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TROISIEME SERIE
(soite)
Comptes des reeeTeors de ville.
ce. 515-518. — 1764.
Recette à cause du produit de la carrière d'ardoises : « Messieurs les officiers municipaux ayant découvert, sur la fin de 1763, une carrière d*ardoises dans un terrain qui appartient à la ville, dépendant de la manufacture de la Vénerie, ils en firent faire Touverture pendant les deux derniers mois de ladite année et les huit premiers mois de 1764, et, ensuite des essais, le succès desquels ayant répondu à leurs espérances, ils se pourvurent au Conseil
royal des finances, à ce qu'il plùl à Sa Majesté leur permettre de continuer l'exploilalion commencée ; ce qu'ils obtinrent par arrêt du 9 septembre de ladite année 1764. Des ardoises tirées de la carrière dont il s'agit, pendant cette année, il en a été d'abord donné gratuitement à différentes personnes, curieuses d'en faire l'essai ; d'autres ont été employées au proBt de la ville, pour la couverture des bâtiments qu'elle a été chargée de faire construire ou réparer; enfin, d'autres ont été vendues à différentes personnes de la ville et de la campagne. La partie donnée pour essais consiste en environ 30 milliers ; celles employées par la ville consistent : 1» en 18,500 mises en œuvre pour la couverture du Pavillon d'officiers construit attenant aux casernes dites le Quartier-Neuf, ville vieille; 2° en 76,600 employées à la couverture des remises et écuries construites pour l'hôtel du commandant de la province; et celles qui ont été vendues à différentes personne, en 45,700, de différents numéros. .
On fut obligé, dans la suite, d'abandonner celte entreprise, à cause de l'impossibilité d'épuiser une source qui comblait sans cesse les travaux. (Voy. Durival, 1. 1, p. iSO.)
Sommes payées à Haymau Caën, juif de Colraar, pour la pâte par lui préparée contre les rats et les souris, à mettre dans les greniers d'abondance ; — à Martin-Gabriel Rochette, peintre, pour les inscriptions des rues et numéros des maisons des villes et faubourgs (mises l'année
précédente); — à Charles Claudot» peintre, pour cinq tableaux faits au-dessus des portes du grand salon de rhôtel du Gouvernement, représentant diiïérents paysages avec figures, et pour deux autres tableaux pour le cabinet de jour. — Dépense pour les travaux de fondation du premier pont de la nouvelle chaussée hors de la porte Sainte-Catherine (commencée au mois de mai 1763).
Produit de la vente des matériaux provenant de la démolition des ossuaires des paroisses Saint-Nicolas et Saint-Sébastien ; — de la vente des terrains distraits de la concession faite par le roi à Thôpital Saint-Julien, le 23 octobre 1756; lesdits terrains destinés à la formation de la nouvelle rue des Champs, ordonnée par arrêt du Conseil des finances, du 23 août 1763.
Emprunt fait au sieur Denesie , comédien , pour aider à payer les créanciers de la ville. — Location de la carrière de Sainte-Geneviève, d'où Ton tire la majeure partie de la pierre à Tusage des pavés de la ville.
Exemption de logement de gens (te guerre accordée, moyennant une certaine somme, à Jean Lamour, pour deux de ses maisons. Tune Grande-Rue ville vieille, Fautre rue de FEsplanade ; et à Jean Girardet, premier peintre du roi, pour sa maison, rue Saint-Jean, n^ 473, « lui étant nécessaire, pour sa profession, d*y conserver un endroit pour son travail et celui de ses élèves ». — Indemnités accordées aux fermiers du droit d*entrée sur
les marchandises, marée et lard, à cause des perles qu*ils ODt supportées pendant leur régie, « le temps de guerre presque continuel ayant occasionné une diminution considérable dans le nombre des habitants et consommateurs de la ville, de même que TaiTaiblissement du commerce > .
Construction des nouvelles casernes (Sainte-Catherine). — Recette de 50,000 livres, cours de France, données à la ville par le roi, en faveur' de la construction du nouveau corps de casernes, ordonnée par arrêt du 25 octobre 1763; et de 120,000 livres empruntées par la ville, à titre de rentes viagères, en exécution de Tarrèt du Conseil des finances du 31 août 1764*, pour sa contribution à la construction desdites casernes. (Voy. Lionnois, t. Il, p. 190.)
« S. M., est-il dit, désirant soulager, autant qu*il est en elle, les habitants de la ville de Nancy contribuables aux logements et fournitures de gens de guerre, a déjà été portée à faire quelques établissements qui doivent y concourir; et, ayant considéré que celui d'un nouveau corps de casernes capable de contenir la plus grande partie de la garnison, répondrait plus avantageusement à ses vues, elle a résolu d^encourager le corps de ville à une entreprise si louable, en lui fournissant un terrain convenable et en Taidant d*une partie des fonds nécessaires à la construction des bâtiments.
» Au mois d'octobre 1763, elle reçut du trésorier du
roi une somme de 38,750 livres. Les plans, devis et élévation des bâtiments ayant été dressés et arrêtés sur la fin de 1763, et les travaux commencés dès le mois d*avril 1764, S. M., pour encourager encore davantage la ville à continuer sans relâche cette entreprise, lui flt un nouveau don de ^0,000 livres. Ces sommes étant insufGsantes pour continuer les travaux, les officiers municipaux se pourvurent, au mois d*aoùt 1764, au Conseil des finances, à TefTet d*étre déchargés de la fourniture du bois et de la lundière aux troupes en garnison à Nancy, à charge de contribuer pour 1^0,000 livres à la construction du grand corps de casernes. . . » ; ce qui lui fut accordé.
Ce superbe édiOce^ dont on posa la première pierre le il juillet I76i, fut bâti d'après les plans de Richard Mique, directeur général des bâtiments du roi de Pologne et chevalier de Tordre de Saint-Michel *. Le bas-relief qui décore le fronton du principal corps est de l'invention de Girardet et du ciseau de Jean -Joseph SÔntgen. (Voy. Durival, t. J, p. 247, et Lionnois, t. \\, p. 188.)
Lionnois fait observer, avec beaucoup de raison, qu'on ne doit pas attribuer complètement la construction des casernes à la munificence de Stanislas : la ville de Nancy et les habitants de la Lorraine et du Barrois y contribuèrent pour une large part : ces derniers, notamment, par le paiement d'une imposition de
' J'ai lieu de croire que Lionnois s'est trompé en indiquant Louis-Joseph Miqae comme entrepreneur des casernes ; ce doit être plutôt Claude Mique, lequel était alors architecte de la ville : il est expressément mentionné, en 1768, comme ayant touché une somme de 3i,933 liyres pour la construction des murs de clôture du quartier.
iOO;000 livres de France, qui fut frappée sur eux au mois de février 1767.
Quant à la capitale, il suffit de consulter les comptes de ses receveurs, à partir de I76i, pour voir quelles sommes énormes, relativement surtout à l'état de ses finances, lui coûta cette gigantesque construction, pour laquelle elle fut obligée de contracter des emprunts réitérés, soit pour payer l'entrepreneur, soit pour acheter des terrains, soit, enfin, pour subvenir à une foule de dépenses imprévues.
ce. 5i9-52i. - 1765
Sommes payées à Charles Claudot pour deux tableaux d^enviroo six pieds de hauteur, enrichis de paysages et de figures, posés au-dessus des portes du Gouvernement, et pour un tableau représentant, d*un côté, saint Pierre, de Tautre, saint Stanislas, pour servir de bannière à la paroisse Saint-Pierre ; — à Tabbè (Charles) Guillot, Tainé, pour prix du plan en relief du corps entier des nouvelles casernes, déposé dans la chambre du roi, à la Malgrange; — à Dominique Collin pour la gravure d*une planche représentant la vue perspective du corps royal des casernes * ; — au sieur Buchoz, docteur en médecine, pour gratification à cause des services par lui rendus à la province en général par ses recherches et Touvrage qu*il a composé sur les plantes botaniques du pays, et de ses
' Le 18 septembre, Stanislas, qui était arrivé la \eille à Nancy, alla voir les noavelles casernes ; on posait la naissance du fronton du principal corps.
soins charitables envers les pauvres malades des villes et faubourgs de Nancy depuis qu*il y fait sa résidence; — à la demoiselle Nicelli, directrice de la Comédie, pour indemnité des dépenses qu elle a faites en faisant venir de Paris M. Lekain, « célèbre acteur, qui a joué cinq jours sur le théâtre de Nancy avec beaucoup d'applaudissements ».
Ouvrages à la promenade de la ville neuve (place Mengin). — Construction d*un nouveau corps-de-garde au-dessous de la porte Saint-Georges ; — de deux corps-de-garde sous la porte Saint-Nicolas ; — des remises et écuries dépendant de l'hôtel du Gouvernement. — Deniers empruntés par la ville^ jusqu à concurrence de 50,000 livres, pour solder ses créanciers les moins en état de faire plus long crédit. — Indemnités payées à plusieurs particuliers pour la démolition de leurs maisons, en exécution de Tarrél du Conseil des finances du 9 avril 1764, pour former une nouvelle rue en place de la ruelle de communication des fours banaux, entre les rues Saint-Dizier et des Quatre-Églises (il s*agit de la rue du Four).
Arrêt du Conseil des finances concédant à la ville les terrains compris dans la nouvelle clôture du quartier Royal et lui permettant de faire un nouvel emprunt de 100,000 livres. — Lettres patentes du roi, du 11 avril 1765, portant donation à THôtel-de-villed^une somme de 100,000 livres pour en employer la rente à soulager les habi-
tants de la ville et des faubourgs dans les cas de maladies , inflrinités , pertes de biens et autres accidents imprévus.
ce. 5Î5-529. — 1766.
Construction ou rétablissement de pavés dans les rues des Quatre-Eglises, de Grève, de l'Hôpital Saint-Julien, des Ponts, etc.
Sommes payées à Senémont pour peintures à la salle des bals et redoutes (ou du concert) ; — à Claudot pour peintures à la Comédie et pour le portrait du roi destiné à rHqtel -de- ville ; — à Georges Wathier, artificier, pour prix du l'eu d'artifice tiré le jour de la Saint- Louis. (On célébra la fête du roi à partir de la mort de Stanislas.)
Dépenses pour les obsèques du feu roi de Pologne : sommes payées à Honoré François , architecte , pour remboursement des paiements faits aux différents ouvriers qui ont travaillé au mausolée pour le service solennel que la ville a fait célébrer en la paroisse Saiut-Roch ; — à Joseph Sontgen, sculpteur, pour avoir fait construire et poser la charpente du catafalque, avec les gradins, ainsi que les figures représentant, sur les gradins, la Lorraine et la Charité ; deux trophées sur les côtés , accompagnés de six urnes de chaque côté du tombeau, sur lequel est représenté le roi avec I» Religion qui lui présente la couronne
de gloire ' ; — ii Charles Claudol pour avoir fait les peintures pour le tombeau, les consoles et les gradins du catafalque, les quatre inscriptions, les emblèmes au fond du chœur et sur la porte de Téglise ; — à Collin pour avoir gravé le mausolée du roi ; — à Lorenziti , maître de musique à la Primatiale, tant pour lui (|ue pour ceux quMI a choisis pour être employés au service funèbre du roi ; — à M. Tabbé Clément, prédicateur du roi (Louis XV), venu exprès de Paris pour prononcer Toraison funèbre de Staoislas-le-Bienfaisant ; etc.
Stanislas était mort le %Z février 1766. Son corps fut amené de Lunéville à Nancy, dans la nuit du 8 au i mars, et descendu dans le caveau de Féglise de Bon-Secours. Son mausolée, commencé par Louis Vassé et achevé par Félix Lecomte, élève de cet artiste, ne fut placé dans cette église qu'en I77i. (Voy., dans le Journal de la Société d'Archéologie, novembre 1855, Relation des derniers moments et des funérailles de Stanislas par un auteur contemporain .)
ce. 530-53i. — 1767.
Sommes payées à Claudot pour avoir fait une bannière à la paroisse Saiut-Roch, représentant; d*un côté, saint Roch soutenu par des anges, de Tautre côté^ le chiffre du saint rehaussé en or, avec ses attributs ; — au sieur Leroy, de Paris, pour prix d'une lanterne (d'un réverbère) actuelle-
* Ces figttres Tarent ensuite déposées dans une des salles de l'Hôtel-de- Tille.
menl en usage daas ladite ville , destioëe à servir de modèle (à celles que Ton voulait faire à Nancy) ; — à diverses personnes employées à mettre en état les casernes destinées au logement des grenadiers de France à leur arrivée à Nancy ; — à un charron pour la façon d*un train monté sur quatre roues pour porter un tonneau servant à Tarrosage des rues pendant les grandes chaleurs ; — au sieur Willemet^ apothicaire, pour la fourniture de remèdes contre la maladie des chevaux de plusieurs particuliers qui n*avaient pas le moyen de s*en procurer ; — à Robert de Vaugondy, géographe ordinaire du roi et du feu roi de Pologne, pour les poids et mesures envoyés de Paris à rHôtel-de-ville de Nancy (afin de substituer ceux de France à ceux de Lorraine).
Paiement de la pension des jeunes filles apprenant à faire de la dentelle. — Plantation de marronniers de chaque côté de la chaussée hors de la porte Sainte-Catherine. — Vente de vieux plombs provenant de la démolition du clocher de Tèglise Saint-Epvre ; — de la flèche audessus de la tour du grand escalier de Tancienne Cour, attenant au Pavillon des officiers.
GG
Sommes payées au sieur Berson fils, conducteur des ponts et chaussées^ pour les plans et devis faits, au mois de juillet 1767^ relativement au projet d*ouvrir une nou-
velle rue au faubourg de Bon-Secours pour commuDiquer à la prairie (la rue du Bord'de-l*Eau) ; — au sieur Moolluisant, inspecteur des bâtiments et usines du domaine, pour procès-verbal dressé , en exécution de Tarrèt du Conseil, du 2 janvier 1766 , des baraques et terrains sur lesquels doit être formée, en dehors de la porte Saint- Nicolas , la place d*un marché aux bestiaux ; — à Jean Mougeot, géomètre, pour avoir toisé les chemins de traverse, à reflet dy planter des poteaux servant de limites à la garnison. — Pension payée à Nicolas Kamerlet, de Nancy, envové à Técole vétérinaire de Lyon pour y étudier Tart vétérinaire « ou médecine des animaux », en vertu de la résolution prise par la Chambre le Tl février 1762.
Voté, par la ville, d*une somme de 5,000 livres pour Férection du mausolée de Stanislas dans Téglise de Bon- Secours : « Aujourd'hui, 20 juin 1768, rHôtel-de-ville étant assemblé à Textraordinaire , M. le lieutenant général de police a donné lecture de la lettre qui lui a été écrite, le 13 de ce mois, par M. le comte de Saint-Florentin, ministre et secrétaire d*Élal, touchant le mausolée de feu le roi de Pologne, auquel le sieur Vassé, artiste célèbre, est chargé de travailler, pour être érigé en Téglise de Bon- Secours. Il paroit que le sculpteur, par insufGsance des fonds destinés, seroit obligé de retrancher quelque chose au monument d*un prince qui a versé tant de bienfaits sur la province et eu particulier sur la ville de Nancy, qu*il a
ornée et embellie de tanl de beaux édifices par sa munificeDce ; où il a érigé la statue de Louis-le-Bien-aimé ; ou
le vœu des citoyens seroit de voir élever aussi celle de Slanislas-le-Bienfaisant, qu'ils ont perdu par un événement si funeste qu'il n y en avoit point d'exemple dans Thistoire. Sur quoi la Chambre ayant délibéré, il a été unanimement résolu, sous Tagrément de M. l'intendant, de demander que la ville de Nancy ait Thonneur de contribuer d'une somme de six mille livres de France comme une foible marque de la vénération et de la reconnoissance publiques au mausolée qui doit couvrir les précieux restes de Stanislas, roi de Pologne, etc »
« Vu et autorisé jusqu'à la concurrence de cinq mille livres... Nancy, le 20 juin 1768.
» Db la Galaisière. »
Dépenses faites à l'occasion de Tameublèment de M""^ la comtesse de La Marche, à Velaine (-en-Haye), lors du séjour qu'elle y a fait en portant le cœur de la reine (Marie Leczinska) à Bon-Secours, pour être déposé dans le caveau de cette église, qui renferme le roi et la reine de Pologne.
La remise du cœur de la reine par le clergé français au clergé lorrain avait eu lieu, le 3i septembre, dans une maison de campagne appelée alors la Chatte, depuis Gœur-en-Côte , sur Tancienne roule de Toul^ et appartenant au peintre Senémont, qui a consacré un tableau au souvenir de cet événement. Le convoi entra à Nancy vers huit heures du soir, par la porte Saint-StanislaS; et se
rendit à Bon-Secours^ où Ton célébra, le lendemain, un service solennel. (Voy., dans le Journal de la Société d'Archéologie, avril 1863, Dépôt du cœur de la reine Marie Leczinslca dans l'église de Bon-Secours.)
ce. Bi0-5i9. — 1769-1770.
Sommes payées à Girardet poar le portrait en grand du roi de Pologne, qui est dans la salle d*assemblèe de THôtelde-ville ; — à Joseph Sôntgeo et Jean-Pierre Singry, sculpteurs, pour la démolition et le replacement du mausolée du roi de Pologne dans le cabinet à côté de Tantichambre du premier étage de rHôlel-de-ville ; — à Claude Mique pour le bâtiment de Thôtel des Halles ; — à Chrisostôme Roullier (ou Rollier), dit Belle-Isie, sculpteur^ pour réparations aux figures placées autour du piédestal de la statue de Louis XV, représentant TÉconomie, la Justice, la Prudence. — Ouverture de la nouvelle communication de la place de Grève au rempart de la ville vieille et à la Pépinière royale par la rue de TOpéra. — Illuminations faites lors du passage du roi de Danemark * et du duc de Chartres. — Rétablissement du chemin depuis le village de Saint-Max jusqu'à la carrière de Dommartemont, d'où la ville fait tirer les pierres nécessaires à la confection des pavés.
* L'Aostrasie (pabliée i Metz) a donné , dans son 8^ Tolome , des détails cnrienx sor le Toyage en Lorraine du roi Christian VU, dont Parrivée i Nancy eat liea le li décembre 1768.
III. i
Sommes payées à M. Arnould, curé de la paroisse Saiot- Pierre et Saiot-Stanislas^ pour avances par lui faites à Toccasiou de l'érection de son église succdrsale en cure ;
— à Fouret, peintre, pour ouvrages à l'avant- scène de la salle de Comédie ; — aux ouvriers qui ont été employés à Texhumation des corps du cimetière de Saint-Sébastien dans les endroits destinés aux fondations du Manège et du magasin de fourrages (derrière le quartier Saint-Jean).
— Dépense pour Tillumination du bal que M. le comte de ^ Stainville a donné dans la salle des Cerfs à l'occasion de
Tarrivée du duc de Chartres. — Construction de pavés dans la nouvelle rue de communication entre les Halles et THôpital militaire (la rue des Michotles). — Ouvrages audessus de la porte Saint-Georges, pour rétablissement de plusieurs classes servant aux écoles chrétiennes. — Construction d*un mur de clôture à Touverture d*une nouvelle rue (celle de la Manutention) attenant à TArsenal et aux magasins d*abondance. — Recette à cause des nouveaux octrois accordés à la ville par arrêt du Conseil d'État du roi, du 17 février 1769.
ce. 550-560.-^ 177M772.
Sommes payées à M. de Vioménil , maréchal-de-camp, pour une année de son logement ; — à M. le comte de Stainville, lieutenant général des armées du roi, commandant en chef de la Lorraine et du Barrois, en rembourse-
ment d^une somme par lui avancée à défaut de deniers dans la caisse du spectacle ; — à Joseph Labonlé et à Jean-Pierre Singry, sculpteurs , pour ouvrages aux stalles de la nouvelle église Saint-Mcolas ; — à la veuve de Jean Lamour pour ouvrages dans ladite église. — Construction de fossés en forme de cassis sur les deux côtés de la chaussée du faubourg Saint-Pierre. — Gages de M. Rambois, secrétaire» pour la garde des Archives de la ville.
Sommes payées aux officiers du corps des grenadiers de France et à ceux du régiment de Touraine, qui ont été en garnison à Nancy en 1771 ; — à Jean-François Poirot, entrepreneur , pour rétablissement de la nouvelle église paroissiale Saint-Nicolas dans celle des ci-devant Jésuites du iNoviciat, actuellement le collège ; — à Jean Dingler, facteur d'orgues, pour la reconstruction à neuf des orgues de la paroisse Saint -Sébastien ; — au sieur Montluisant, sous-ingénieur des ponts et chaussées, pour plans, devis et étals estimatifs pour l'établissement d'un hôpital général à Nancy, la démolition de la porte Royale et l'élévation des bâtiments des trottoirs pour y former des logements pour les officiers de la garnison (aucun de ces projets ne reçut son exécution) ; — à Jean-François Despois, fondeur, pour le prix de divers ouvrages, et notamment pour une nouvelle pompe (à incendie) qui a été « applaudie par TAcadémie » et présentée par lui à la ville. — Achat d'huile pour l'allumage des « lanternes à réverbères »
(les autres étaient eucore éclairées par des lampions en suif)*
ce. 861-570. — 1778-177i.
Sommes payées au sieur Binard pour la construction du jardin de Tlntendance ; — au sieur Coutanceau, professeur d'accouchement, pour Tacquisiliou d'une machine (ou mannequin) en soie, inventée par M""^ Ducoudray pour les accouchements ^ — Réparations aux lavoirs du faubourg Saint-Pierre. — Construction de la tour et de la flèche de Téglise Saint-Nicolas. — Ouvrages à Taqueduc près de la porte Saint-Georges , dans la rue des Jardins. — Gages du sieur Pariset, conducteur des ouvrages de la ville. — Mémoires d'ouvriers employés sur le rempart de la Michotte pour jeter les terres dans les fossés (pour la formation de la nouvelle place de Grève).
Sommes payées au sieur Deranton pour le rétablissement de Tancienne horloge du beflroi, qui a été démolie sur la place de la ville neuve et placée au nouveau beffroi, à THôtel-de-ville ; — aux sieurs Krantz, suivant le traité passé avec eux, le 29 décembre 1770, pour la façon de lanternes à réverbères à un et plusieurs feux (on en
* En 1786; il fut établi k Nancy un cours gratuit d'accouchement, destiné k l'instruction de quinze sages-femmes de la province, qui y étaient entretenues pendant six semaines et recevaient ensuite des prix ou des certificats de capacité. (Voy. Lionnois, t. Il, p. i88.)
avait également commaDdé à Paris).~ Dépense pour le seryice solennel célébré à Téglise Saint-Roch, le 18 juin 1774, pour le roi Louis XV : sommes payées à Girardet et Claudot, peintres, Sôntgen et Joseph Bêchant, sculpteurs^ pour ouvrages au catafalque ; — au sieur Gaultier, musicien, pour prix de la messe en musique par lui composée et exécutée lors de la célébration du service funèbre ; — à Dominique Collin , graveur du feu roi de Pologne , pour les dessin , gravure et fourniture de la planche du mausolée de Louis-le-Bien-aimé, élevé pour le service solennel.
ce. 571-579. — 1775-1776.
Dépenses faites à Foccasion des troupes qui ont logé au faubourg Saint-Pierre : la Colonelle-générale, le régiment de Chartres cavalerie , le ftoyal-dragons , etc. ; — pour Tillumination lors du passage de Tarchiduc Maximilien d*Autriche, les 4 et 5 mars (1775). — Ouvrages à la fontaine dite de Saint-François de Paule, au coin des Minimes.
— Construction du bouge de la source des Fées, à Laxou ;
— des murs de clôture du nouveau cimetière de la paroisse Saint-Nicolas, et d'un canal voûté sur le ruisseau du moulin Saint-Thiébaut, à Tendroit de Tancien gayoir (près de la Boucherie). — Gages des huit sergents de ville et des douze sergents de police.
Sommes payées pour la contribution de la ville à Tentrelien de Thôpital des enfants trouvés, conformément aux
lettres patentes du mois de juillet 1774 coDcernant Tétablissemeot dudit hôpital à Naucy (dans les bâtiments de la Vénerie) ; — à Dominique Collin, graveur du roi, pour les armes du duc de Fleury; — à Jacques Courbe, serrurier, pour les changements des boites des lanternes des deux villes. — Empierrement des chaussées du faubourg Saint- Pierre, de la c<ke,de Bulhegnémont et de celle qui conduit au Montet, suivant les ordres de M. Lecreulx, ingénieur en chef des ponts et chaussées. — Construction des réservoirs d'eau du quartier Saint-Jean. ~ Compte des ouvrages faits par Claude Mique dans Téglise de Notre-Dame de Bon-Secours pour la pose du mausolée du feu roi de Pologne : démolition des murs pour remplacement du mausolée, afin de former Tarcade ; pose de carreaux de marbre noir et blanc pour le pavé du chœur ; de la figure de saint Joseph au-dessus du cul-de-lampe adossé au premier pilastre à gauche du chœur.
ce. 580-58i. — 1777.
Sommes payées à Nicolas Sauvage, peintre, pour avoir numéroté 360 maisons dans la paroisse Notre-Dame, et à Gaspard Delsope pour en avoir numéroté 448 dans la paroisse Saint-Epvre ; — à Balthasard Chanoni (ou Baltasaro Zauoni), italien, pour avoir raccommodé le plafond du grand salon de l'Académie ; — à Sauvage pour avoir peint sur trois plaques de ferblanc Tinscription pour prévenir
— sales accidents des Doyés sur la rivière de Mearthe. — Dépense pour le charroi de cailloux amenés de la rivière de Flavigoy (la Moselle) pour faire un essai dans certaines rues. — Construclion de douze boutiques ou baraques en planches pour loger les fraisiers au passage de coTnmunication de la ville vieille à la ville neuve. — Fourniture extraordinaire de cire pendant le jubilé. — Vins et dragées présentés à M"** la princesse de Lamballe à son passage à Nancy, le 26 août 1776 et le 25 juin 1777.
Au mois d'avril de cette année ^ l'empereur Joseph II vint également à Nancy et visita^ dit Durival, la caserne Sainte-Catherine. Gomme la plupart des souverains qui l'y avaient précédé; il reçut des hommages poétiques, et « la femme Tramand •, entr'autres» composa, sur Tair des Lauriers de l'amour, une chanson dont voici quelques couplets :
L'Empereur est à Nancy, Grande réjouissance ! ... Bis L'Empereur est à Nancy :
C'est le fils de notre bon Prince François le bien aimé ; Allons donc, bons Lorrains.
Prenons tous le verre en main.
A la rue des Artisans,
Ils ont signalé leur zèle .... Bis,
A la rue des Artisans,
Tout un chacun s'empresse
A faire un feu très-grand.
Allumé en chantant :
Vive l'Empereur, notre Sang.
Par un excès de bonté,
Ab ! quelle grandeur d'âme ! Bis.
Il visite les affligés, Dans tous les hôpitaux Il a daigné entrer.
Empereur, le Seigneur Bénira votre grandeur.
ce. 585-618. — 1778-1785.
Sommes payées à Claudot pour deux grands tableaux peints en paysage, faits dans le salon de I hôtel de Tlnlendauce, place Royale ; — à Dominique Colliu pour avoir gravé un coin aux armes de M^' l'intendant (de La Porte)> pour la fabrication des jetons que la ville est dans Tusage d'offrir aux intendants à leur arrivée ; — à Claude Mique pour avoir levé le plan de la ville de Nancy afin d*y marquer la distribution des canaux , gargouilles et files des eaux des fontaines publiques et de celles des concessionnaires. — Ouvrages faits pour rendre praticable le chemin qui conduit à la carrière de Maizéville, d'où Ton tire les pierres pour les pavés de la ville. — Reconstruction d'un pont sur le fossé de décharge des eaux de Tétang Saint- Jean, derrière les bâtiments du Bureau de tabac. — Distribution de pain aux pauvres le jour de la Saint-Louis.
1779. Somme payée à J.-B. Coing, de Valenciennes, sculpteur, pour six chandeliers en bois pour la paroisse Saint-Pierre. — Feu d'artifice fait autour de la statue de
Louis XV pour Theureux accouchement de la reine. — Pose des marches et du pavé sur l*Arc-de-Triomphe. — Fouilles de terre faites à la place de Grève pour l'emplacement de la pierre pour faire justice. — Nivellement de la rue de la Vénerie et de la place Notre-Dame. — Achat d*uu terrain pour Tagrandissement du cimetière de la paroisse Saint-Epvre.
1780. Sommes payées à Louis Bonnaire pour ouvrages de sculpture (en bois) dans les bureaux de Tlntendance. — Somme délivrée à M. Vallet de Villey, nouveau maire royal, pour lui tenir lieu de la bourse, des jetons, du falot et de la canne qu*on avait coutume de donner aux nouveaux officiers. — Somme de 8,000 livres affectée à l'entretien de rhôtel (lu Gouvernement. — Ouvrages faits dans cet hôtel pour M. le comte de Stainville, commandant en chef des duchés de Lorraine et Barrois. — Adjudication de la démolition de la tour du beffroi de THôlel-de-ville, place Royale, et des baraques de la rue des Michottes.
1781. Somme payée à Louis Drappier pour un jeu d orgues pour la paroisse Saint-Nicolas. — Dépense pour la façon de 32 piquets indicateurs portant : bains des hommes et bams des femmes, avec une inscription à chaque corpsde-garde, portant : secours aux noyés.
1 782. Gages du sieur Zens , conducteur des ouvrages de la ville. — Etat des journées de manœuvres employés
sur la grande place de Grève pour égaliser les terrains.
— Fournitures faites aux régiments de chevau-légers , de chasseurs et de Royal-Allemand , qui ont logé aux faubourgs des Trois-Maisons et Saint-Pierre.
1783. Somme payée aux journaliers employés à la garde des corps de fontaines pendant les grandes eaux du débordement du 18 janvier 1783. — Dépenses pour ouvrages de sculpture faits par Claude Bracquet aux socles des fontaines deM place Royale.
1784. Somme délivrée à compte de celle de 50,000 livres offerte par la ville pour les embellissements projetés à Nancy. (Voy. t. il, p. 110 et 113.)
Gages du sieur Mayeur , artiste vétérinaire , retenu par la ville pour visiter les chevaux morveux. — Achat de bonnets en cuir pour les maîtres pompiers et les aides de pompes.
1785. Sommes payées au procureur des Chanoines réguliers pour la pension des régents de sixième , seconde et rhétorique du collège de Nancy ; — au sieur Barbillat, conducteur des travaux de la ville ^ pour les avances par lui faites tant pour la construction de la nouvelle machine pour les incendies que pour les frais d'épreuve d*icelle ;
— à Joseph Labonté pour ouvrages de sculpture en bois faits dans Tintérieur de THôtel-de-ville. — Somme donnée
au sieur Dubois, auteur du Siège de Nancy, pour gratifi-
cation que la ville lui a accordée ea raison de là dédicace qu'il lui en a faite * .
ce. 618-639. — 1786-1790.
1786. Sommes payées à J.-B. Thiéry, entrepreneur, pour la construction d'un magasin à pompes, d'un café et d'un appartement au-dessus , sous le pérystile de la Comédie ; — au même et à Nicolas Leclerc, aussi entrepreneur, pour la construction de foyer, loges d'acteurs et corps-de-garde à la Comédie, dans le jardin attenant à la salle des spectacles.
1787. Dépenses pour le remplissage des trois glacières de la ville ; — pour la reconstruction du dôme d'une des tours de l'église Saint-Sébastien ; — pour l'agrandissement et l'embellissement des nouveaux terrains de la ville vieille : achat de terrains pour la promenade (le cours Léopold) et d'arbres pour la nouvelle plantation. — Distribution de la somme de 200 livres entre les matrones qui ont accouché gratuitement les pauvres. — Paiement d'indemnités de terrains pour l'élargissement de la rue (des Dames) entre les deux places (Saint-Epvre et des Dames).
1788. Construction d'un corps-de-garde au faubourg
* Je n'ai pu troayer aucun détail sur l'outrage dont il est ici question, et qui paraît être une pièce de théâtre ; il n'existe, ni en imprimé, ni en manuscrit, dans aucune collection. On sait que notre compatriote Guilbert de Pixerécourt a composé un drame héroïque en trois actes, intitulé : Charles-ie- Téméraire ou le Siège de Nancy, qui fut représenté pour la première fois, a Paris, le 26 octobre 1814.
Saint-Pierre. — Bail du café de la Comédie. — Achat de terrain pour Tagrandissement du cimetière Saint-Fiacre.
1789. Dépenses pour le voyage fait à Paris par MM. Mande!, de Moulon, Nicolas et André, pour demander à FAssemblée nationale que Nancy soit le cheMieu du département et le siège de la Cour suprême ; — pour les frais de préparation des salles de THôtel-de-ville , au rez-dechaussée et au premier étage , pour les assemblées des trois ordres pour la nomination des députés aux Étatsgénéraux ; — pour ouvrages faits à la salle de la Bibliothèque royale pour rassemblée du District ; — pour les frais des assemblées du Comité permanent ; — pour la façon d'un drapeau de paix ; — pour la fourniture de bois aux corps-de-garde de la garde citoyenne.
1790. Dépense pour Tenterrement deDésilles et le service funèbre célébré à la Primatiale ; — pour le comblement des fossés de la nouvelle place (de Grève). — Sommes payées à Claudot pour réparations à la peinture du salon de THôtel-de-ville ; — au sieur Laugier, peintre, pour la construction de Tautel pour le pacte fédératif (fête de la Fédération).
Comptes dés ustensUes, ponts et chtnsséesy etc.
Ces comptes sont spécialement affectés aux dépenses faites pour le logement et les fournitures dus à Tétat-major de la garnison (c'est ce qu'on appelait Tustensile) , pour les ponts et chaussées.
— soles pavés et les fontaines. Une levée particulière de deniers avait lieu à cet effet» et le trésorier de la ville était tenu d'en rendre un compte spécial.
Je ne donnerai pas l'analyse de chacun des registres qui forment cette série ; je me bornerai à indiquer les particularités intéressantes que j'y aurai rencontrées.
GG. 630-691. ^ l7Si-1790.
1739. Dépense à cause du détachement de la gendarmerie pour la garde du corps de feu S. A. R. Léopold I^, pendant le temps qu'il a été déposé aux Jésuites du Noviciat. « Le corps de feu S. A. R. a été transporté à Nancy pendant la nuit du 29 au 30 mars (1729) et escorté par quarante gendarmes, deux porte-étendards , un timbalier, deux trompettes, huit brigadiers et deux commandants. >
1733. Sommes payées pour les ustensiles des Suisses qui sont à Nancy pour garder le Château royal (le Palais ducal) ; — pour le logement et les ustensiles de M. le comte de Gellenoncourt , major de la Gendarmerie, et du sieur Pfiffer, commandant des Cent-Suisses.
1735. Construction de deux ponts sur la chaussée qui conduit de la porte Saint-Nicolas à celle de Saint-Georges, et nouvelles chaussées faites entre ces deux portes. — Réparations à la chaussée près du bac d'Essey, détériorée par les eaux, lors de Finondation du mois de juillet 1734.
1739. Construction d'une nouvelle chaussée allant de la porte Saint-Georges à la porte Notre-Dame.
1741. Achat de pierre de roche poar le soubassement de la pyramide de la fontaine nouvellement construite sur la place de la Carrière. — Construction en taille et maçonnerie du pont sur Tembranchement de la chaussée des Grands-Moulins.
Dépense faite, de 1733 à 1741, par IHôtel-de-ville, à Toccasion des troupes françaises arrivées à Nancy le 13 octobre 1733, pour les fournitures tant en ustensiles qu*autrement. — Location de Thôtel de Craon , occupé par le marquis de Luteaux et autres officiers supérieurs de la garnison.
1742. Construction de la nouvelle chaussée qui conduit de la porte Saint-Georges au premier pont de celle du bac dTssey. — Réparation des dégradations occasionnées par les inondations à la chaussée de Tembranchement du pont de la Croix au bac d*Essey. — Construction du canal voûté qui conduit les eaux du ruisseau du Pont-Mougeat depuis sa sortie dans la rue Saint-Nicolas jusqu*à l'entrée du canal des lavoirs de la porte Saint-Georges.
1 744. Adjudication de la construction des nouveaux lavoirs sur l'emplacement d*un jardin situé derrière le lavoir actuel, dont tous les bâtiments seront démolis pour donner plus d*étendue à la place de |a porte Saint-Georges et en rendre le passage plus libre.
1745. Mémoire d'ouvrages faits par Mesuy (Barthélémy) et Menuet (Louis) pour la fontaine du faubourg Saint-
Nicolas ^ : avoir sculpté le mufle où passe le goulot de la foDtaiue ... ; avoir raccommodé la figure de saint Nicolas, refait Fétole tout à neuf, avoir aussi refait aux enfants de ladite figure deux bras et les mains ... ; avoir incrusté dans le piédestal de la fontaine un morceau de cartouche en marbre blanc» où sont les armes de la ville ...» Une requête et un autre mémoire, joints au précédent, nous apprennent que la figure de saint Nicolas, de la hauteur d*environ cinq pieds, avait été sculptée par Joseph-Dieudonné Pierre, lequel, par suite de diverses circonstances, lavait conservée plus de dix ans dans son atelier.
1746. Ouvrage au grand canal du moulin Saint-Thiéhaut, traversant la ville neuve et se rendant au dehors de la porte Saint-Georges.
1748. Construction, à Boudonville, d'un canal qui conduit les eaux à Técluse du moulin , et rétablissement du grand canal qui conduit les eaux dudit moulin dans la ville. — Construction d*un pont sur le chemin qui va à la Garenne^
1750. Construction du pont de la chaussée allant à Tomblaine.
1751. Chauffage de quatre bataillons du régiment du Roi logés dans les casernes, et du régiment des grenadiers royaux. — Construction du pont, dit vulgairement Dumolard, hors de la porte Saint-Georges.
I Je donne qnelqaes extraits de ce mémoire poar faire Toir ce qa'était anciennement la fontaine dont il est ici question.
Aux pièces jaslificalives du compte de celte anuée est joint un arrêt du Conseil des finances, du 6 avril 1750, permettant aux officiers municipaux de faire la répartition ordinaire sur les contribuables des villes et faubourgs de Nancy pour acquitter les dépenses des ponts et chaussées, ustensiles, etc. Le préambule de cet arrêt fait connaître à combien se montait cette contribution : « Sur la requête présentée au . roi par les officiers de THôtel-de- ville de Nancy, contenant que ladite ville est chargée annuellement de Tentretien de 4,000 toises et plus de chaussées dans les dehors, de plusieurs autres parties dans Tintérieur, des pavés des cinq portes de la ville et de Thôtel de Tlntendance, des fontaines, qui, suivant les adjudications, montent à 8,000 livres et plus ; enfin, des ustensiles des gardes de S. M., qui étaient de 4,000 livres en argent, et aujourd'hui coûtent 6,000 livres pour la fourniture effective en espèces ; que toutes ces sommes réunies font un total de 14,860 livres... >
1753. Paiement des ustensiles de MM. de Torcy, commandant pour le roi ; de Beauchamps, lieutenant de roi ; Dalmas, commissaire ordonnateur ; de Grassis, major ; Blamecourl et Ducrot, aides-majors ; de Bavillier, ingénieur; d*Herbelet, commissaire provincial d*artillerie ; Jenneville, directeur des poudres et salpêtres (composant rétat-major de la place).
1754. Construction de la fontaine de la place Saint- Georges. — Construction de petits ponts et passages à
l'usage des ouvriers de la nouvelle chaussée de la porte
Stanislas.
Le i3 mars 1798, on avait tracé la nouvelle chaussée qui conduisait directement à Nancy par la porte Stanislas, et on avait abandonné celle qui passait devant Buthegnémont et Turique. Cette chaussée est Tancienne route de Tout, qui a, été abandonnée à son tour pour faire place à la nouvelle.
1755. Pavage de la place Royale. — Réparations à Thôiel de la Gendarmerie (le quartier Saint-Jean) pour le logement des troupes de la garnison. — Levée de deniers pour la construction de la nouvelle chaussée intérieure de la porte Saint-Stanislas à la porte Sainte-Catherine.
1756. Fournitures faites pour la 3*^ brigade du corps des grenadiers de France et quatre bataillons du régiment du Roi.
1759. Dépense pour Thabillement et l'équipement de 109 miliciens fournis par la ville en 1758, et pour le recrutement de ceux qui ont été demandés en 1759. — Fournitures faites, de 1756 à 1758, à cinq compagnies de milice de Troyes, 21 compagnies d*infanterie du régiment de Royal-Roussillon, deux escadrons de cavalerie de Bourgogne , au régiment de Benlheim , à deux compagnies de milice de Mirecourt, quatre bataillons du régiment du roi. — Adjudication de la construction du pont sur le ruisseau de Boudonville , à Tendroit du chemin qui va de la porte Saint-Stanislas pour rejoindre la grande route de Pont-à- Mousson .
1760. Remontraoce portant qae, par le toisé géDéral du sieur Miqae, architecte de la ville, celle-ci se trouve chargée de 7,010 toises de chaussées extérieures. — Ouvrages faits pour la couduite des eaux de la décharge de la fontaine de la place d* Alliance aux lavoirs publics.
1761. Ouvrages aux chaussées depuis la porte Notre- Dame jusqu'au pont de Maizéville et à la chapelle Saint- Sébastien ; — à la chaussée du faubourg Saint-Pierre, depuis la porte Saint-Nicolas jusqu'à Féglise de Bon- Secours.
1762. Établissement de nouvelles files de corps de fontaines dans les villes et faubourgs de Nancy. — Acha( de corps à la forge de Mouterhausen pour Tusage des fontaines de la ville. — Voiturage des corps pour la nouvelle fontaine de Bon-Secours. — État des ouvrages faits pour le comblement de la chaussée au fond de la Madelaine, faubourg Saint-Pierre, avant le passage de Mesdames de France.
1764. Remontrance portant qu'à compter du T' septembre de cette année, la ville a été déchargée de la fourniture des bois et lumières aux troupes de la garnison, à condition de contribuer pour 120,000 livres de France à la construction du grand corps de casernes commencé en ladite année.
1765. Aplanissement des places de Grève et de la Carrière. — Construction de la nouvelle chaussée derrière
les casernes (Saiote-Catherine), à commencer de la maison dite rile-de-Corse jusqu'à la rencontre de Tancienne chaussée de la porte Sainte-Catherine.
1766. Remplacement des marronniers sur la nouvelle chaussée de la porte Sainte-Catherine.
Copie du traité passé avec les propriétaires de la forge de Mouterhausen^ ensuite de la délibération de la Chambre, du 12 janvier 1763, au sujet de Tavantage qu'il y aurait à substituer des corps de fonte aux corps de bois, à mesure que les facultés de la ville le permettraient.
1767. Marché fait avec Basile-Benott Mathis^ inattre sculpteur, pour le rétablissement des figures des trois fontaines de la place Royale, à côté de la Comédie ; et avec Jean-Chrysostôme Rollier, dit Belle-lsle, pour le rétablissement des figures de la grande fontaine près de rhôtel des Fermes (l'Évéché).
1768. Rétablissement de la chaussée de Turique, depuis Tembranchement de la chaussée qui conduit à Toul jusqu'au pied de la côte de Buthegnémont. — Location d'une partie de l'hôtel de W^^ Héré , sur la Carrière , pour y loger le comte d'Audich, colonel-commandant du corps des grenadiers de France. — État des colonels dont le logement est payé en argent : le comte de Lanoy, le comte
* Cet artiste était élèTe de Barthélémy Gaibal et a^ait époasé one de ses fiUe8;iuie quittance^ da 16 novembre 1767, est signée : « Marie- Jeanne Gnibal Mathis, poar mon mari. »
— aède Chabanes , le chevalier de Talleyrand , le comte de Genlis, le marquis de Crillon.
1773. Ouvrages faits à la place Carrière : défoncer toute la surface de la place, écraser les mottes» passer les terres au râteau, niveler tout le terrain pour lui donner le bombage dans le milieu et une pente nécessaire pour l'écoulement des eaux.
1774. Sommes payées pour les logements de M. le comte de Stainvil|e, lieutenant général des armées du roi, commandant en chef de la Lorraine et du Barrois ; de M. d*Âutheuil, lieutenant de roi.
1775. Ouvrages faits à Toccasion du passage du prince Maximilien-François , archiduc d'Autriche , tant pour Tenlèvement des boues des faubourgs Saint-Pierre et Saint- Stanislas , que rechargement en grève dans lesdits faubourgs, les rues Saint-Dizier, Saint-Georges, etc.
1778. Conduite des démolitions du rempart de la nouvelle place (de Grève), du bastion des Michottes dans les trous faits aux chaussées du Pont-d*Essey et des Grands- Moulins par le débordement des eaux du 35 au 28 octobre de cette année.
1780. Construction des fossés de chaque côté du chemin de Bellevue allant au bois de Brichambeau.
1781. Réparations au chemin de la carrière de Sainte- Geneviève au Pont-d'Essey.
1782. État de la dépense faite pour la plantation des
quatre rangées de tilleuls à larges feuilles , de Hollande, qui sont sur la place Carrière ; laquelle plantation a été exécutée, par ordre de M. le maire royal, par Nicolas Binard, dans le courant du mois de décembre 1781.
1783. Fournitures faites pour les régiments d'Artoisdragons et Royal-Auvergne, en garnison à Nancy.
1785. Dépenses pour les logements du marquis de Choiseul, commandant en chef de la Lorraine et du Barrois ; du comte d*Haussonville , commandant en second ; de M. de Saint-Florent, major de la place ; etc.
1787. Construction de la route neuve de Nancy à Metz, près la porte Stainville. — Sommes payées à Joseph Sontgen ^ pour réparations et ouvrages en sculpture aux fontaines de la place Royale ; — à Joseph Schmitz, maître plombier, pour ouvrages à la file de corps de ces fontaines.
1788. Nombre des maisons dans chaque paroisse^ d'après les rôles pour la levée des ustensiles : Notre-Dame, 360 ; Saint-Epvre, 446 ; Sainl-Roch, 578 ; SaintrSébastien, 793 ; Saint-Nicolas, 482; Saint-Pierre, 525; Saint-Vincent- Saint-Fiacre, 448.
' A la suite (fune reqoéte dans laquelle il dit qu'une maladie très-grave, et dont il a failli mourir^ l'a forcé de se faire aider par un artiste étranger, se trouve un rapport de Mique constatant la parfaite exécution des travaux faits par SSntgen^ « le seul artiste actuellement en son genre, et que la province regrette d'avance ».
GG
Registre dans lequel se retrouTe quantité de baux et marchés faits par Messieurs les conseillers et commis de la Tille de Nancy.
1617. Marché avec la veuve de Jean de Pontelas; maréchal , pour « le grand horloge > à mettre au-dessus de la porte Notre-Dame ; — avec noble Charles Chuppin pour faire « la dorure , azuré et autres choses deppendantes de son estât et nécessaires à faire à la monstre (le cadran) de Thorloge d*entre les deux tours de la porte Nostre-Dame , d*ung vaze entre lesdictes deux tours audessus dudict horloge et ung autre au-dessus de la petite lanterne, ensemble tous les chardons qui s*y retrouveront ; faire les chiffres de ladicte monstre de telle grosseur et distance que faire se pourra , conformément au model en représenté par ledict Chuppin >•
1622. Amodiation des huges autour de la grande fontaine (de la place Saint-Epvre).
1623. Traités avec Chrétien Dognon pour la conduite des orgues de la paroisse Notre-Dame ; — avec Nicolas de Chamagne pour toutes les murailles nécessaires depuis la source de la fontaine joignant le moulin Saint-Thiébaut jusqu'aux endroits où il conviendra conduire ladite eau, pour en ladite source mettre des corps de fontaine.
1624. Marché avec Michel Marchai, architecte, pour faire la rupture de deux toises de murailles dans le rem-
part, contre la cassemate dite de Chiffron*^ faire un canal, etc.
ce. 698-705. — 1699-1790. • Registres des mandements expédiés en la Chambre da Conseil de Tille ^.
1699. Aux trompettes et timbaliers de S. A. R. pour avoir assisté à la procession faite en Téglise Saint-Georges, la veille des Rois. — Au sieur Nera^ musicien, pour avoir chanté avec les autres à rentrée dcS. A. R. — Au sieur Hardy, graveur, pour avoir gravé et fourni des coins pour frapper des jetons à la représentation de S. A. R. d'un côté, et de Tautre aux armes de la ville. — A Vallier, sculpteur, pour la façon d'un bénitier de bois de Sainte- Lucie, et à Claude Charles pour le portrait de saint François Xavier, à mettre dans le cadre dudit bénitier.
1701. A Sigisbert Adam, sculpteur, pour huit figures destinées à servir au repas que la ville a fait faire pour S. A. R. le premier dimanche de carême. — Aux joueurs de violon, trompettes et hautbois qui ont joué quand
* Cette dénomination prouve qa*on avait voulu conserver le souvenir du brave maitre d'hôtel de René II, en donnant son nom à un endroit des remparts de la ville. (Voy. t. 1^ p. H7.)
' Ces registres contiennent des ordonnances de paiement en faveur des individus qui y sont mentionnés. J'ai supprimé la formule': « mandement au receveur de payer à... » qui précède chaque nom.
S. Â. R. a soupe à rHôtel-de-ville, le dimanche 13 février * .
1703. A Antoine Pierre, sculpteur, pour ouvrages de « sculpterie » qu*il a faits aux deux petits autels de la paroisse Saint-Sébastien.
1704. A Crocx, orfèvre, pour prix d'une canne d'argent que la ville a donnée au sieur Des Ours, directeur des jardins et fontaines de S. A. R., en reconnaissance des services qu'il lui a rendus, tant pour les fontaines qu'autrement. — Dépense faite par les députés de la Chambre qui ont été à Lun^ville^ le 5 de ce mois, présenter à Madame Royale les médailles que la ville a fait faire pour la naissance de M^** le prince (Louis de Lorraine , né le 28 janvier de cette année).
1705. Au sieur Guillot, musicien, venu de Lunéville, pour la musique faite au service célébré aux Cordeliers pour le prince Joseph (de Lorraine, fils de Charles V).
1707. Au sieur Warren, artificier, pour les feux d'artifice qu'il a faits dans les deux villes , au mois d'avril de cette année , pour la naissance de M^ le prince (Léopold- Clément).
1709. A Claude Albert (Giard), graveur, pour avoir fait 50 marques de cuivre aux armes de la ville à donner aux pauvres reconnus nécessiteux, et un coin aux mêmes
* Tout le temps que Léopold résida i Naocy, la Tille lai offrit, presque chaque année, un repas le jour des Brandons.
armes pour appliquer sur les ordounances de la Chambre, lorsqu'elle eu fait imprimer. — A Âotoioe Mansion pour avoir peint en huile et bronzé la figure et le cheval de la fontaine de la place Saint-Epvre, la balustrade et les landres d'alentour ; — à (Giovani) Betto, architecte, pour les peines et soins qu'il s'est donnés en surveillant les ouvriers qui ont travaillé à la réparation de ladite fontaine.
1713. Â Sébastien Palissot et Edmond Jacquard, entrepreneurs, pour réparations à l'église Saint-Epvre. — Mandement d'une somme de 4,000 livres pour « toutes les réparations faites pour le rétablissement de la paroisse Saint-Epvre, qui menaçait ruine , et pour raison de quoi on y avait cessé le service divin ».
1716. A Jean Lapaix, graveur, pour 372 marques de laiton à donner aux pauvres mendiants de la ville.
1718. — A Joseph-Dieudonné (Pierre), sculpteur, pour avoir fait les armes de S. A. R. et celles de la ville pour mettre au « frontispice » du nouveau bâtiment de Maréville. — A Nicolas Leclerc , entrepreneur de la charpente des casernes que la ville a fait faire près du grand magasin, derrière le jardin des Capucins (au faubourg Saint- Nicolas). — A Claude Charles, peintre de S. A. R., pour un tableau représentant la Sainte-Trinité dans la gloire, accompagnée de chérubins, et au bas saint Léopold, sainte Elisabeth, saint Charles et un ange , pour mettre à Tautel du bâtiment nouveau de Maréville.
1719. A François Jacquard, fontainier, pour avoir construit deux fontaines nouvelles, l*une à la place d'Armes devant les casernes (faubourg Saint-Nicolas), et l'autre devant les dames du Saint-Sacrement.
1720. A Jean Dieudonné, sculpteur (en bois), pour ouvrages aux orgues et à la tribune de Téglise Notre-Dame ; *— à François Adam, facteur d'orgues, pour ouvrages d'augmentation aux orgues de cette église. — A Jean Lapaix pour avoir gravé l'inscription sur la première pierre posée à l'église succursale des Trois-Maisons ; — à Joseph-Dieudonné pour avoir fait, au-dessus du portail de ladite église, les armes de S. A. R. et celles de la ville, acccompagnées de trophées et de deux anges ^
1721. A Moyse Alcan, juif, pour la matière qu'il a fournie à la Monnaie pour tirer les « médailles et effigies » de Messeigneurs (les princes), qui ont été jetées et distribuées au public lorsque la première pierre de l'église Saint-Sébastien a été posée, et pour les jetons qui ont été faits pour les bourses distribuées à M. le marquis de Gerbèviller, bailli de Nancy ; à M. le marquis de Custine, gouverneur, etc. (Lionnois t. 11, p. 580, ne parle que d'une médaille à l'effigie de Léopold» gravée par Saint- Urbain, et qui fut déposée sous la première pierre de la
* Il résulte (Tune mention postérieure, que cet artiste trayailUit également en bois, et c'est peut-être aussi de lui qu'il est parlé dans le premier mandement de Tannée i7i0, où l'on aura mis Jean au lieu de Joseph.
nouvelle église.) — A Claude Jacquard pour avoir fait le portrait de S. Â. R., qui a été posé dans la chambre du Conseil de ville. — Au boulanger des pauvres en indemnité de rintérèt des 3,000 fr. qull a été obligé d'emprunter « pour la famine des pauvres » .
1733. A Saint-Urbain, graveur en la Monnaie de S. A. R.> tant pour la façon d'un coin nouveau aux armes de la ville, que pour les soins qu'il a pris en fabricant les jetons pour plusieurs de Messieurs de ville, suivant Tusage. — A Claude Charles, peintre et héraut d'armes de S.A. R., pour quatre grandes armoiries aux armes de Nancy pour les quatre députés de la ville lors des obsèques faites aux Cordeliers pour M^' le prince (Léopold-^ Clément, mort le 4 juin de cette année).
1737. A François Chassel, sculpteur, à compte des ouvrages qu'il a faits au portail de l'église Saint-Sébastien (on voit plus loin qu'il s'agit des armes de Léopold posées sur le « frontispice » du second ordre du portail); — à François Pierre, aussi sculpteur, pour ouvrages à la même église (la décoration du fronton, notamment).
1738. A Jean Lamour pour entier paiement du grillage de fer, aux armes de la ville, qu'il a fait pour la paroisse Saint-Epvre, le tout estimé à 1,150 livres. — A (Louis) Guyon, peintre, pour avoir raccommodé le grand tableau du maitre-autel, de même que le second tableau représentant le Père éternel, en la paroisse Notre-Dame. — A Jean
Queyrat, fondeur, pour la façon d*un christ en cuivre pour la paroisse Notre-Dame.
1729. A Félix, sculpteur (en bois), pour deux armoiries de la ville faites sur deux bancs à la même paroisse. — A François Vonèche , facteur dVgues, pour réparations aux orgues de Saint-Epvre. — A Jean-Nicolas Jennesson, architecte de S. A. R., et à Menuet, sculpteur, pour ouvrages au Palais-Royal (le Palais ducal).
1730. A Boulanger, Gergonne et Larose, peintres, et à Lamour, serrurier» pour ouvrages de leur profession lors des feux de joie de Feutrée de S. A. R. (le duc François 111) à Nancy , le 3 janvier. — A Jean-Nicolas Jennesson, Nicolas Régnant, architecte de S. A. R., Lamour , etc. , pour ouvrages au Palais-Royal (il y a des mandements pour une somme de plus de 6,000 livres).
1735. A Gautier, architecte de la ville, pour la cheminée de plâtre, en sculptures et figures, faite dans la nouvelle salle de la Cour (souveraine), au-dessus des nouvelles prisons civiles (au Palais-de- Justice).
1736. A Racle pour fourniture, impression et peinture des plaques en ferblanc qu'il a fait poser à chaque coin des rues des deux villes pour la dénomination desdites rues.
1737. Au sieur Petitdidier, chirurgien stipendié, pour remèdes et aliments par lui fournis à deux pauvres personnes attaquées de la maladie vénérienne, et que la ville
a jagè à propos de faire soulager pour empêcher que cette maladie ne se communique.
1740. A Menuet (Louis), sculpteur, pour ouvrages de sa profession posés sur Tobélisque qui forme la fontaine de la Carrière > et à Sauvage, peintre, pour avoir mis eu couleur la pyramide de ladite fontaine. (Celle que Ton voit figurée sur le plan de 1611, et qui était au milieu du fer-à-cheval actuel ; elle n*est plus indiquée sur le plan gravé par Belprey en 1754.)
1741. Â l'entrepreneur du pont de pierre qui se construit sur la branche de la chaussée des Grands-Moulins. — Â Lalande, chirurgien stipendié, pour médicaments et nourriture fournis à un homme et à une (emme affligés de la maladie vénérienne. — A Pierre Poirot et Nicolas Génin, entrepreneurs, à compte de la voûte du pont « Mougeat » .
1744. A Pierre Mougenot, peintre, pour avoir mis en couleur les parties nécessaires de la nouvelle fontaine du faubourg Saint-Nicolas. — A Menuet et Mesny , sculpteurs, pour ouvrages à la pyramide, et à Joseph-Dieudonné pour avoir fait la figure de saint Nicolas> posée sur ladite pyramide. — A Pierre Poirot et consorts, entrepreneurs, pour premier à-compte sur la construction du bâtiment '
* Ce bâtiment, qai est représenté sar le plan de Belprey comme « ancien hàuà de l'Intendance •, ne fot pas achevé ; Stanislas fit élever à la place, d'après les plans de Héré, l'hdtel du GouTemement. (Voy. mon Palais dacal de Nancy, p. Ui-U6.)
4e llntendance. (De 1745 à 1747, il est payé aux entrepreneurs plus de 34,000 livres ; d*autres sommes sont délivrées» de 1746 à 1749, à Mesny et Menuet pour sculptures, et à rarchitecte Gautier pour plans, devis et estimalions au sujet du nouveau bâtiment de Tlntendance.)
1746. Aux directeurs de la confrérie du Saint-Sacrement^ érigée à Saint-Epvre, 1,005 livres, en reconnaissance de ce qu*ils ont rendu commun avec la ville le nouveau dais qu'ils ont fait faire, et qui provient de la libéralité de Tempereur régnant ^ (François 1*% auparavant duc de Lorraine sous le nom de François III).
1749. A Claude Mique, architecte, à compte du bâtiment des frères de la Elbctrine chrétienne, vis-à-vis Thâpital Saint-Charles, et pour la constrution d*une nouvelle salle de comédie et de concert (Fancienne salle d'Opéra, derrière les Cordeliers). — Â Montluisant, architecte, pour avoir dressé les plans de la nouvelle salle de Comédie, de Fécole des frères de la Doctrine chrétienne, etc.
1751. Réparations à la toiture en écailles de la salle du Concert royal, actuellement bibliothèque.
1752. A Nicolas Meslin, sculpteur, pour ouvrages à la succursale Saint-Pierre.
* On attriboe généraJernent ce cadeau à la princesse Anne-€harloUe de Lorraine, abbesse de Remiremont, fille de Léopold. (Voy. Lionnois, 1. 1, p. 5188, et l'Église Saint-EpTre, par MM. l'abbé Grand-Enry et Louis Lailement, p. 55.)
1753. Parfait paiemeut des 700 lanterûes qui doivent éclairer les deux villes.
1754. A Démange, architecte, pour avoir fait la visite générale et la reconnaissance des sources et conduites des fontaines des deux villes et eu avoir dressé une carte générale. — A Nicole, graveur, pour avoir gravé un coin aux armes du duc de Fleury (gouverneur de la Lorraine).
1764. A Tentrepreneur de la plantation des tilleuls sur la place d*Alliance. — A Lenoir, sculpteur, pour ouvrages à rhôtel de Tlntendance et réparations à la statue équestre du duc René 11, sur la place Sainl-Epvre. — A Senémont pour ouvrages à la Comédie.
1765. A Tenlrepreneur du prolongement du Quartier- Neuf (rue de TOpéra) et de la construction d*un nouveau pavillon audit quartier.
1767. Aux balayeurs et balayeuses des places et pavés des deux villes. •— Aux nourrices des enfants (trouvés) à la charge de la ville. — Charités et « passades » (secours distribués à de pauvres passants).
1769. A Claude Mique, architecte, poqr à-compte des ouvrages de TOpéra et de la porte Saint-Catherine.
1783. Paiement du premier à-^ompte de 10,050 fr. pour les embellissements (les autres à-comptes, de la même somme, furent payées aux mois de février et de décembre 1785, 30 septembre 1786 et 22 mars 1788 ; celui-ci n*est que de 2,743 livres ; il y en a un dernier de 1,500 livres, en 1790).
1784. A Labouté pour sculptures à rHôtel-de-ville. — A Tabbé Lionnois 1,000 livres (chapitre des malheurs imprévus).
1785. Ouvrages à la Comédie (pour 16,582 livres).
1786. Paiements pour la chaussée Stainville (rue de Metz) et celle de Maréville.
ce. 708.— 1655.
Conférenee et reeaeil touchant l'éclaircissement des fermes et usines
de la ville.
Ce titre remplit le premier feuillet du registre ; sur le second sont peintes les armoiries de Nancy ; au troisième se lit l'intitulé suivant : « Conférence et recueil des ordonnances, arrests, Jugements, règlements et autres pièces qui concernent les fermes et autres droits appartenant au domaine de Nancy ; le tout faict et dressé par les sieurs Charles Sarrazin et François Jeanmaire, conseillers de ville, sur les recherches en faictes par M® Pierre Richardot, recepveur des rentes d'icelle. Année 1655 *. •
Établissement des gabelles par le duc René II , le 28 juin 1504' : « Le roy de Sicile, etc., duc de Lorraine et de Bar,... pour supporter les habitants de sa ville de Nancy des charges et impositions qu'il a faillu> par aucun
* Ce registre, dont je donnerai d*assez longs extraits, contient des détails intéressants sur les différentes espèces d'impdts qui constituaient le revenu de la viUe.
3 J'ai donné le préambule de ces lettres patentes^ 1. 1, p. 98 ; je me borne ici à les compléter.
temps 9 faire sur eulx, tant pour faire le réachapt des tailles qu*ieeulx debvoient à Sa Majesté,... comme pour le guet et fortiffication de sadicte ville, ce que leur estoit graode charge et despence^a^ de sou propre mouvement,... pour Tamour que tousjours il leur a porté, voulu, consentn et ordonné estre mise sus une gabelle sur les mar- * chendises, vivres et aullres choses qui se vendront doresnavant eu sadicte ville,... pour les deniers et prouffictz qui en pourront venir... applicquer et convertir à Tusaige et prouffict des charges et affaires de ladicte ville...
» Et premier, ledict seigneur ordonne que doresnavant tous ceulx qui vendront vin en détail, en ladicte ville et on faulbourg d^icelle, payeront, pour chacune queue de vin qu'ilz vendront en détail, oultre Tancienne gabelle, deux gros, que sont cinq gros pour queue, et pour chacun muyd à Téquipolant ; et pour chacune qui ne seront du creu de Lorraine, payeront dix gros... Toutesfois, sy gens d'église, résidans et bénéficiers audict Nancy, vouloient vendre en gros et non aultrement de leurs vins qu*ilz auroient de leurs rentes et revenuz, ilz ne seront tenuz en payer ladicte gabelle,
» Item, les boullengiers qui venderont pain cuyt en ladicte ville payeront , pour chacun reseaulx , deux deniers, et tous les boullengiers defforains qui venderont pain qui ne sera point esté cuyt en ladicte ville, payeront
* Voy. ce qae dit LiooBois sur ces mesures, t. II, p. 107-11 1. III. i
avec l'aDcienne gabelle, pour chacuoe charelte, demygros^ ainsy est pour la charelle deux solz ^
» hem , les bouchiers qui tueront et vendront chairs en ladicle ville payeront, de ladicle gabelle, pour chacun bœul' et vache, deux gros ; pour chacun porc, huict deniers, et de chacun chalron (mouton), brebis et veau, quattre deniers, et touttes aultres bestes, comnne d'aigneaux, chevraulx que allaient (allaitent), n*eu payeront rien.
» Item, tous marchantz, soient de ladicle ville ou d'ailleurs, de quelques pays quilz soient', qui vendront aultres denrées et marchandises en ladicte ville de Nancy, comme drapt de soye, layne, linge, thoilles, pelleterie, cuyr, harrencz, covre (cuivre), estain, assier, espices et toutles aultres merceries, marchandies quelconques, payeront, pour chacun franc monnoye de Lorraine, deux deniers de ladicte monnoye, réservé les vairriers.
» Item, ledict seigneur veult que les pièces cy-devant decclairées soient vendues chacune à part soy, à qui plus et au plus offrant , par les gens de ses Comptes , appelles les lieutenans, prévost ou quelques aultres, ou aultrement,
* En 1978, d'après ]a réduction des gros en franes barrois, donnée par Lionnois, t. Il, p. 69> le gros valait 8 sous i deniers, monnaie de France en 1788.
^ Les habitants de LunétUle et de Saint- Nicolas étaient exempts de la gabelle et autres menus droits k Nancy pour ce qu'ails y vendaient et distribuaieui, et réciproquement, les habitants de Nancy dans ces deux villes.
ainsi qu'il sera veu mieulx expédient, afiin que celluy qui eo aura la charge soit plus curieux d'en faire dilligence de la lever^ par serinent solempnel^ de tous les dessus nommez, et en rendre compte ainsy quMI appartiendra....
» Et, au moyen de ladicte gabelle^ ledict seigneur mande et ordonne à tous ses officiers ne imposer ne demander, en Tadvenir, aucune taille ny rançon sur les habilans de ladicte ville, car il entend que toultes charges soient prinses sur les deniers de ladicte gabelle, tant pour le guet, rétention, comme pour la fortiffication dicelle ville. »
9 mars 1555 (1556)*. Lettres patentes de Nicolas de Lorrafne, régent du duché, portant augmentation du droit de gabelle d'un denier par franc, à Tégard des déforains. Il dit, dans ces lettres, que, depuis la concession qui leur avait été faite par René 11, les habitants de Nancy avaient < soigneusement » dépensé les deniers provenant de la gabelle, mais qu'ils sont devenus insuffisants, leurs charges s'étant, « par traict de temps, de beaucoup augmentées pour Tentreténement des places, porteries (portes), basles dlcelles , guet et pavement des rues , par les nouveaux ouvràiges qui se font en ladicte ville ; et seroieut icelles charges cy-après insuportables ausditz de Nancy si ne leur estoit aydé et secouru de quelque subvention ».
26 juillet 1596 et 26 mars 1598. Arrêts enjoignant aux
* J'ai SDÎTi, poor ces extraits^ Tordre adopté par le rédacteur du Recueil auquel ils sont empruntés.
orfèvres, poliers d*ëtaiD, apothicaires, pelleiiers, cordonniers , tanneurs , revendeurs de bois de sapin ou de chêne , de beurre et de fromage ou autres telles denrées , d'acquitter le droit de gabelle.
Déclaration des marchandises qui sont rapportées au compte de Tan 1592, dont le droit de gabelle s est acquitté: draps et étoiïes de soie... ; fruits de Provence, comme marrons, oranges, citrons, grenades, câpres, olives, raisins, figues et autres fruits ; le riz et le millet ; le lard et les jambons de Mayence ; les harengs, morues, stokfischs, saumons et toutes autres espèces de poissons de mer, frais et salés ^...
Voici maintenant l'énumération des différentes sortes de gabelles ou impositions sur les marchandises.
Gabelle des bétes qui se vendent et distribuent en gros et sur pied. — Ce droit était de 2 deniers par franc pour les bourgeois de Nancy, et de 3 deniers pour les déforains (étrangers).
Gabelle des tanneurs et vendeurs de cuirs. — La gabelle des tanneurs et cordonniers consiste en ce que tous vendants cuirs en gros et à peaux entières, et non mis en œuvre, doivent 2 deniers par franc, et les forains 3 deniers.
Gabelle du lard. — Dans le bail passé pour les années 1633-1635 (à raison de 67 fr. 6 gr. par an), il est dit que
* On Toit par cette énamération, qoe, nonobstant la difficulté des commanications, on troa?ait k Nancy des denrées étrangères de toute espèce.
si aacuus beugeois venaienl à tuer ou faire tuer plus grande quantité de porcs qu il ne leur en faut pour la nourriture et entretien de leurs familles, et que ce soit pour, par après, revendre la dépouille ou le lard en bande^ ils seront tenus de payer 2 deniers par franc.
Gabelle de la marée. — On n'indique pas en quoi elle consistait ; il est seulement dit qu'elle fut affermée» pour les années 1634-1636, à raison de 355 fr. par année.
Gabelle des bois de noyer, chêne et sapin. — Arrêt du 25 septembre 1608 par lequel les menuisiers, tonneliers et charpentiers sont obligés de payer ladite gabelle (dont on n*mdique pas le taux) pour le bois qu'ils achètent pour façonner.
Gabelle des cercles, cuves, cuveaux et autres espèces de futailles. — Ladite gabelle consiste en tous les cercles, cuves, cuveaux, tandelins, maix (pétrins), bottes façonnées par le couteau à deux mains, poêles (pelles) des boulangers et autres seilles et tonneaux, vuidanges et autres, lesquels sont tournés, qui se vendent à Nancy.
Gabelle des 8 gros par virli * de vin. — Patentes du duc Antoine, du 18 février 1542 (1543), par lesquelles il veut que les manans et habitants de Nancy ne soient tenus payer gabelle pour les vins provenant de leur crû. — Patentes du duc Charles III, du 24 janvier 1588, portant que, pour augmenter d'autant les moyens de la ville
' En 1788, dit Lionnois (t. I, p. 66), le virli équivalait à 7 mesures.
de Nancy el accroître le revcDu de ladite gabelle, il
ordonne que dorénavant il sera payé, par chaque mesure de vins y vendus, de ceux n^étanl du crû des vendeurs,
un gros pour la mesure, les huit faisant le « virlin » à la mesure du pays, à laquelle il veut que toutes les autres soient réduites... Seront établis huit manouvriers, et plus grand nombre s'il échel, pour avaler (descendre) le vin aux caves ; lesquels seront choisis par Messieurs du Conseil de ville et seront obligés de faire rapport au receveur des pièces de vin qu'ils auront mises èsdites caves. Permis au receveur de faire visite es caves, à l'assistance du prévôt, d*un conseiller de ville et sergent, toutes et quantes fois que bon lui semblera, et même de faire marquer les pièces de telle marque qu il trouvera à propos. Défense aux taverniers et cabaretiers de mettre aucunes pièces de vin en perce qu'au préalable elles n'aient été taxées et scellées sur les boudons. Les taxeurs dresseront un mémoire des pièces de vin qu'ils taxeront et de celles qui resteront es caves, pour en faire leur rapport.
Avant l'établissement de la Chambre du Conseil de la ville, le receveur faisait la recette de ladite gabelle par ses mains, et tous ceux qui vendaient vin en détail lui apportaient les deniers dont ils étaient redevables, en conformité des rôles que les taxeurs jurés étaient obligés de lui fournir. — En 1592, la recette de la gabelle du vin monta à 1,582 fr. 9 gr. ; en 1593, elle fut affermée pour
trois années moyennant 1,650 fr. par an, et de 1634 à 1636, à 1,400 fr.^ — Jugement du Conseil de ville, du 23 mars 1656, portant que la bière doit être taxée et payer la gabelle.
Jaugeage des vins, bières, huiles et autres liqueurs. — Ordonnance de Charles III, du 30 septembre 1 574, défendant à tous marchands de vendre vins étrangers ou autres que premier le tonneau ou les tonneaux qu'ils voudront vendre n'aient été jaugés par ceux qui auront été commis par lui ou ses officiers. Les jaugeurs scelleront les bondons des tonneaux pour empêcher la mixtion des vins.... — Don du profit du droit de scellage et jaugeage à la ville, par le même prince, le 38 septembre 1576.
Gabelle des vins sortant de la ville et plusieurs menus droits qui se paient à l'entrée sur les bois de chauffage, foin, paille et veaux. — En 1595, ladite ferme fut laissée, conjointement avec celle des 8 gr. par virli, savoir : chaque virli de vin vendu dans la ville ou qui se transporte hors d*icelle, doit payer 3 gr. ; le char de foin qui est amené pour vendre , 4 deniers ; le char dç paille, 3 ; le char de bois de chauffage , 3 ; la charrette , 1 ; les veaux vendus sur le marché ou par la ville , 3 deniers par franc.
* Le rédacteur do Recueil dit, en terminant, qu'il n*a rapporté « quantité > de jugements rendus par Messieurs du Conseil de ville au sujet de la gabelle de Tin ; ce qui prouve que la perception de la contribution indirecte s'accomplissait difficilement^ et que les fraudes, de la part des vendeurs, étaient déji nombreuses^ en dépit des précautions prises pour les empêcher.
Gabelle des boulangers. — Ladite gabelle consiste en ce que tous les boulangers qui vendent pains cuits en la ville doivent 2 deniers par resal de farine ; les déforains, 1 gr. 8 den. par chacune charrette, et 4 den. de chacune charpagnëe ou bottée.
Gabelle des bouchers. — Elle fut confirmée par Charles III , le 8 juin 1 574, telle qu'elle avait été établie en 1504.
Ferme des places des deux villes , savoir : la place devant Saint-Epvre', celle du Vieil-Change, celle d*enlre les deux villes (sur Tancienne Esplanade), la place au-devant de rHôlel-de-ville de Nancy la neuve (celle du Marché) *. — L'octroi du droit desdites places est de temps immémorial. •— Depuis Tan 1636, Messieurs les gouverneurs établis par le roi à Nancy n*ont voulu permettre qu'il se tienne aucun marché à la ville vieille, et, depuis, ont encore interdit celui qui se tenait entre les deux villes , de
* On a va précédemment (t. 11^ p. 1 97) qae Charles III atait fait don aox gens du Consei] da profit des hallage, étalage ^ etc., pour en affecter les deniers k la construction de rH6tel-de-?ille.
C'est peut-être ici le lieu de mentionner le droit que percevait le bourreau sur tous ceux qui apportaient des denrées au marché, et qu'on appelait le droit de havage. Cet usage était fort ancien, puisqu'il en est déjà parlé dans le règlement de René II, du 12 juin li97. Le maître des hautes œuvres ne se contentait pas de prélever le singulier impôt qui lui était attribué, il imprimait encore, avec de la craie, une marque sur l'épaule de ceux qui l'avaient acquitté. Nonobstant les réclamations des marchands et des officiers municipaux, le droit de havage ne fut aboli qu'en 1768 .(Voy. Lionnois, t. II, p. SI et 52.)
sorte qne toute la foule des marchés est au-devaut de de rHôtel-de-ville de Nancy la neuve.
Ferme des places et tables à vendre le poisson aux deux villes. — Octroi du droit desdites places, à Tégard de la ville neuve, par le duc Charles III, le 3^ novembre 1599, et pour Nancy la vieille, est de temps immémorial. — Avant les guerres, la vente du poisson se faisait en la place Saint-Epvre où il y avait des huges établies pour le res* serrer ; du depuis, la distribution s* en est faite en la place d*entre les deux villes ; ce qui fut interdit par le maréchal de La Ferté-Senneterre , attendu que ce marché est trop près de la porte d*entre les deux villes (raucienne porte Royale), et présentement (1655), toute la vendition s*en .fait en la place au-devant de THôtel-de-ville.
Ferme des huges construites à Tentour de la fontaine de la place Saint-Epvre. — Octroi à la ville , par le duc Henri II, le 28 octobre 1616. Il a permis que le profit soit employé à faire des jetons d*argent pour les conseillers et autres qui rendront service à ladite ville. Depuis que le roi a mis garnison à Nancy la vieille et que le corps-degarde a été établi en la place au-devant de Téglise Saint- Epvre , il ne s*est fait aucun profit desdites huges , lesquelles ont été démolies par le dessus, où on a posé des bauchons et couvert iceux de pavé, n*y ayant apparence d'en pouvoir tirer, quant à présent, aucun profit.
Ferme de Tétape (ou marché) des vins sur la place au-
devant de rHô(el-de-ville. — Établissement dudit droit, le ^2 novembre 1599 (il était d un gros par pièce de vin amenée au marché pour y être vendue). — Ordonnance du 18 mars 1634 défendant de divertir (détourner du marché) le vin qui s*amène à Nancy pour vendre, aux taverniers et cabaretiers d*en acheter avant les dix heures sonnées, lorsque l'enseigne (le panonceau aux armes de la ville) ne sera levée, à peine de 100 fr. d'amende pour la première fois , de 300 pour la seconde , d'amende arbitraire, punition corporelle et conOscalion pour la troisième.
Ferme de la halle, étaux dlcelle et droit de hallage des grains qui se vendent sous ladite halle. — Octroi par Charles III, le 33 novembre 1599.
Ferme du tiers des cueillerettes (ou coupelles) des grains. — Il y avait deux marchés aux grains à la ville vieille, les mercredis et samedis, où le commandeur de Saint -Jean percevait ce droit * ; le .6 février 1604, Charles III en établit un à la ville neuve, le lundi, et en donna le profit à la ville. — Règlement du duc Henri II, du 35 novembre 1615, pour la levée de ce droit (fixé au 33* de tous les grains , et qui devait être acquitté par le vendeur *).
* En Terta d'une doottion faite à la commanderie par le dac Matbiea \^^, en Mi7, et confirmée par Simon en M90. (Voy. t. I, p. li.)
' Lionnois a donné (t. Il, p. 30i-305) le texte des deax pièces rappelées ci -dessus.
Ferme de la nouvelle boucherie (dite la Gargolerie) construite entre les deux villes, sur le bord des fossés. — Elle a ètè établie (avant 1630), par bon ordre de police, sur ce qu*on a trouvé bon de séparer les bouchers de la ville d'avec les déforains qui amènent de la viande pour vendre à Nancy. Le droit a été limité à un gros par jour pour chaque étal qui y est occupé.
Ferme des étaux appartenant à la ville (elle en avait acheté pour 4,350 fr.) en la boucherie de Nancy la vieille. — Depuis que le roi a mis garnison à Nancy la vieille , et que Messieurs les gouverneurs ont interdit les marchés qui s'y faisaient , la ville n*a tiré aucun profit desdits étaux, qui sont tous ruinés, ny ayant que la place.
Ferme du magasin à sel. — Établissement et octroi, au profit de la ville, de deux magasins à sel, l'un à la ville vieille, Tautre à la ville neuve ', pendant six années, le 5 avril 1638. — Depuis Tan 1642, la ville se trouve privée de la jouissance de cette ferme , qui lui rapportait tous les ans 9,000 fr. de revenu fixe ; M. de Yignier, intendant. Ta réunie au domaine du roi.
Ferme de la pairière Ballain (la carrière Balin^ au haut de la côte de Buthegnémont). — En temps de paix , il en advenait profit à la ville et utilité aux bourgeois qui voulaient bâtir ; mais, depuis plusieurs années que les misères
* Ce dernier était daos FHôtel-de-Tille, près de la halle ; il fat démoli, pour y loger des prisonniers^ par ordre du maréchal de La Ferté.
- Gode la guerre continuent , et que la porte Saint-Jean est fermée, on n*en Tait plus aucun profit.
Subside charitable. — Ferme du droit d'entrée dudit subside, imposé sur les vin et bière. — Établissement, par Charles IV, le 7 août 1 638 , pour être employé à la nourriture , entreténement et sustentation des pauvres de Taumône générale, pour quoi il sera appelé subside charitable. Que personne n*en est exempt, pas même le prince ; que ni lui ni ses successeurs ne pourront s'en dispenser ni donner aucune exemption au contraire. Le droit dudit subside se lève aux portes de la ville. — Octroi du subside à la ville, pour vingt années, par le duc François II, le 13 mars 1634, pour l'employer à Tacquit des dettes contractées par elle au sujet de la contagion des années 1630-1633. — Bail des années 1636-1638, 18,300 fr. par année.
ce. 70i-723. — 1504-1789.
Je réunis sous un seul et même ailicle les pièces qui complètent la troisième série, en les divisant par chapitres. La plupart de ces pièces ont rapport aux matières traitées dans le registre dont je viens de donner l'analyse, et je me dispenserai de les mentionner, si ce n'est lorsqu'elles me fourniront quelques détails intéressants ; les autres concernent les emprunts faits à la ville ou contractés par elle, et diverses contributions mises sur ses habitants.
Fermes et octrois.
Ferme des vins, bières et eaux-de-vic. — 54 avril 1664. OrdonnaDce de Charles IV, en rappelant une autre du 23 février précédent, par laquelle, pour donner d*autant plus moyen au Conseil de subvenir aux grandes charges de la ville et d'acquitter les dettes contractées par elle, il déclare que. tous bourgeois voulant vendre vin en gros de leur crû , concrù ou non , sans mettre la nappe , paieront 9 gros par chaque mesure de vin de pays vendu en détail. — 6 août 1715. Ordonnance de Léopold portant que, outre Toctroi et le taux des vins accordés à la ville par René II et ses successeurs , il sera encore perçu , sur les eaux-de-vie, liqueurs, vins, bières et cidres qui se vendront en détail, savoir : sur la mesure d'eau-de-vie, 3 fr. barrois ; sur le pot de ratafia , persicot , eau de canelle, genièvre, fleurs d'or et autres liqueurs, 3 gros ; sur la mesure de vin , 1 fr. ; sur celle de bière ou cidre, 6 gros ; et que personne n*en sera exempt. — Arrêts du Conseil des finances et du Conseil d'État, des 11 décembre 1756 et l''' mars 1769, portant augmentation, au profit de la ville, des droits sur les vins, bières et eauxde-vie. (Voy. Lionnois, t. Il, p. 120-122.)
Cueillerettes ou coupelles des grains. — 16 janvier 1754. Règlement de la Chambre réformant les anciennes cueillereltes et ordonnant qu*à Tavenir , le fermier du droit et
les livreurs jurés feront usage de cueilleretles de fer étaloDuées et marquées aux armes de la ville, qui leur ont été remises. — 19 mai 1764. Arrêt du Conseil des finances portant règlement sur le droit de coupelle : tous blés et grains qui seront amenés à Nancy pour y être vendus, seront conduits aux halles , avec défense à toutes personnes de les vendre et acheter ailleurs, sous peine de 20 fr. d'amende ; le droit de coupelle ou cueilleretle, qui est fixé au 32% dû par le vendeur, sera perçu ras de ce qui se mesure ras, comme froment, seigle, pois, lentilles et haricots -, et comble sur tout ce qui se mesure comble, tels que l'orge, Tavoine et la navette — (Voy. Recueil des ordonnances, t. X, p. 304.)
Ferme des places, étalage des halles et marchés des deux villes. — 9 février 1693. Ordonnance de la Chambre portant règlement des droits dus au fermier :
Le fermier a droit de prendre sur chacune personne exposant en vente par terre vivres, denrées et autres marchandises, 2 deniers par jour, sauf et réservé les bourgeois de Nancy qui ne font profession de revendre, lesquels en demeurent exempts comme du passé. Sur chacune charrette chargée de pain, herbage et autres denrées arrivant aux jours de marchés et autres , sera payé 2 gros pour le droit de ladite place par jour avec la fourniture d'une table. De la chevalée ou ànée chargée de vivres ou marchandises, sera payé 8 deniers par jour. Sur chacune
charrette de charbon aussi amenée en cette ville pour vendre, ^ gros. Pour chacun char chargé de bois, paille, foin y qui doivent être exposés sur la place pour y être vendus, 3 gros. De chacune charrette chargée desdites denrées, 1 gros 8 deniers, et de la chevalée ou âoée, 8 deniers. De chacun vendeur de beurre, huiles et chandelles, 18 gros par an, ce qui sera de même à Tégard des cordiers et tripiers qui exposeront sur lesdites places. De chacun boulanger exposant pain en vente sur ladite place, 1 gros 8 deniers par semaine ; les tables desquels ne devront être que de cinq pieds de longueur et toutes d'une même largeur. De chacun vendeur de lard et de chair de porc frais, soit bourgeois ou soldats, sera payé 1 5 fr. Ledit fermier a droit de prendre, sur chacune pièce de vin que Ton amène et expose en vente sur ladite place, 1 gros faisant 1 6 deniers , après qu'elles y auront été exposées une nuit ; de chacun char chargé de poisson qui s'amène pour vendre audit Nancy ou sur le ban , ledit fermier en doit prendre 3 fr. ; de la charrette, 1 fr. ; de la chevalée ou ftnée, 6 gros ; de chacune bottée, 3 gros ; de chacun euveau ou chaudron plein de menu poisson qui s'expose en vente sur lesdites places, contenant 4 pots et au-dessus, 8 deniers, et au-dessous, 4 deniers , de chacune cuve qui sera fournie aux marchands poissonniers étrangers, 3 gros pcr jour, y compris la place.
Gabelle des bouchers ou pied-fourché. —23 janvier 1740.
Règlement de la Chambre ordonnant que tous marchands forains ou bourgeois qui feront entrer dans la ville de Nancy ou ses faubourgs des bestiaux pour y être vendus sur pied, savoir : bœufs, vaches, veaux , moutons, brebis, boucs et porcs, seront tenus de donner au fermier du pied-/burcAu, dans les vingt-quatre heures, une déclaration par écrit et signée d*eux, de la quantité^ espèce et qualité desdits bestiaux qu'ils auront vendus, ensemble du prix de la vente, pour ensuite les droits en être payés par eux sur le pied de ladite vente et conformément à Toctroi, à peine de confiscation des bestiaux, et, en outre, de 100 fr. d*amende, de pareille somme de dommages-intérêts et de tous dépens; enjoint à tous charcutiers de donner pareillement audit fermier, de huitaine à autre, une déclaration, signée d'eux, des bestiaux qu*ils auront tués, pour les droits de (uage être ensuite par eux payés conformément audit octroi, à peine, en cas de recelé, de tous dépens, dommages-intérêts . et d'amende telle qu'au cas appartiendra. — 7 décembre 1762. Arrêt du Conseil des finances supprimant le droit sur la vente des bestiaux et celui du pied-fourché, et en établissant un autre, au profit de la ville, sur les bestiaux qui y seraient tués, payable par les bouchers et autres, sur le pied de 3 livres par chaque bœuf ou vache, de 1 5 sous par veau, 10 sous par porc, et 6 sous par mouton ou brebis. (Yoy. Liounois, t. II, p. 126.) A roccasion du pied-fourcbé, Lionnois rapporte (t. III, p. i7)
que, de tous tempSi les compagnons bouchers de Nancy avaient coutume, le jour du jeudi gras, de parer de fleurs, de festons et de rubans, le plus beau bœuf qui se trouvait dans la ville et de le conduire en cérémonie à la Cour, • jusque dans les appartements des princes et des princesses >, et dans les meilleures maisons, au son des instruments • propres à une pareille cérémonie ». Personne ne refusait Tiionneur de celte visite, et on le payait grassement aux compagnons. Après avoir*promené le bœuf par toute la ville, on le menait à la boucherie pour y être égorgé au son des mêmes instruments et avec des cris accompagnés de bouffonneries qui amusaient la populace. Celte cérémonie, qu'on appelait le bœuf tabouré, fut proscrite par Léopold depuis le carnaval de 1715, à cause des accidents qui en étaient quelquefois la suite *.
27 février 1769. Arrêt du Conseil du roi portant augmentation, jusqu au 31 décembre 1776, des droits d'entrée sur les vins, bières, eaux de-vie et autres marchandises, en raison de Taugmentation des charges de la ville, redevable d'environ 350,000 livres'. — 20 juin 1777. Prorogation des octrois. — 7 décembre 1785. Lettres patentes, sur arrêt du Conseil, portant nouvelle prorogation des octrois pour neuf ans, à la suite d'une requête des officiers composant le Corps municipal , expositive « que les
* C'est à présent le jeadi saint qa'a lien la promenade du bœaf, on plutôt des bœufs gras, car il y en a souvent trois ou quatre ; on les promène également, couronnés de fleurs, par les rues de la ville, puis on les conduit à l'Abattoir, où, du moins, ils ne sont plus donnés en spectacle à « la populace ••
^ Lionnois (t. II, p. 128-135) donne, à ce sujet, des détails curieux, notamment un Mémoire des marchands de Nancy i l'appui d'un pourvoi formé par eux devant le Parlement contre les fermiers de l'octroi.
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agrandissements et embellissements faits en cette ville par le roi de Pologne ayant exigé de nouvelles dépenses pour leur entretien , et les anciens octrois accordés par le duc Léopold, par son édit du mois de janvier 1721, étant insuffisants pour subvenir a ces nouvelles dépenses, les officiers municipaux alors en exercice furent contraints de solliciter une augmentation d*octrois, et, par arrêt du Conseil, du 7 décembre 1762, il leur fut accordé, en sus desdits anciens octrois, celui de trois sols par chacune mesure de vin qni s encaverait dans ladite ville et ses faubourgs.
» La mort du roi de Pologne ayant mis au compte et à la charge de la ville tous ces superbes bâtiments qui en font le principal ornement, les dépenses qu'ils ont exigées occasionnèrent bientôt une insuffisance considérable dans lesdits anciens et nouveaux octrois ; ce qui nécessita les officiers d'alors de recourir aux grâces du roi pour le supplier de leur en accorder de nouveaux... Ils obtinrent arrêta le 7 février 1769, qui leur accorda, par augmentation, et ce pour neuf années seulement, savoir : 30 sols
par virly de vin qui entrerait dans ladite ville et ses faubourgs ; 4 sols pour livre des droits qui se percevraient sur le débit des vins, bières et eaux-de-vie, etc....
» La perception de ces nouveaux octrois, joints avec les anciens, aurait suffi pour subvenir à toutes les dépenses ordinaires de la ville ; mais le mauvais état où
élaieDt alors ses pavés en ayaut occasiooDè d'exiraordinaires et eoDsidërables, auxquelles il n'avait pas encore été possible de frayer à l'expiration des neuf années, les conseillers municipaux furent obligés d'en solliciter la prolongation...
» La nouvelle charge imposée à la ville par arrêt du 11 juin 1778, au sujet de l'agrandissement de la même ville, à raison duquel elle a supporté une dépense de 50^000 livres au cours de France pour les nouveaux murs de clôture , une multitude d'autres dépenses qui exigent journellement cette augmentation, nécessitent la prolongation desdits nouveaux octrois... » (Le 29 avril 1786, la généralité des octrois de la ville fut adjugée sous le tanon annuel de 320,000 livres de Lorraine.)
Emprunts faits à la ville oa cojitractés par elle.
Emprunt de 40,000 francs fait à la ville par le duc Henri II, le 90 juillet 1622, et par Charles IV, le 20 octobre 1625 ; de 20,000 fr. par le prince de Phaisbourg, le 7 mai 1627. — En 1627 il fut reçu 20,000 fr. en déduction de la somme prêtée au duc Henri ; les rentes de celle qui avait été prêtée à Charles IV furent payées sur les aides généraux jusqu'en 1634, que le roi s'étant saisi des Onances et domaine de la Lorraine, l'intendant en ordonna la distribution jusqu'en 1635, « depuis lequel temps il n'en fut reçu aucune chose ». En ce qui con-
ceraail ia créance du prince de Phaisbourg, la ville eu poursuivit longtemps et inutilement le paiement.
Êlat des emprunts faits par la ville, de 1498 à lGâ6, notamment pour subvenir aux dépenses extraordinaires pendant les années (à partir de 1633) qu^elIc fut affligée de la contagion. (Un registre entier est consacré à Tinventaire motivé des dettes contractées par la ville.) ~ Répits à elle accordés, de 1637 à 1648, pour le paiement de ses dettes, avec main-levée des saisies faites sur ses biens et revenus.
Dans une des nombreuses requêtes présentées par eux à cet effet, et qui doit être de Tannée 1648, les conseillers de ville remontrent au roi que, « depuis Touverture de la guerre, la ville de Nancy a été plus affligée que pas une, tant par la perte de ses biens que par la maladie contagieuse, qui Ta engagé en de grands frais pour conserver la vie dç ses habitants, comme aussi pour les dépenses nécessaires pour le service de V. M. ; ce qui Ta réduit à une telle extrémité, qu'il est impossible qu'elle puisse présentement satisfaire à aulcune partie des dettes ausquelles elle a esté contrainte de s'engager, ses maux ayant tellement diminué le nombre de ses bourgeois, que, de quatre à cinq mille qu'ils estoient, ils sont maintenant réduits i\ moins de huit cents, pauvres et désolés, qui puissent fournir quelque petite partie des charges publiques. V. M. peut en avoir une connoissance particulière par la
rclaliou de ceux qu'elle emploie à la dislribulion de ses aumosnes royales, qui Irouvenl les principales familles de ladite ville contraintes à en implorer le secours. Toutefois, il n*y a aucune partie desdites charges qui diminue, quoiqu'il n'y ait ni office, ni dignité, ni rentes sur le domaine, ni commerce, ni revenu de la campagne qui n'ayent cessé, et qui, par la continuation de la disette desdits habitans, n*en ayent contraint la plus grande partie de chercher demeure ailleurs , abandonnants leurs maisons qui tombent en ruines dans les lieux les plus considérables de la ville, laquelle fournit encore aujourd'huy, pour le service de V. M., selon ses forces, plus que pas une autre^ par les impositions sur le bled, vin et autres denrées, qui sont à tel point , que les deux tiers du pain qu'ils ont est employé ausdites impositions ; davantage, les suppliants ont, dans le sein de leur ville, continuellement une armée de V. M., qu'il faut loger, meubler, défraier d'ustensiles, tant pour les chefz que pour les soldatz, ce qui va à une dépense journalière et actuelle sans fin, et ne se peut estimer; de sorte que^ quand un bourgeois vient à manquer ou succomber sous le faix, ou ue peut y suppléer qu'en surchargeant les autres ; ce qui les contraint, de temps en temps, à abandonner leurs maisons, à la plus grande foule de ce qui reste. Il est deu aussi à ladite ville 80,000 frans sur le domaine et 16,000 sur les salines, dont les revenus sont emploies à la sub-
sislance des Irouppes de Y. M., sans que ladite ville en tire chose quelconque , en intérests ou en capital ; et, en même temps, si on donne à ses créanciers la liberté de la contraindre au payement de ce qu'elle doit, n'en ayant présentement aucuns moyens , non pas même de fournir à la dépense très-nécessaire de Tentreténement des bastiments, fontaines, orloges et autres charges publiques, Ton peut certifier qu'il arrivera que les suppliants tomberont dans une ruine totale et dans Timpossibilité de jamais se relever et satisfaire un jour à leurs créanciers, à leur propre dommage, outre Timportance qu'il y a, pour Pinlérest de V. M., de conserver ladite ville et les moyens d'y faire subsister ses trouppes et garnisons.
» Ce considéré. Sire, il plaise à Y. M. accorder aux suppliants terme et répit de deux ans pour le payement des dettes communes du corps de ladite ville... »
GontribatioDs.
Avances faites par la ville pour le paiement des gages du Conseil souverain (établi par le roi en 1634). Mémoires et requêtes présentés par elle à ce sujet. — 16 février 1663. Ordre de Charles lY à la Chambre des Comptes pour le rembourseaient à la ville de 57,750 fr., de capital et intérêt, avancés par elle pour les gages du Conseil souverain.
1679-1687. Cautionnements donnés par des bourgeois
de Nancy, sortis de ladite ville pour aller résider ailleurs
pour sûreté de la cote de leurs impositions.
Au nombre des pièces qui forment ce dossier^ se trouve la suivante^ qui concerne un des artistes lorrains les plus distingués de la seconde moitié du xvii* siècle ; j'en ai modiHé légèrement Tor- Ihographe :
» Messieurs
> Messieurs les Présidant et Conseilliers de là Chambre
de ville de Nancy
> Supplie humblement Jean Gérard, paiutre, résidant présentement à Espinal, disant qu'encor il ayt tout suhject de se louer de Thonnesteté avec laquelle les magistrats et habitans dudit Espinal en ont agit en son endroict en Texantant des logement et fournitures de gens de guerre, cependant , comme la ville de Nancy est la capitalle de la province,, en laquelle les souverains ont tousjours tasché d'y attiré toutes sortes de personnes qui excellent en leurs art^ et présentement n'y ayant point de paintre, il a creu et croit que vous^ Messieurs , ne trouveriez pas mauvais qu il s*y habituast et que vous le favoriseriez du mesme houneur qu*il (qui) s'est faict à d'autres, et que, pour luy attirer et s'y 6xer plus fortement, vous voudriez hieu l'exempter des logements, fournitures et estapes de gens de guerre, d'autant que ces charges sont absolument contraires à la tranquilitez nécessaire à l'art dont le suppliant faict profession ; que si vous. Messieurs, luy faicte ceste
faveur, il laschera d*eQ rendre ses recognoissances au public, qui n en recevra point d*interrest, ne prélendant pas de se mesler d*autre trafique que de son art, et en particulier ses obligations.
» J. G. Gérard.
» Du dernier décembre 1682 *.
» Veu ]a présente requeste , la Chambre y ayant aucunement esgard, a promis au suppliant de ne luy bailler aucune charge de gens de guerre, soit d'estape ou de garnisouj pendant une année ^ pour luy faciliter son establissement en ceste ville , et de le considérer et traicter favol^ablement à Fad venir... »
10 avril 1699. Remise faite par Léopold, aux habitants de Nancy, de la somme de 14,000 livres à laquelle la ville avait été taxée pour le droit de joyeux avènement et don gratuit, « en considération, dit-il, des fatigues excessives et dépenses extraordinaires qu'ils ont supporté par les fournitures et logemens de gens de guerre, à loccasion des troupes qui ont travaillé à la démolition des fortifications de ladite ville... ; ayant égard pareillement aux frais considérables qu*ils ont fait pour nostre entrée dans nos Estatz et à Toccasion de nostre mariage, tant en mettant sur pied des compagnies de cavalerie et d'in-
* Cette date contredit l'assertion de quelques biographes, qui prétendent que Gérard (Jean-Georges) ne Tint se fixer à Nancy qu'en 1690.
faulerie, que par des dècoralions publiques, arques de triomphe, feux d'arlifice el dejoye... » —26 juillet 17^9. Arrél du Cooseil de la duchesse régeulc au sujet de l'imposilion mise sur tous les sujets des duchés de Lorraine el de Bar pour le joyeux avëDemcut du duc François IM ; la ville de Nancy taxée i 12,000 livres. — 14 aoùl 1737. Déclaration du roi (Stanislas) au sujet du droit de joyeux avènement ; la ville laxée à 30,000 livres.
PROPRIÉTÉS COMMUNALES
Cette série comprend seulement il articles ^ que j'ai essayé de ranger dans un ordre aussi méthodique que possible^ en consacrant un paragraphe spécial à chacun des sujets qu'ils concernent.
Âcensements.
Sous ce titre^ les Archives renrerment un grand nombre de pièces, dont les plus anciennes remontent aux premières années du zvi® siècle, mais qui n'offrent ^ en général ^ que fort peu d'intérêt ; je n'en signalerai que quelques-unes * .
1551. Accnsement aux habitants de Saint-Dizier de pièces d'héritages dépendant du gaguage des Bordes ', sis
* Les âcensements sont mentionnés dans l'état des revenus de la ville, t. U. p. 33d-338.
^ On appelait bordes les loges dans lesquelles on renfermait les lépreux^ et il semblerait résulter de la dénomination donnée à cet ancien gagnage, qu'il se serait élevé sur l'emplacement d*une léproserie.
au bout dudit Sainl-Dizier, liranlà Maxéville. — Requête * de ces habitants, au duc Charles III, touchant les cens dus par eux : « A Son Altesse, ses très-obéyssantz les commune et habitans du bourg de Sainct-Dizier, peu exceptez, réhabituez en sa ville nœuve de Nancy....
» Or advint en Tannée 1591, que ledict bourgs menacé de démolition et ruyne, lesdictz remonstrans s*assemblèrent par diverses fois, tant pour adviser les moyens s*ilz la pourroient éviter^ comme pour donner ordre au faict de leur communaulté....
» Quilz n*ont laissé d*estre commune, ledict bourg démoly, non plus qu*ung temple rasé ou abbatu, Féglise ne délaisse d*estre. Qu'ilz ne soient demeurez commune, se vériftie en ce qu*après ladicte démolition ne se sont peu dire bourgeois de Nancy, moins des villages circonvoisins^ èsquelz ilz n*ont eu leurs demeures, par quantité d'années , que comme par emprunt et en attendant qu*ilz se fussent réhabituez ; ce que Sadicte Altesse a trèsprudemment considéré, n'ayant permis que, quelque part ilz se soyent adressez, ilz ayent payé entrée de ville, faict aucun office ou function de bourgeoisie ; aussy ne les a faict presser ou contraindre de se retirer en la ville
* Cette requête rectifie ropioion^ généralement admise» qui fait remonter la destruction de ce bourg à Tannée 1587 ou 1588 (t. I^ p. il) ; elle fait voir, en outre, dans quelle étrange situation se trouvèrent ses habitants à la suite de cette destruction»
Dœuve de Nancy, jaçois que Ton leurs y ail faicl désigner places pour demeure, suy vaut quoy ne se peut dire que la bourgeoisie de Nancy ait jusques à présent supporté aucuns fraiz à leur occasion... »
Acensement d*un terrain longeant le gayoir des chevaux S à la ville vieille , pour y construire des boutiques (1542) ; — de la place du Poids, rue du Vieux-Change, aujourd'hui de la Charité (1559); — de boutiques et maisons adossées à Téglise Saint-Epvre(1606-1G43) ; — de pièces d héritages lieudit derrière la Cour, autrement porte Saint-Louis, et situées au paquis allant àMaIzéville, vis-à-vis du lieu où était situé le moulin de Venise (1G42) ; — de terrains aux Trois-Maisons , lieudit à la Voirie du «jadis faubourg Saint-Dizier » (1642-1742); — d'un terrain au-dessous des roches et pcrrièrcs (carrières) de marbre, à la côte Messire-Jean (1734) ; — du terrain des sept boutiques près du château de la Cour (1745) ; — de la maison dite Tlle-de-Corse (1746); — du terrain du gayoir rue des Augustins (1774) ; etc., etc.
Droit de pêche.
2 juin 1618. Lettres patentes du duc Henri II par lesquelles il maintient les bourgeois et habitants de Nancy
* Ce gayoir fat cédé par échange, en 17^5, an prince de Ligne, marquis de Moy.
au droit et usage qu*ils ont, de temps immémorial, de pécher en la rivière dudit Nancy, depuis le plus proche endroit de ladite ville jusqu'à Frouard, d*un côté, et de Fautre jusqu^à Saint-Nicolas, avec troubles, « supplelz (ou xipplolz) et lignes, quand bon leur semble, et ce tant pour le deffruict de leurs maisons et subvenir à leurs nécessitez ordinaires, qu*aultrement pour s'csgayer et passer le temps ». — 8 octobre 1655. Jugement rendu par M. Le Jay, intendant, qui maintient les habitants de Nancy en la possession de pécher dans la Meurthe depuis Saint-Nicolas jusqu'à Frouard, à la réserve de la fosse des Grands-Moulins et de cinquante pas au-dessous d*icelle, conformément à Tordonnance de 1624. (Le 26 avril de celte année, le duc Henri avait permis à un nommé Gérard Morisot^ trompette, de pécher seul dans la fosse des Grands-Moulins , à condition de lui réserver les saumons qu'il y pourrait prendre *). — Procès entre la ville de Nancy et les Chartreux de Bosserville, au sujet du droit de pèche,' terminé par un arrêt du Conseil des finances, du 19 janvier 1754, ordonnant que la partie de la rivière de Meurthe depuis Saint-Phlin jusqu'à la vanne de Tomblaine, appartenant aux Chartreux, demeurera déchargée du droit de pèche envers la ville de Nancy, en payant,
* Une clause analogue se trouve dans le bail des Grands-Moulins en 1610. (Voy. Note sur la pêche du saumon dans la Moselle supérieure, par Aug. Digot, dans le Journal de la Société d*Archéologie> mai 1S61.)
par lesdits Chartreux , pour indemnité dudit droit , une redevance annuelle et perpétuelle de 50 fr. barrois. (Voy. Lionnois, t. II, p. 86.)
Concessions faites à la ville par Stanislas.
34 juillet 1739. Arrêt du Conseil des Guances par lequel le roi cède à la ville de Nancy les emplacement et bâtiment du vieux et du nouveau château de la Cour, les cou rs^ basses-cours, jardins et maisons servant présentement aux voitures publiques , ensemble les seize boutiques attribuées au corps du vieux château ; Fancien Arsenal avec les écuries et autres bâtiments construits dans son emplacement ; le grand magasin situé près des Cordeliers ; la salle et les bâtiments ci-devant destinés pour la représentation'des opéras ; Thôtel des Pages S maisons et écuries en dépendant ; les bâtiments des portes Saint-Jean, Saint- Nicolas et Saint Georges ; Thôtel de la Gendarmerie (le quartier Saint-Jean) ; le magasin du Manège près de la porte Saint-Georges ; les maisons , hallier et terrain des Fourrières près du Potager du roi* et la pépinière joi-
* Un arrêt da Conseil^ du 18 septembre 1770, ordonna que la maison connue sous le nom d'hôtel des Pages ^ attenant au Palais-de- Justice, serait affectée, k perpétuité, au logement du premier président de la Cour souYeraine.
^ Sur le terrain duquel ont été établies la me Sainte -Catherine et la place d'Alliance. (Voy. Lionnois, t. 11^ p. 103-197.)
gnant ; le loul pour en jouir moyenuaut un ceus aunuel de 120 livres.
9 février 1759. Autre arrél du Conseil par lequel le roi, « désirant donner à sa bonne ville de Nancy des marques encore plus signalées de sa bienveillance, en lui abandonnant plusieurs édifices et bâtiments considérables, construits par ses ordres pour Tembellissement de celte capitale de ses États », lui cède : 1^ le sol et le bâtiment neuf de rHôtel-de-ville , dont la partie occupée par le lieutenant général de police continuera à lui servir de logement et à ses successeurs ; 2° le sol et bâtiment composé de remise , écuries et greniers, situés sur la place Saint-Stanislas ou de FAIliance, pour servir de décharge au lieutenant général de police ; 3® un terrain près de la porte Sainte-Catherine, à l'extrémité du Manège ^ ; 4'' le sol et le bâtiment de la Comédie sur la place Royale , avec le jardin planté en charmilles et le terrain adjacent aux fossés, à charge de laisser au collège royal des médecins I usage tant du premier étage au-dessus du péristyle de la Comédie, que du second étage ; 5^ le sol et le nouveau bâtiment de Tlnteudance, à Fextrémité de la place de la Carrière ; 6® le corps de casernes derrière et à droite du bâtiment de Tlntendance^ avec les emplacements et terrains devant et derrière, et le corps-de-garde attenant auxdites casernes ; 7^ les nouvelles portes Saint-Stanislas et Sainte-
< Démoli en 1741, et sar lequel fut bAti Tliâtel do M. Collenel.
CalherÎDe el les corps -de -garde qui en dépendent; 8"* toutes les sources et files de corps qui conduisent les eaux à la place Royale , à celle de Saint-Stanislas (d*AIliance), à la Carrière, à Thôtel de Tlntendance, ainsi que toutes les fontaines, statues, pyramides, figures, grillages et embellissements desdiles fontaines et des places et rues des ville neuve et ville vieille de Nancy ; 9^ tous les meubles et effets que S. M. a fait mettre dans les appartements de THôtel-de-ville, du côté de la rue des Dominicains, et ceux des magasins et décorations de la Comédie.
17 octobre 1763. Lettres patentes du roi par lesquelles il abandonne à la ville Thôtel et le jardin acquis par lui sur M. Alliot, conseiller aulique, intendant et commissaire général de sa maison, à condition d'en faire usage pour le logement du commandant général des troupes en Lorraine (voy. ci-après, à Tarlicle de l'Intendance). — 5 janvier 1765. Arrêt du Conseil des finances faisant concession à la ville des terrains compris dans la nouvelle clôture du < quartier royal des casernes >.
Ponts et chaussées, aqueducs , canaux.
2 août 1 70 1 • Adjudication des ouvrages de maçonnerie et pierre de taille qu*il convient faire pour la construction d*un nouveau pont, appelé le pont Mougeaty sous lequel* passe le ruisseau du moulin de la ville ; lequel sera construit en place de celui qui y est présentement , afin de le
in. 6
rendre plus large et plus praticable pour la facilité des voilures qui y passent journellement.
1716. Adjudication d*un chemin à construire pour aller de la porte Notre-Dame à la côte de Boudonville. — Adjudication du pont que la ville fait construire auprès du bastion de la Madelaine • à Textrémilé de la rue Sainte-
Catherine (aujourd'hui du Manège), avec des murailles jusqu*à Tembouchure du canal qui conduit les eaux du faubourg (Saint-Nicolas) hors de la ville.
1718. Adjudication des ouvrages à faire pour le rétablissement du pont de la prairie qui va à Tomblaine, près de Tancienne levée des Grands-Moulins.
30 avril 1723. Livraison faite par J.-N. Jennesson, des terrains de part et d'autre du chemin qui conduit de la porte Saint-Nicolas à ta chapelle de Bon-Secours , en exécution des ordres de S. A. R., du 3 mars dernier, aGn de favoriser la construction des bâtiments que plusieurs particuliers ont projeté de faire de part et d'autre dudit chemin, pour former deux rues régulières depuis ladite porte jusqu'à la chapelle, avec une place devant ladite chapelle'. — Carte topographique du faubourg Saint-Pierre, dressée par Jennesson , et devis des réparations à faire pour faciliter Técoulement des eaux.
* C'est ce qui est dit dans la commission donnée par Léopold, le 1 3 mai, au sieur Fériet, conseiller d*État, pour traiter avec les Dames prêcberesses de l'acquisition de leur gagnage de la Madelaine.
Sous les lettres A et I de cette carte sont figurés un • cloaque d'eaux • devant Bon-Secours, et, un peu avant» une « ancienne croix •, probablement celle dont il a été question 1. 1, p. 8U. S'il faut s*en rapporter à Lionnois (t. h p. 572), il ne paraît pas qu'il se soit élevé, à partir de 1728, beaucoup de constructions dans le faubourg Saint-Pierre, cçr cet auteur dit qu'en 1740, « il n'y avait, sur cette belle rue qui conduit de la porte Saint-Nicolas à Bon- Secours, que trois à quatre maisons près de ce lieu de pèlerinage, et trois ou quatre mauvaises auberges bâties en planches, pour recevoir les rouliers qui ne voulaient ou ne pouvaient point entrer dans la ville' >.
1736. Carte et devis pour le rétablissement de la chaussée et du pont de Malzèville aux Grands-Moulins. — 1732. Visite de la chaussée et du pont qui conduisent des Tanneries aux Grands-Moulins. — 7 août 1739. Arrêt du Conseil des finances ordonnant qu*à la diligence et aux frais de la ville, la chaussée qui conduit au pont d*Essey sera dirigée en droite ligne. Acquisition de terrains pour cette construction. — 1771. Visite et reconnaissance d*un jardin près du pont au-dessous de celui de la Croix, sur la nouvelle chaussée qui conduit des casernes aux Grands- Moulins. — 18 janvier 1755. Arrêt du Conseil des finances ordonnant que le ruisseau de Boudonville (dont Tèlargissement venait d^étre prescrit) sera incessamment rétabli et remis en Tétat indiqué sur la carte faite par
* Voy. aassi Notice historique et descriptive sur le faaboarg et la paroisse Saint- Pierre, par M. l'abbé Marchai, ancien curé de eeUe paroisse.
le sieur Mique, et qu*il sera construil, aux frais de la ville, un pont sur ledit ruisseau pour le passage allant de la porte'Saint-StauisIasàla rencontre de la grande chaussée de Pont-à-Mousson.
1616. Livraison faite par Pierre Vannesson (arpenteur juré) de la longueur du canal qu*il convient faire pour conduire les corps des fontaines et le ruisseau venant de Boudonville ^ sur les piliers du fossé au-dessus du bastion de Salm dans la ville (vieille). — 1699. Visite des réparations à faire aux piliers de pierre de taille de Taqueduc qui porte les chenaux ou coulent et passent les eaux de Boudonville, lesquelles, entrant à la ville, se divisent et font plusieurs ruisseaux qui arrosent les rues de la ville vieille, portant pareillement les eaux de la grande fontaine de Saiut-Epvre '. — 1709. Devis pour le rétablissement de Taqueduc qui conduit les eaux de Boudonville à la ville vieille, avec un plan de Taqueduc. — 1712. Adjudication des ouvrages qu*il convient faire pour mettre des chenaux de pierre de taille en place de ceux de bois qui portent les
* n en est ftit mention, sons le nom de raissean de la Bondière, dans le titre de fondation de l'hôpital Saint-Julien, en 1885, et l'on voit qne, dès cette époqae, il coulait déjà dans la ville vieille . On prétend que la rue de la Source s'est ainsi appelée parce que ce ruisseau commençait à y paraître. (Voy. Lionnois, t. I, p. 869, et t. If, p. i60-36i et i96.)
' Un « desseing pour les fontaines Sourotte et de la Cour », joint k cette pièce, mais qui ne porte point de date, montre les corps posés sur des chevalets de bois plantés dans les fossés.
eaux venant de Boudonville pour arroser la ville. -^ 1729. Visite de Taqueduc, composé de quatorze piliers de pierre de taille, élevés de 36 pieds de hauteur, et les chenaux de bois sur lesdils piliers , traversant la largeur du fossé devant la courtine entre les bastions des Michottes et de Salm (à peu près au commencement du cours Léopold, du côté de la place de Grève, ainsi qu*on peut le voir sur le plan joint à THistoire de Nancy).
1666. Visite du canal Saint-Thiébaut par le sieur Lenoir, « premier et ordinaire ingénieur de S. A. et de la ville de iNancy » .
1708-1718. Réparations au canal de la rue Saint-Dizier.
13 avril 1709. Adjudication des ouvrages à faire pour un canal propre à conduire les eaux de décharge de la fontaine de la place de la ville neuve (la place du Marché) au grand canal qui est dans ta rue et va au gayoir des chevaux. (Des pièces de 1774 et 1775 sont relatives au canal construit sur remplacement de « l'ancien » gayoir.) — 2 juin 1736. Traité pour la vidange du canal qui commence dès la fontaine de la Grande-Rue (ville vieille) et a son issue derrière le bassin de la Cour. — 1736. Plan du canal voûté depuis Télang Saint-Jean, passant par les moulins de la ville, jusqu*aa « bout bas » de ladite voûte, derrière Thôtel de M. Tenvoyé de France S dressé par
* C'est la maison rue Saint-Georges n* 26.
Lalance, ingénieur de S. A. R. — 9 avril 1743. Construction d*un canal voûté pour la conduite des eaux du ruisseau du Pont-Mougeat depuis sa sortie dans la rue neuve Saint-Nicolas (aujourd'hui du Pont-Mougeat) jusqu'au canal du lavoir de la porte Saint-Georges. — 1747. Décision du Conseil de ville au sujet de la construction de canaux depuis les maisons jusqu'au grand canal du Pont- Mougeat. — 1755. Construction dun canal depuis Tangle du bâtiment de la Poissonnerie jusqu'à la rencontre du canal dans la rue Saint-Julien , et d'un autre pour la décharge des eaux de la source des fontaines de la Grande- Rue et de rintendance. — 1778. Construction d'un canal dans la rue de la Congrégation (de la Constitution) pour la décharge des eaux des fontaines de la rue de la Poissonnerie. — 1787. Construction d'un canal pour l'écoulement d'une partie des eaux de la nouvelle place de Grève.
Édifices et monoments publics.
Arc-de-Triomphe — 1771. Reconnaissance et estimation
faites par Claude Mique des maisons et baraques attenant
à FArc-de-Triomphe , sur la droite de la place Royale,
pour former une rampe de communication à la promenade
publique.
L'Ârc-de-Triomphe était autrefois obstrué par des baraques, qui ont été heureusement détruites ; mais^ ce qui est regrettable^ c'est la démolition (vers 1818) des deux magnifiques escaliers qui conduisaient en haut de ce monument.
Le 35 mars 182i, la ville fit racquisition de la maison dite la Voûte des Chameaux, pour exécuter le projet de régularisation et d'alignement des abords de TÂrc-de-Triomphe , du parachèvement de la rue de la Pépinière, et d'une communication delà Grande- Rue à celle de la Pépinière. (Des titres de 1767 à 1769 font mention de Tbôtel des Chameaux et du souterrain des Chameaux, sous le bastion d*HaussonviIle.) Cette communication n'a été complètement établie qu'en 1847, par la démolition de ce qui restait de l'ancienne porte Saint-Nicolas et de la voûte des Chameaux, ainsi appelée parce qu'elle servit d'écurie aux chameaux du duc Léopold. On a cru devoir conserver cette dénomination à la place qui avoisine TArc-de-Triomphe, mais il est à désirer qu'on puisse lui en substituer une autre.
Bibliothèque publique ^ — 38 décembre 1750. Édil de Stanislas portant établissemenl de la Bibliothèque à Thôtel de rintendance (dans la galerie des Cerfs).— 37 juin 1763. Ordonnance pour sa translation à l*HôteI-de-ville '.
Cette création, on le sait; amena celle de l'Académie qui porte aujourd'hui le nom de son fondateur. On peut voir ce que rapporte à ce sujet Lionnois (t. Il, p. 3515 -33i) ; niais je crois intéres-
' J'ai cru devoir ranger ici ce qui eoDceme la Bibliothèque publique. D'ayant trouvé place pour ce sujet dans aucune antre des séries.
^ 11 résulte de pièces jointes à celles qui viennent d'être rappelées, qu'en 1 795K; une partie des locaux affectés à la Bibliothèque avait été prise pour y établir le bureau des actes civils ; qu'en 1797, une portion de la Bibliothèque avait déjà été déposée à l'Uni ver site, et qu'il s'y était commis des dilapidations ; enfin , que sa translation définitive , de « la Maison commune à l'Ecole centrale, sous la direction du sieur Marquet, bibliothécaire de ladite école •, eut lieu en vertu d'une délibération duS6 octobre 1798.
sant de reproduire ici un document qu'il se borne à mentionner. Stanislas, dit-il, était indécis entre rétablissement d'une académie ou d'une bibliothèque publique : il prit un parti moyen et résolut de fonder une bibliothèque et d'instituer des prix pour les Lorrains qui se distingueraient dans les lettres et les arts. Au commencement de novembre 1750, il fit partir M. de Solignac pour consulter MM. de Réaumur, de La Gondamine, de Sainte-Palaye et Tercier, et leur proposer, de sa part, de se charger d'adjuger les prix annuels qu'il voulait fonder. M. de Réaumur fut d'avis d'établir une académie ; M. de La Gondamine opina pour une bibliothèque.
Ge que ne dit pas Lionnois, et ce qui est peut-être le plus intéressant à faire connaître , c'est que Stanislas rédigea lui-même, pour être soumis aux célèbres académiciens, un mémoire dans lequel il exposait ses propres idées ; voici ce mémoire, qui est conservé aux Archives de la ville, dans le dossier relatif à la Bibliothèque :
« Mémoire au sieur chevalier de Solignac, secrétaire de mes commandemens, pour conférer avec les quatre membres des Académies des Sciences el des Belles-Lettres de Paris cy-dessous nommés.
» i"" Avant que j*aye pris une dernière résolution sur Texécutiou de mon idée, je ne veux pas qu^elle soit de la connoissance de tout le monde ; c*est pourquoi je ne m*adresse point aux Académies assemblées, me contentant de savoir le sentiment des quatre dignes sujets qui en sont membres , et auxquels j'ai une entière confiance , sçavoir M^ de Réaumur, de La Gondamine, Sainte-Palaye et Tercier, persuadé que je suis que les deux Compagnies pen-
seront de même» quand on leur aura communiqué mon dessein.
> 3^ Ce dessein est de faire fleurir les sciences et les belles lettres en Lorraine, ayant reconnu le goût que cette nation a pour elles , et les progrès qu*elle pourroil y faire si on Texcitoit par une noble émulation, si on ly poussoit par quelque attrait, et qu'elle eût à espérer quelque fruit de son travail .
» 3"" Dans cette vue, plusieurs ont désiré d'avoir, à l'exemple d'autres villes de France , une Académie érigée à Nancy. Ce projet, quoique louable, me répugne, je Favoue. Il ne peut qu'être défectueux dans une ville de province ; et, comme je ne connois rien de plus parfait que les deux Académies de Paris, je voudrois qu'elles regardassent la Lorraine comme leur département plutôt que comme leur rivale , et que la Lorraine pût puiser de cette source les sciences, espérant, de cette sorte, les voir bientôt répandues sur des génies capables de les cultiver.
> Af" En faveur de cette association , je voudrois qu'on m'accordât ce que je demande très-instamment : c'est qu*au lieu des deux sujets que ces Compagnies proposent tons les ans pour les prix qu'elles distribuent, chacune en proposât trois pour les seuls Lorrains , qui seuls auroient droit aux prix que je veux établir , et qui seront chacun de mille francs au cours de France.
» 5"^ Les six sujets proposés dans toutes sortes de
sciences et de belles lettres pourront être envoyés tous les ans à Nancy, au commencement de chaque année, à l'adresse que Ton indiquera , pour qu*à la fin de Tannée, tous ceux qui y auront travaillé envoyent leurs ouvrages aux deux Académies, lesquelles^ en donnant la préférence aux six meilleurs, les renvoyeront à la même adresse, pour que, suivant leur jugement, les six gagnans puissent recevoir le prix établi.
> 6** On croit que, par la multiplicité des six sujets proposés, on pourra travailler sur plus de diverses matières de sciences, que 1 émulation sera plus vive, et que le nombre des savans croîtra plus promptement.
» V Dans Tespérance qu*une bibliothèque publique à Nancy pourra beaucoup servir à former les sujets, on va incessamment en créer une , avec une rente de trois mille livres tous les ans pour Tachât des livres dont on ne cessera de Taugmenter. A Lunéville, ce 5 novembre 1750. » Stanislas Roy. »
Une autre note, également émanée du roi, contient ce qui suit :
« Stanislas, etc. Satisfaits que nous sommes de Temploi
qu*on a fait jusqu a présent des mille écus que nous avons destinés annuellement à Tachât des livres de notre Bibliothèque royale, nous souhaitons que désormais on y forme peu à peu un cabinet de médailles , d'instrumens de phisique, de modelles de machines et de tout ce qui peut concerner Thistoire naturelle ; et , en conséquence, nous
YOuloDS que le secrétaire perpétuel de notre Académie soit attentif à saisir les occasions où » de Tavis de la Compa^ gnie , il pourra acheter à bon marché, comme il arrive assez souvent aux ventes des cabinets des curieux, ces sortes de raretés, sans préjudice, néanmoins, de Templette des livres, dont Tacquisilion doit continuer toujours, spécialement pour ceux qu'il importe d*avoir autant pour Tusage des académiciens que pour Tavanlage de nos sujets qui cultivent les lettres.
> Et comme il se trouve déjà dans notre Bibliothèque un fonds de livres assez considérable, et qu il se présente rarement des occasions d'acheter les raretés mentionnées ci-dessus, et que, d'ailleurs, nous désirons exciter de plus en plus l'émulation des membres titulaires de notre Académie, qui en sont sensés les vrais soutiens, nous ordonnons qu'à commencer dès le T' janvier prochain , il soit distribué, dans chaque séance académique, à chacun desdits titulaires qui s'y trouveront , et non aux honoraires, un jetton d'argent de la valeur de trois livres tournois, en sorte que le nombre desdits titulaires se trouvant fixé à vingt par les statuts de l'Académie , il y ait, à chaque séance, autant de pareils jettons à distribuer ; lesquels seront distribués à chacun des titulaires présens , et non aux absens.
> C'est d'autant plus volontiers que nous avons formé la résolution de gratifier les académiciens titulaires,
qu*après ud calcul exacl, nous avons trouvé que la dépense des vingt jetions à distribuer à chaque assemblée, ne peut aller, par chaque année, qu*à la somme de 1,440 livres ; lesquelles seront prises, dès le commencement de l'année prochaine, sur les mille écus fondés pour la Bibliothèque , jusqu*à ce que les 2,000 livres que nous avons accordées aux quatre censeurs viennent à rentrer dans les fonds de ladite Bibliothèque par la mort desdits censeurs. Alors, les 1,400 livres prises jusqu'à ce moment sur les mille écus, seront employées, comme elles Font été jusqu*à présent, à Tachât des livres, et les 2,000 livres commenceront à être employées en jetions dès le décès de celui des censeurs qui viendra à mourir le premier ; en sorte que, dès lors, on prendra pour les jellons 500 livres de moins sur les mille écus de la Bibliothèque, et ainsi consécutivement jusqu*à la mort du dernier censeur.
> Mais, comme ces quatre censeurs sont du nombre des titulaires, et que leur présence à TAcadémie se trouve récompensée au-delà par les 500 livres de pension dont ils jouissent actuellement, nous ne prétendons point qu*ils ayent part à la distribution des jetions.
> Pour y procéder avec ordre , il sera tenu , par le secrétaire perpétuel, un registre particulier où il inscrira, séance par séance , les titulaires qui s*y trouveront , et ce registre sera signé , à la fin de chaque séance , par le directeur ou sous-directeurj et par le secrétaire.
» Voulons, en outre, que la présente ordonnance soit conservée en original dans les archives de notre Académie, et exécutée à perpétuité selon sa forme et teneur. Donné à la Malgrange ce 14 du mois d*aoùt 1753.
» Stanislas Roy.
> Par le Roi :
» Solignac. •
Bourse. — 35 juin 1756. Délibération des juges-consuls par laquelle ils abandonnent au roi le bâtiment de la Bourse, dans Tespérance qu'il donnera des ordres pour leur faire rembourser ce qu'il leur a coûté.
Ce bâtiment^ qui sert actuellement au tribunal de commerce, avait été construit en 1753, ainsi que le rappelle l'inscription gravée sur la première pierre, étant alors premiers juges-consuls : Claude Coster et Dominique Noirdemange, et juges-consuls : Pierre-François Ghailly, Louis Toussaint et Benoit Baille. (Voy. Lionnois, t. H, p. 805, et p. 85i relativement à la justice consulaire.)
On trouve, à ce sujet, dans la table alphabétique de toutes les juridictions consulaires du royaume, qui clôt le Commentaire de Jousse sur les ordonnances de 1669 et 1678, l'indication suivante : • Nancy, et avant à Saint-Nicolas (en I8i0, conflrméen 1899, 1564, > 1571» 1597, 160i, 1618, 16S6 et 1707), du Parlement de Nancy >. La juridiction des marchands de Nancy aurait donc une origine beaucoup plus ancienne que celle qui lui est ordinairement assignée (1715), puisqu'on passant par Saint-Nicolas, elle remonterait à la première moitié du xiv* siècle. Il y a plus : elle aurait le privilège de rfige sur toutes les autres créations du même genre, car.
d'après la même table alphabétique > celles-ci ne dateraient que des xvi% xvii« et xviii® siècles, dans 76 villes françaises, sauf la seule ville de Lyon» dont la Conservation (ou juridiction consulaire) est indiquée, mais sans précision de date, comme seulement antérieure à I3i9. L'institution des juges-consuls en Lorraine (dont le tribunal de commerce actuel de Nancy n'est que la continuation) serait donc la première en date, en France, ou tout au moins contemporaine de la Conservation de Lyon , et lés deux juridictions consulaires auraient précédé d'environ deux siècles toutes les autres.
Cimetières * ,
33 mai 1667. Donation » par Charles IV, aux gens da Conseil de ville, d^une place sise à la ville neuve, lieudit « aux Paille-mailles ', entre le jardin des héritiers de Jean Jacquemiu, cy-devant tenant rhostellerie de TEscu de Lorraine, d'une part, et les rues Sainte-Catherine, Saint- Michel et Sainte-Anne >, d'autre part, pour servir au cimetière de ladite ville. Dans leur requête, les gens du Conseil disent « que la place destinée au cimetière de la ville neuve est présentement comprise dans la closture du monastère nouvellement érigé par les religieuses Carmélites ».
1 Les cimetières des différentes paroisses , à part celui dit de Saint-Nicolas; ont été supprimés et remplacés par le cimetière général de PréviUe^ qui a été bénit le Si avril iSiS.
^ Suivant Lionnois (t. 111^ p. SOS) , cette dénomination vient d'un jeu de paille-maille , ou plutôt de mail , qui était établi près de la, porte Saint- Nicolas»
1699. Devis pour la coDStruclion d*un cimetière près du moulin SainVThièbaut. Joint un plan de « la place à faire le cimetière vulgairement appelle le cloistre de Sainct- Thièbauli ». — 1" juin 1670. Permission donnée par M. de Charnel, intendant, pour faire bâtir un cimetière à la rue Saint-François, au lieu dit Saint -Thiébaut.
L'inventaire de I7i8 mentionne, sous la date de 1637, la requête d'un individu demandant que la ville se vit obligée à lui payer le prix de la place et enclos de Saint-Tbiébaut, dont elle s*était emparée pendant la contagion pour y faire inhumer les personnes décédées de la maladie contagieuse.
30 octobre 1731. Acquisition, par la ville, d*un jardin situé dans son enceinte, derrière les Jésuites du Noviciat, pour servir de cimetière à la paroisse Saint-Nicolas.
Ce cimetière fut bénit le 33 novembre 1731 , agrandi en I75i et abandonné en 1775 pour le nouveau, « situé au bord du chemin qui va de la porte Saint-Nicolas à celle de Saint- Georges •, dans lequel on enterra pour la première fois le 30 mai de cette année. Depuis la suppression des cimetières dans l'intérieur de Nancy (en 1769), le terrain où avait été primitivement établi celui de la paroisse Saint-Nicolas, fut acensé à un nommé Leclerc, qui subrogea au bénéfice de son acensement le sieur Thouvenel, commissaire des poudres et salpêtres.
8 août 1733. Lettres patentes de la duchesse régente portant concession à la ville d*un terrain hors de la porte Notre-Dame, près du bastiou le Marquis, pour servir de cimetière aux paroisses Notre-Dame et Saint-Epvre. —
10 juillet 1779. Acquisilion de lerrains pour Tagrandisse-
meot dudit cimelière.
C'est celui des Trois-Maisons, transformé aujourd'hui en jardin.
1"^' juiu 1740. Gootrat par lequel la ville cède à Jean- Nicolas JennessoD un terrain près la porte Saint-Nicolas, alors en nature de cimetière, en échange d un terrain formant le cimetière actuel derrière l'église Saint-Pierre, près de la maison de cure.
Le i décembre I7i0^ le cimetière attenant à Téglise Saint-Pierre et Saint-Stanislas , fut bénit, et on y apporta processionnellement les ossements exhumés du cimetière « auprès de la porte Saint- Nicolas ». Au mois d'août i7ii, on bénit le cimetière attenant au jardin de la maison curiale de la paroisse Saint-Pierre et Saint- StanisIaS; et; le 3 décembre de la même année , le curé de Saint- Nicolas et de Saint-Pierre exhuma les corps qui étaient dans le cimetière attenant à l'église de cette dernière paroisse, faisant alors partie du jardin des PP. Jésuites , et les transféra dans le nouveau cimetière donné pour remplacement de Tancien, et attenant au jardin de la maison de cure , au faubourg Saint-Pierre. (Reg. des décès de la paroisse Saint-Pierre.)
34 novembre 1763. Procès-verbal de la bénédiction faite par le sieur Pécheur, curé de Saint-Epvre, de la chapelle érigée dans le nouveau cimetière de la porte Saint- Jean.
L'emplacement de ce cimetière est aujourd'hui occupé par la gare des marchandises du chemin de fer.
5 avril 1788. Acquisition de terrains pour Tagrandis-
sement du cimetière attenant à Téglise Saint-Fiacre.
Depuis la construction de la nouvelle église Saint-Vincent-Saint- Fiacre, ce cimetière a été supprimé.
12 décembre 1769. Ârrèt de la Cour souveraine portant règlement pour les sèpaltores. Il y est dit que les cimetières actuellement existant dans la ville ayant été interdits par rOrdinaire» on a cessé d*inhumer dans celui qui était destiné aux paroisses Saint-Sébastien et Saint-Roch , et il a été remplacé par un cimetière établi hors de la porte Saint-Jean. A Tégard de ceux des paroisses Saint-Nicolas et Notre-Dame, on continue encore à y faire des inhumations... ; il y en a cependant un hors la porte Notre-Dame pour Tusage de cette paroisse et celle de Saint-Epvre, et, quant à celui de la paroisse Saint-Nicolas, il est également remplacé par un autre établi hors de la ville, et servant à la paroisse Saint-Pierre et Saint-Stanislas
État des personnes inhumées dans les églises paroissiales et dans celles des maisons religieuses ^
Paroisse Saint -Sébastien. Le sieur Claude Cosler, ancien premier juge-consul, natif de Nancy, décédé le 11 mai 1770, inhumé le 13 en Téglise des PP. Tiercelios.
Noms des personnes et des familles qui ont droit de sépulture en Téglise des religieux Tiercelins : Familles Âbram, Bermant, Charles, Chevrier, Coster, de Longin, Gerbéviller, Gouzot, Mallarmé, Pierre, etc.
État de ceux et celles qui sont enterrés à Téglise de
' Je donne seulement quelques extraits de cet état.
rbôpital Saint-Julien depuis Tannée 1631 : M. Jean-Georges Serre, conseiller d'État (1686). — Messire Antoine de Marsanne, premier écuyer et chambellan de S. A. R. (1709).
Bénédictines du Saint-Sacrement. M. de Boussemard, Conseiller d'État de S. A. Léopold (1706). — M. Christophe^ peintre ; M. Parisot, président à la Cour (1746). — M. le comte de Girecourt (1754). — M. Gormand, secrétaire du collège royal de médecine (1765) ; etc.
Annonciades. Le 19 février 1759, nous avons cédé une place de sépulture , à titre de donation , par amitié et par reconnaissance, à feu M. Mutlot^ architecte du roi.
Augustins. Le 18 octobre 1757, a été enterré messire Claude-François marquis de Toustain de Viray, chevalier, conseiller d'État du roi et son procureur général de Lorraine et Barrois ; etc.
Religieuses de Sainte-Elisabeth. Les familles de MM. Marcol^ de Turique^ Racle, Lenoir, Colin, fondeur ; etc.
Tiercelines. M. Roxard de la Salle, conseiller à la Cour.
Minimes. Le sieur Lamour a droit de sépulture dans la nef, pour lui et sa famille, en reconnaissance des bienfaits qu'il a faits à la maison. Sa femme, sa fille et ses petitsenfants y sont inhumés. — M. de Riocour, chevalier, baron de Damblain. On a accordé la sépulture à toute la famille par reconnaissance.
Dominicains. Le 19 septembre 1712, nous avons enterré M. Luc Lamoureux, maître brodeur de S. A. R. —
Le 4 juillet 1731, le sieur Louis Joraut a fondé une place pour être iohumè, lui et ses desceodauts, daâs notre grand caveau du bas de la nef de Tèglise. — Le 7 décembre 1738, nous avons enterré M. François Lamoureux , maître brodeur de S. A. R., au lieu de la sépulture de sa famille. — Le 30 mai 1755 , nous avons enterré dans le petit caveau d*en haut messire Jean-Baptiste de Maudhuy , chevalier, président à mortier à la Cour souveraine , dans le lieu de la sépulture de sa famille. — Le 14 janvier 1763, nous avons enterré dans le caveau du haut de la nef messire Pierre-André d'Ohéguerly, ancien gouverneur de File Bourbon, académicien honoraire de TAcadémie des sciences et belles-lettres. — Le 30 octobre 1769, M. Willemet, apothicaire, a fondé une place dans le caveau du haut de la nef, pour lui et sa famille ; etc.
Refuge. M. Christophe André , vivant écuyer et « visiteur » général des bâtiments, ponts et chaussées de S. A. R. et de ses États, a acheté, pour lui et pour toute sa famille, le droit de sépulture dans Tun des caveaux de notre maison.
Orphelines. 11 y a bien des années que M. Goujon, musicien de la Primatiale, fut enterré dans notre église, gratis, en reconnaissance des services rendus à nos sœurs, pour leur avoir appris le plain-chant et plusieurs motets pieux.
Carmélites du second couvent. M. Betto, architecte, a été inhumé dans notre église.
PrémoDtrés. Il a élë accordé par nous à M. Mique, architecte du roi, et à sa famille, le droit de sépulture dans notre église, en reconnaissance des bons services qu'il nous a faits dans le parachèvement de notre église.
Cordeliers. Ont droit de sépulture : depuis 1557. M. Guiot de Saint-Remy. — 1629. M. René de Florainville, chef de cette maison. — 1748. Messire Charles- Ferdinand comte de Custine, baron d'Auflance. — 1763. Nicolas-François Guiot , seigneur de Saint-Remy-aux-Bois, ancien conseiller. — Dans la chapelle de la Sainte-Vierge : 1594. Théodore (Thierry) Alix de Veroncourt. — 1616. François Alix de Veroncourt. — 1658. Dame Alix Bouvet, son épouse. — Dans le cloître : 1650. Jean Gallot et sa famille.
Carmes. La chapelle des Morts , sous le titre de Saint- Élie, a été donnée à haut et puissant seigneur Elisée â*Haraucourt, gouverneur de Nancy , en reconnaissance de ce qu*il avait fait construire le grand autel à ses frais ; depuis, il y a été inhumé et plusieurs de sa famille. — Le 22 octobre 1660 fut enterré M. Claude Desruets (Deruet), fondateur de la chapelle Saint-Nicolas. — Le
1680 fut enterrée, dans la chapelle Saint-Nicolas,
M""^ Déruet. — Le 31 août 1691 fut enterré dans le caveau de la chapelle des Morts messire Charles d^Haraucourt, maréchal de Lorraine. — Le 7 mai 1721 fut enterré dans le caveau de la chapelle de la Vierge M. Claude Georges, président au Parlement de Lorraine. — Le 4 jan-
vier 1733 fut enterré dans notre église le sieur Pierre Deschanip, imprimeur. — Le 31 janvier 1742 fut enterré dans le caveau de Sainte-Thérèse M. Jean-François Breton, ancien conseiller d'État du duc de Lorraine. — Le 29 juillet 1756 fut enterré dans le caveau de la chapelle de la Vierge messire François-Xavier Datlel , président de la Chambre des Comptes. — Le 16 mars 1764 a été enterré dans le même caveau M. Joseph-François Barbe, horloger. — Le 23 décembre 1768 fut enterré dans le caveau de Sainte-Thérèse messire Marc Antoine, chevalier, président en la Chambre des Comptes ; etc.
1779. Vente du terrain de Vancien cimetière Notre- Dame (rue des Morts) , interdit en 1769, à condition que la chapelle ^ sera démolie aux frais des collateurs, qui en vendront les matériaux , et que l'HàteUde-ville fera désigner un autel dans une église de Nancy, autre que la paroisse Notre-Dame, où les titulaires auront le droit de
célébrer les messes et offices fondés dans ladite chapelle.
ÉgH
ses.
Bon-Secours. — « Veue et perspective de la Chapelle des Bourguignons, maintenant Nostre Dame de bon secours^ proche de Nancy, où René Duc de Lorraine gaigna
* Dite de SaiDt-Jacqaes-du-Tcrreau , construite au milieu du cimetière, ainsi qu'on le voit par le plan joint à Tacte de \ente.
la bataille contre Charles Duc de Bourgongne le cinquième
Janvier 1477. »
A cette gravure d'Israël Sylvestre , représentant la chapeHe primitive» dont la fondations été rappelée précédemment (t. I, p. 136)^ sont jointes plusieurs pièces modernes^ parmi lesquelles une lettre du ministre de l'Intérieur^ du 17 janvier 1807, autorisant les fabriciens de Bon-Secours à faire replacer à leurs frais, dans cette église, les mausolées de Stanislas et de la reine» déposés au Musée de la ville.
Saint-Epvre. — 1" août 1712. Adjudication des ouvrages à faire aux collatéraux. — 1713. Procès-verbal de visite des bâtiments de Téglise, par Sébastien Palissot» portant qu'il y a nécessité d'y faire travailler incessamment afin d'éviter les accidents qui pourraient arriver , et qu'on a été obligé de se servir de l'église des Dames précheresses pour faire le service divin. — 1 1 septembre 1722. Reconnaissance faite par Joseph Duc et Sébastien Palissot» architectes» de Tétat où se trouve le clocher. Ils estiment que, quand on y aura fait quelques réparations, il pourra encore durer quantité d'années. — 1723-1724. Raccommodage de l'orgue par Claude Moucherel, le jeune, facteur de S. A. R. Visite par Charles Cachet, facteur d'orgues. — 16 février 1756. Visite de léglise par Claude Mique, pour reconnaître s'il y a des-détériorations survenues depuis celle du 10 janvier 1755, qui puissent empêcher le service de la paroisse. — 1" juillet 1758. Accord fait entre l'Hôtel -de-ville et les Cordeliers pour l'usage de leur église.
d'après les ordres de M. le ehaocelier , sur le décret d'interdit de la paroisse Saiut-Epvre , qui oblige de la transférer dans une autre église jusqu'à ce que la première soit construite à neuf ou réparée. — 1780-1790. Reconstruction de l'escalier qui conduit au beiïroi ; ouvrages de grosses réparations à l'église ; etc.
Saint-Nicolas. — 1770. État des ouvrages à faire dans c l'église ci-devant les Jésuites du Noviciat », pour servir de paroisse à Saint-Nicolas, en exécution de l'arrêt du Conseil du roi.
On 86 servait auparavant^ pour paroisse, de l'église des Capucins, qui, depuis la révolution, est restée affectée à cette destination.
Saint-Pierre. — 1736. Location faite à la ville par Jean- Nicolas Jennesson, architecte , de l'église Saint-Pierre et du presbytère (qu'il avait bâtis à ses frais).
On commença à y dire la messe le jour de Noël 1786, et Tévèque de Toul la consacra le 15 Juin suivant. (Voy. Lionnois, 1. 1, p. 571.)
Saint-Sébastien. — 13 janvier 1610. Contrat par lequel Antoine de Lenoncourt, primat de Lorraine ; Regnault de Gournay, bailli de Nancy, et le président Bouvet, au nom du duc Henri II, vendent aux habitants de cette ville, moyennant 6,000 livres, l'église (commencée en 1603) dans laquelle Messieurs de la Primatiale ont, pendant plusieurs années, fait le service divin (voy. Lionnois , t. II , p. 558). — 1639. Compte du fonds commencé à faire par le sieur
Marcand, curé, pour le bâtiment d^une nouvelle église dédiée à saint Sébastien. — Comptes des deniers reçus pour la construction de celle église, de 1639 à 1722. — 17 janvier 1719. Ordre de Léopold pour là démolition de l'ancienne église Saint-Sébastien. — 1720. Adjudication à J.-N. Jennesson de la construction de la nouvelle (celle qui existe aujourd'hui). — 1727. Adjudication des ouvrages de charpente pour la construction du dôme de la nouvelle tour. — 1781. Réparations à Thorloge, pour servir en même temps de befTroi.
Saint-Vincent-Saint-Fiacre. — 1643. Requête des résidants aux Trois-Maisons et vallon de Boudonville pour avoir la permission de bâtir une chapelle au cimetière. Ils y disent « qu*ayaus obtenu, en Tannée 1627, permission de faire ériger une chapelle proche le cimetière des Trois- Maisons S les misères de la guerre ayant commencé à régner^ il fust résolu d'abattre tous les lieux éminantz qui approchoient la fortification de Nancy, comme, en effect, ilz receurent ordre d'abattre ladicte chapelle, environ l'an 1 632 ; depuis lequel temps ilz ont souffertz de grandes incommoditez pour n'y avoir aucun lieu propre pour y
* On trouve^ à la date du i^^ août 1636, une interdiction du cimetière des Trois-Maisons^ par le doyen de la chrétienté de Port, parce qu'il n*était pas fermé, « et que les chiens, les loups, les pourceaux et aultres brutes y ont l'entrée libre de touts costés , au deshonneur des chrestiens y enterrés, et au péril d'estre tirés hors des fosses et mangés des bestes » .
célébrer la saincle messe et y administrer les sacremenlz, en estans le plus souvent privez aux jours de festes et dimanches ; outre qu'i ayant des enfans à baptiser, on est contrainct de les apporter , en quel temps ou saisons se puisse estre, en Téglise Nostre-Dame (où ilz sont paroissiens de tout temps) , ce qui peut causer la mort de leursdictz enffans, avant que d*estre munys du sacrement de baptesme. Outre plus, les remonstrans ou leur famille venans à tomber en accident de maladie , ilz ne peuvent estre secourus des sacrementz... » Us ajoutent que, sur la demande du curé de Noire-Dame, M. du Hallier, avant son départ pour la campagne dernière, leur avait permis de faire réédifier cette chapelle au lieu où elle était auparavant. Suit Tautorisatiou de M. de Lenoncourt, gouverneur, datée du 5 mai 1643. Le surlendemain, ils demandent à M. de Vignier, intendant, et obtiennent de lui la permission de faire des quêtes pour la reconstruction de leur chapelle. — 9 août 1644. Ordre de TOfficial de Toul au curé de Notre-Dame d'aller administrer les sacrements aux habitants des Trois-Maisons ou de les leur faire administrer par un prêtre salarié sur. les revenus de sa cure. 15 septembre 1716. Lettre de cachet de Léopold ordonnant la construction d*une église et d*un cimetière aux Trois-Maisons. — 1717-1720. Devis et adjudications pour la construction de l'église ' et des maisons de cure et
* Le Musée lorrain possède aajourd'hai rinscripiion qui avait éié posée
d*école. — Comptes des levées faites à ce sujet sur les habitaols, de 1716 à 1725. — 8 mai 1726. Arrêt du Conseil portant que les sommes restant dues pour la construction de réglise^ du presbytère et de la maison d'école, seront acquittées par la ville, et restreignant à vingt années lexemplion de logement et fournitures de gens de guerre, accordée par Léopold aux habitants desTrois- Maisons.
Mémoire d'ouvrages faits par Claude Charles pour cette église : « Un tableau de unze pieds et demy de roy de hauteur, sur huict et demy de large, dans lequel est représenté la Sainte-Trinité dans sa gloire, accompagnée de chérubins ; au bas dudit tableau saint Fiacre d*un costé avec un grouppe d*anges, et de Fautre, saint Vincent, martir et diacre, le tout grand du naturel... — Une Annonciation avec une gloire composée d*anges au naturel ; ledit tableau hault de huict pieds sur six de large. . . — Un autre tableau de même grandeur, où est représenté saint Sébastien, saint Roch et saint Charles avec une gloire d*enfant... >
Fontaines.
15 janvier 1628. Donation à la ville de Nancy, par le duc Charles IV, des sources et fontaines qui sont en un
sons la première pierre de cette église ; elle est gravée snr une lame de plomb et conforme an texte que j'en ai donné (t. II, p. SS), si ce n'est que l'on a ajouté an revers le nom de l'architecte : J.-l^. Jennesson. Cette inscription a été donnée par M. Morey, architecte de la nouvelle église.
pré situé au bau de Vandœuvre, proche la chapelle du Reclus, à charge que la ville satisfera aux dommages de ceux qui pourront eu être intéressés; moyennant quoi S. A. veut que ladite ville jouisse à jamais de Teau desdites sources pour la faire conduire audit Nancy, afin d*en grossir la fontaine qui doit être au-devant de la statue de bronze qui se doit poser en la place de l'Hôtelde-ville de Nancy la neuve. — « Ung desseing sur papier bleu de la fontaine qu*on désigne faire édiffier en la place de devant THostel-de- ville de Nancy la nœuve * ».
i640. « Procès-verbal* des sieurs commis et recepveur de la ville, servant d*esclaircissement pour trouver les sources, bouges et autres lieux où descoulent les fontaines, tant dehors que dans les deux villes de Nancy, ensemble la coppie de tous les tiltres concernant lesdites fontaines.
* Ces deux notes sont empruntées à l'inventaire de I6i6 : les pièces qu'il mentionne n'existent plus dans les Archives de la ville. Le plan de 1611 représente la « fontaine jeltant eau par trois gros tuyaux en grande abondance, n*y ayant présentement qu'une estache d'une pièce de bois carrée dressée en cest endroit devant l'hostel de ville, en attendant que l'ouvrage que l'on fait d'autres matériaux exquiz pour ladite fontaine soit parachevé ».
^ Ce procès-verbal, à la suite duquel sont résumés plusieurs titres antérieurs, fait connaître toutes les fontaines publiques et particulières qui existaient à Nancy vers le milieu du xvii^ siècle. Le plan de 1611 indique la grande fontaine (de la place Saint*Epvre), les fontaines « Sorrette, du vieil Hospital, de la neuve rue » (la Carrière) et des Sœurs- Grises, dans la rue des Dominicains, i peu près vis-à-vis la rue de l'Hdpital Saint-Julien.
» Fontaine de Sourolle (Sorrelle). — La source de ladite fontaine se prend au pied de la muraille du jardin du sieur Serre, à Boudonville, sur le grand chemin tirant aux bois de Hey (La même source alimentait les fontaines de la Carrière et celle de THôpital^ à la Grande- Rue.)
> Fontaine de la Cour. — La source de ladite fontaine est dans la cour de la maison du sieur Serre, à Boudonville; laquelle se nommoit anciennement la fontaine de la
Tombe Clefs ^ où Ion donne de Peau du maistre corp
de la fontaine de la Cour : fontaines des sieurs de Warneville et baron des Salles ; des P. de TOratoire et de M. de Removille ; de M^^ le marquis de Moy et du sieur de Gailéan ; fontaine du couvent des P. Cordeliers.
» Fontaine de la place Saincl-Epvre. — La source de ladite fontaine se retrouve dans ung petit bastiment qui
est joignant la maison du sieur Voillot, à Boudonville
Clefs où Ton donne de Teau du maistre corp de la fontaine de devant Sainct-Epvre : fontaine au quart de Tescuyerie de M. d'Anderny; fontaine estant en la maison de M. d*Anderny; fontaine de TArsenal; fontaine du sieur Janin^ secrétaire d*Estat; fontaine au quart de Tescuyerie de M^^' le marquis de Moy.
' On trouve encore de ces clefs appendues aax titres de concessions de li^es d'eau.
> Foutaioes des Daines prescheresses et des Sœurs- Grises, qui se preDueut dans ung mesme lieu et se yodI séparant par ung forchu qui est dans les terres labourables Dans le* chemin qui va au-dessus de la coste
de Buttegnémont, environ quatre toises au-dessus de la
porte de la maison appellée le Vivier, y a une case-
matte où est la source desdites fontaines Clefs où Ton
donne de Teau du maislre corp des Dames prescheresses : au logis du feu sieur Rennel, vivant président des Comptes de Lorraine, où pend pour enseigne le Cheval rouge, appelle anciennement le logis de la Maucouline; en la maison du sieur Mainbourg, eschevin à Nancy, vis-à-vis du logis cy-dessus, dans la maison de feu M. d*Haraucourt, vivant gouverneur de Nancy, au-dessus de la rue des Comptes (Callot) ; et dans la rue de TEstrapade (de la Monnaie ^), vis-à-vis du logis de la Cellerie.
» Clefs où Ton donne de Teau du maistre corp de la fontaine des Sœurs-Grises : fontaine du sieur Cueullet, gruyer de Nancy ; fontaine en la maison du feu sieur Berroan ; fontaine de Thospital (Saint-Julien) et celle qui est dans la rue allant audit hospital.
» Fontaine de devant THostel-de-ville de Nancy la nœuve. — La source de ladite fontaine est dans le jardin
* Un titre da 18 déeembre 16il, transcrit dans la seconde partie do registre, porte en tète : « Traicté faict a?ec les référendes Dames prescheresses ponr avoir une fontaine en la rue de TEslrapade ou de la Monnoy§ » .
du sieur Jeaunot, à Boudonville Dans le maistre corp
se relrouvenl trois tuyaulx, le premier servant pour la fontaine de la Grande-Maison , le second pour le couvent
des P. Minimes, et le troisiesme pour la Munition*
Autres clefs ou Ton donne de Teau du maistre corp de la fontaine de devant THostel-de-ville : fontaine de M^ Jacques^ tainturier (la maison des teinturiers, devant Saint- Charles); fontaine du couvent des P. Carmes; fontaine du fossé des chevaulx, ville uœuve; fontaines du sieur Ginet, du couvent des Bénédictines, des R. P. Capucins; fontaine au hault du faulbourg.
» Fontaine de Thostel de Salm (sur la Carrière). — La source de ladite fontaine est dans le fossé de la ville, visà-vis du bastion de Solrup Clefs ou Ton donne de
Teau du maistre corp : Fontaine des P. Jésuistes et des Filles repenties (du Refuge) ; fontaine au jardin du sieur Bonnaire; fontaine du sieur Desrué (Deruet, près de rhôpital Saint-Julien); fontaine qui va fluer au pied des figures qui sont au réservoir du jardin de la Cour. »
1646. c Advis de Messieurs les médecins de Nancy touchant la fontaine minérale qui s*est trouvée près du moulin Sainct-Thiébault (voy. t. I, p. 340).
» Les soubsignés , docteurs en médecine , demeurans à
* Dans le bâtiment des écuries du prince de Phtlsboorg, entre les deax Tilles» « où se cuisait la munition pour la garnison » (luTentaire de 1 6i6^ f. i87.)
Nancy, convoquez par Messieurs les conseillers au Conseil de ville pour donner advis touchant les eaux minérales qui, depuis peu de temps, se sont découvertes entre la muraille du cimetière de la chappelle de Sainct-Thiébault et le ruisseau provenant de la chute du moulin dudict Sainct-Thiébault , ont, auparavant que dire leur opinion, taschè de recognoistre les facultés des choses qui font le meslange et composition de ceste eau minérale. Pour à quoy parvenir, ils se sont servis de deux voyes ordinaires : la première est sans destruire le mixte, le laissant en son entier ; la seconde est en le destruisant et réduisant aux principes dont il est composé. Pour le premier poinct, ils ont employé les sens de la veue, du toucher, de Todorat et du goust, sans oublier Tusage et les effects que lesdictes eaux produisent. L'autre poinct gist en la considération de la nature des lieux par où Teau coule, et eu la dissolution et résolution de ladicte eau en ses principes , qui se faict ou par la nature mesme ou par Tartifice , et ce en trois façons : par coctiou , par légère évaporation à une chaleur très-douce et à petit feu, à vaisseau découvert, et par distillation à vaisseau couvert et exactement bouché , affin qu'aucune substance ne s'exhale. Après tous lesquels examens et preuves, lesdicts consultans ont trouvé lesdictes eaues douées des facultés de divers minéraux, comme de vitriol, nitre, fer, et, par conséquent, qu'elles contiennent toutes les vertus et fa-
cullés que l'on peut souhaiter pour la guérison des plus grandes, plus fascheuses et rebelles maladies du foye, de la ratte, des reins, du mësenterre et de la matrice; ce qui les a induit à opiner qu'il estoit utile pour le public que lesdicts sieurs du Conseil de ville fissent rechercher la source de ladicte fontaine, et ce de tant plus qu il y avoit, au mesme endroit, un marrest puant et corrompu, qui
croupissoit de longues années, suffisant d'infecter toute la ville, dont la vuidange a esté faicle pour mettre ladicte eaue dans le poinct de sa pureté , la recherchant jusques à la terre forte. En foy de quoy lesdicts déclarans se sont soubsigpés, à Nancy, le premier jour de septembre 1646. > D. Periun, C. Vitou, G. Rousselot, Lambert ^ »
L'opinion des quatre docteurs fut presque aussitôt combattue par un de leurs confrères, le sieur Fournier, qui adressa aux officiers municipaux un mémoire dont voici le préambule et la fin :
c Au très-équitable Magistrat de Nancy.
» Les Romains , sages politiques , avoient ordonné que quiconque proposeront quelque nouvelle loy, qu'il se mit le licol au cou! ; les Égipliens punissoient à mort quiconque guérissoit les malades autrement qu'avec les remèdes approuvés : par ces loix, ainsy establies, leurs
* Aacan de ees médecins n'a laissé d^ontrage qui atteste son savoir ; il en est de même de leur contradictear ; aucun d'eux , du moins , n'a mérité d'être mentionné par M. le docteur J.-B. Simonin dans son Esquisse de l'histoire de la médecine et de la chirurgie en Lorraine.
iotentious n'estoient pas d*enfoDcer davantage la vérité, que Démocrite avoit dit eslre cachée au fond du puyts, ou de retarder le curieux de la recherche des choses dii&ciles et utils ; mais il prélendoit seulement que, sy quelque chose se proppsoit de nouveau, qu'elle fust tellemenT bonne, excellente et approuvée auparavant, qu*il ne s*y trouvast aucune difficulté, et qu'elle fust absolument parfaite en tout point.
» Que le mesme maintenant arrive , c'est à vous (Messieurs très-advisés) d y prouveoir au faict de cette nouvelle fontaine de Sainct-Thiébault, que quelques expérimenteurs veullent expérimenter en vos bourgeois, puisqu'ils vous la font bonne , comme fontaine médicale, soubs prétexte seulement ou principalement de ce que son eau, moyennant la pouidre de noix de galle, quand elle y est mesiée, acquiert la couleur noir ; de là ils conjecturent que ladicte fontaine tient du vitriol et de ses qualités.
» Mais, où il y va de la vie de vos cytoyens, il faut peser davantage laflaire et croire tant seulement à ceubc qui sont expert eu leur artz.... >
Après avoir discuté, en termes emphatiques, les épreuves faites par ses confrères, Fournier termine ainsi :
c Au reste, jamais le Magistrat de Nancy n'a mieux employé les deniers publicqs que de faire rechercher la
source de cette nouvelle foutaioe, et que de desseicher les mareils (probablemeot ceux de Tétaug Saint-Jean) qui servoient de repaire à tous serpens vénéneux. Le fruict et I émolument que, de cette œuvre, en a desjà reseu la maison de Saint-Charles, elle ne Ta tust, ains hautement loué. »
A ces deux pièces sont jointes un < mémoire du sieur (Siméon) Drouin touchant la nouvelle fontaine », et un « desseing dressé par le sieur Drouin, sculteur, pour la construction de la fontaine minérale ».
1659. Établissement des fontaines du pont « Mougeart » et de la place Saint-Georges , en prenant de Teau à celle de Saint- Thiébaut, n*y ayant d*autre fontaine publique à la ville neuve que celle de devant rHôtel-de-ville, laquelle elle-même manque souvent d'eau à cause de la distribution qui se fait de celle du mailre corps aux couvents des Minimes, Carmes, Capucins, Bénédictines, à la Munition et aux teinturiers, devant Saint-Charles.
1723. Ordre de Léopold pour faire travailler au rétablissement de la fontaine de Salm ou des Allemands, au bastion de Saulrupt, dont les eaux seront partagées par moitié entre la ville et le Noviciat des Jésuites. (On lit dans rinventaire de 1646 : « Fontaine anciennement appelée des Allemands, qui fluoit dans le faubourg de Saint- Nicolas avant les fortiûcations de la ville neuve ; sa source
estoit sur le bord de Tétang , du côté de la porte Saiot- Nicolas *). »
1726. Devis des ouvrages à faire pour la construction d*un réservoir destiné à recevoir toutes les eaux de la fontaine du Reclus (que Léopoid avait acquises sur le sieur Sorriot, et dont il avait disposé en faveur de la ville).
1732. Plan de Nancy indiquant la distribution des eaux de la vieille ville et de la ville neuve, dressé par Vayriuge.
22 février 1736. Décret de la duchesse régente ordonnant que, dans deux mois^ les propriétaires de maisons, en faveur desquels feu S. A. R. a disposé de la troisième Conduite des eaux qui viennent de Boudonville en la ville vieille » feront mettre ladite conduite en bon et suffisant état, à peine d*étre privés du droit de fontaine.
4 février 1741. Concession à la ville, par Stanislas, de la conduite des eaux dites des Sœurs-Grises (il est fait mention de leur fontaine dans un titre de 1511).
23 mai 1750. Règlement de la Chambre ordonnant aux personnes qui ont des fontaines dans leurs maisons ou jardins, de faire décharger les eaux dans leurs puits, si cela est possible sans incommoder les voisins , ou de faire construire des canaux souterrains à prendre depuis les*
* En IS79, laTÎlle et les commis des habitants da faobourg Saint-Nicolas STaient octroyé à Cunin on Cuny Le Briseur, prévôt de Nancy, un Qlet d'eau provenant de la source des Allemands.
— lie —
dites foDtaioes jusqu'aux canaux de la ville ou des particuliers qui eu ont construit, pour y recevoir les eaux qui couleront desdites fontaines.
9 juin 1753. Ordonnance confirmative du règlement du 17 juin 1730, portant que tous particuliers qui ont obtenu depuis 1697 la permission de tirer des eaux de la conduite des fontaines de la ville pour former des fontaines particulières, paieront un cens annuel de 3 livres par ligne d*eau à eux concédée.
r' septembre 1753. Adjudication de la démolition de la fontaine'actuelle de la Carrière et de son « remplacement » sur la place Saint-Epvre. « Les quatre bassins seront chacun d*une seule pierre, ornés de moulures
proprement travaillées Les quatre (êtes de sculpture,
placées dans les niches actuellement, seront conservées
pour les adapter au second bassin Les deux bassins
faisant la nappe d'eau seront enrichis d'oves et dentelés
par le haut pour former la nappe > Adjudication est
faite à Joseph Démange , architecte, de la démolition de la fontaine, « à charge de la rétablir sur la place Saint- Epvre et de poser sur icelle la .statue équestre du duc René qui s'y trouve actuellement placée, et de l'orner de tous les trophées désignés sur le plan (qui n'existe malheureusement plus) qu'il a entre les mains, et de lui donner, en outre, les couleurs en huile qui seront trouvées les plus convenables et les plus belles » .
2 mai 1760. Procès-verbal de visite de la file royale de Pixerécourt, suivi d^uoe ordonoance prescrivant que les réparations à faire à la fontaine de Pixerécourt auront lieu aux frais de la ville.
1768. Devis et état estimatif de la dépense pour la conduite des eaux d*une source abondante que Ton peut prendre à l'extrémité du village de Laxou , que Ton propose d'amener à Nancy, dans une bassine qui sera établie rue Saint-Stanislas.
1776. Ouvrages au bouge de la Vénerie, qui fournit Teau aux fontaines de la place Royale. — 1786. État de la dépense à faire pour le déplacement de la fontaine de la rue « de la Mort qui trompe > et son replacement à Tangle que forme cette même rue avec celle dite Grande- Rue (c'est la fontaine de la rue Sainte-Antoine). Les premiers articles du devis concernent la démolition et la reconstruction de la pyramide en pierre de taille qui surmontait la fontaine. — Adjudication à Joseph Sôntgen, sculpteur, et à Nicolas Kraniz, plombier, des réparations à faire aux figures qui décorent les fontaines aux deux angles de la place Royale, près de l'hôtel des Fermes (rÉvèché) et de la Comédie. — 1790. États estimatifs des ouvrages à faire pour rétablissement de fontaines au haut de la rue de Grève et rue de la Hache , à la jonction de cette rue avec le cul-de-sac de la manufacture de tabac.
Mémoire sur les fontaines de la ville de Nancy, présenté
à M^' rinlcndant de Lorraine et Barrois par M. Nicolas, conseiller médecin du roi, professeur royal de chimie, inspecteur honoraire des mines de France, membre du district de Nancy. (Ce mémoire renferme une analyse des eaux des fontaines de^la ville.)
Fours banaux.
Pièces relatives aux six fours banaux qui existaient dans les deux villes : rue Derrière et près du grand Jeu-de- Paume, à la ville neuve, appartenant au duc ; rue des Maréchaux, au commandeur de Saint-Jean'; le four Sacré, dans la partie inférieure de la rue Saint-Miehel, au sieur Caboche ; le four banal des chanoines de Saint- Georges, près de la porte Notre-Dame ; enfln , celui de la rue Saint-Dizier (à Tendroit où a été établie la rue du Four).
Glacières.
24 juillet 1731. Traité fait avec le sieur Gentillàtre, architecte^ pour la construction d'une glacière près de la Vénerie. — 25 octobre 1755. Adjudication des ouvrages à faire pour le rétablissement de la glacière appartenant à la ville^ attenant aiix fossés des fortifications de la ville vieille.
* n eo est déjà fait mentioD en 1147 (voy. t. T, p. ii.)
GouYeroement et Inteudance.
6 mars 1745. Arrêt du Conseil des finaoces autorisant la construction de rhôlel de Tlntendance sur remplacement de Fan^ien et du nouveau Louvre. — 29 mars. Adjudication des ouvrages à faire pour cette construction.
En vertu de rautorisalion qui venait de leur être accordée , les ofQciers municipaux commencèrent à faire démolir le nouveau palais bâti par Léopold sur les dessins de Boiïrand, de même que tout ce qui restait de l'ancienne Cour , à Texception de Taile donnant sur la Grande-Rue, dont la partie voisine des Gordeliers (la Gendarmerie actuelle) fut transformée en pavillon pour les officiers de la garnison ; la galerie des Cerfs fut affectée, en 1750, à la bibliotbèque publique que le roi de Pologne venait de fonder. Le bâtiment que la ville fit élever, d'après les plans et devis de Jean-Jacques Baligand, ingénieur de S. M., fut remplacé, peu d'années après (en 1751), par rédiflce actuel, dont Emmanuel Héré fut Tarchitecte *. Après la mort de Stanislas, M. de Stainville, commandant en Lorraine, qui habitait le pavillon oriental de la place Royale (aujourd'hui le Casino), fit attribuer au gouvernement le palais de la Carrière, et Tintendance fut placée dans ce pavillon. Il servit, en 1790, de logement à l'Administration départementale, puis (en l'an viii) au premier préfet de la Meurthe.
1770. Etat estimatif de la quantité de terres nécessaires pour former dans la Pépinière, entre le mur des casernes,
' On peut Toir, sor le plan de Belprey, la représentation de l'ancien hôtel de l'Intendance et de la nouvelle Intendance. (Voy. aussi le Palfiis ducal de Nancy, p. Ui-li9.)
celui des frères de Saiiil-JeoD-de-Dieu el le bastion de Vâudémont, un jardin pour Phôlel de Tlntendanee.
C'est aujourd'hui le jardin de l'Évèché ; il était séparé de Tlntendance par la rue Sainte-Catherine, ainsi qu'on peut le voir sur le plan de Nancy dressé par Claude Mique^ architecte du feu roi de Pologne.
13 novembre 1774. Ordonnance du roi qui impose les
duchés de Lorraine et de Bar à 8,000 livres par année
pour Tentretien de Thôtel du Gouvernement ^
Hôpital militaire.
24 mars 1724. Acquisition, par la ville, sur M. Rouot, conseiller à la Cour, de quatre maisons sur la place de Grève (place Dombasle), pour y construire Thôpital militaire. (Ces maisons provenaient à M. Rouot d'acquêt fait sur les héritiers de M. Pillemeut de Russange, aussi conseiller à la Cour, lequel les avait fait bâtir sur un terrain, faisant partie de TEsplanade, à lui cédé par Léopold en 1708.).
L'hôpital militaire situé vis-à-vis du bâtiment de l'Université, fut transféré^ en 1768, dans remplacement qu'il occupe aujourd'hui, à l'endroit où était la brasserie du sieur Hoffmann.
* Cet hôtel fut remis à la ville d'après l'ordonnance royale da 27 juillet 1821 ; la Préfectare y fut transférée en vertu d'une autre ordonnance du 38 mai 1823; elle y est restée jusqu'à l'époque de la création des grands commandemculs militaires (en 1858), et l'hôtel est redevenu» comme antrefois, le Gouvernement.
Hdtels-de-TÎUe.
3 janvier 1600. Acquisition, par la ville, sur M. d'Haraucourt, du bàtimeut dit la Grande-Maison, à la ville neuve, pour y construire un Hôtel-deville. — 1699-1732. Devis d*ouvrages à faire à cet édifice pour augmentations ou embellissements , notamment après la suppression des halles.
30 décembre 1751. Arrêt du Conseil des finances ordonnant que les bâtiments < servant ci-devant à l'administration de la justice et Hôtel-de-ville de Nancy, appartenant à ladite ville , seront incessamment démolis à ses frais, pour les matériaux être employés à Tédification d*un nouvel Hôtel-de-ville ; que remplacement desdits bâtiments servira â Tavenir par augmentation à la place publique où ils sont situés , et que les façades des maisons qui en formeront Tenceinte des quatre côtés, seront rebâties par les propriétaires, quand il en sera besoin, conformément au plan d'élévation annexé au présent arrêt >.
L'ancien Hôtel -de-ville fut remplacé par celui qui forme un des côtés de la place Stanislas ; Lionnois (t. 11, p. 31) donne une trèsminutieuse description de ce dernier et fait connaître les dépenses que sa construction et sa décoration occasionnèrent au roi de Pologne. La ville n'y resta pas totalement étrangère : en vertu d'une délibération du 23 mars 1754, elle paya au roi une somme de 50,000 livres, cours de France, pour raison du bâtiment du nouvel Hôtel-de-ville.
LaToirs.
1727. Adjudication des ouvrages à faire pour la construction des lavoirs près de la porle Saint-Georges. — 1744. Devis et plan pour la construction d'un nouveau lavoir sur remplacement d'un jardin situé derrière le lavoir actuel.
Maison-de-Force oo Réclusion.
8 mars 1691. Acquisition, par la ville, sur les religieuses du Refuge, des maison, jardin et enclos à elle appartenant, sis à Nancy la neuve, < au bout de la rue dite le Vieux-Faubourg (le faubourg Saint-Nicolas), d'une part, le chemin et terrasse du rempart, d'autre, et encore entre les jardins des PP. Jésuites et Capucins et la rue dudit faubourg, dit Saint-Dizier, en forme de place, d'autre ». — 12 avril 1717. Devis des ouvrages du nouveau bâtiment à faire pour des casernes , où sont les fours de la ville, près du grand magasin S derrière le jardin des Capucins.
Celait le quartier Saint-Nicolas, à la place duquel furent successivement établis une maison de force^ de correction èl de travail (1727), dite la Réclusion ou la Tonderie ^, et le dépôt de mendicité («770).
* Le magasin à foarrages qoe la Tille ayait fait construire , ei qui fat incendié en 1707.
' Ce bâtiment est encore conna aojoard'bai sons cette dénomination. (Voy. Lionnois, t. I, p. i 15.)
Poissonnerie.
r' décembre 1731. Acquisition, parla ville, d*UD bâtiment en forme de remise et écurie et d'un terrain situés en la grande rue qui vient de la porte Saint-Nicolas, allant à la petite boucherie*. — 22 septembre 1732. Devis pour la construction d'une nouvelle poissonnerie sur TEsplanade, tant dans remplacement de la Comédie que du terrain attenant. — 14 août 1750. Construction de greniers à blé dans remplacement de la salle de Comédie, sur TEsplanade. — 1754. Établissement d'une renfermerie pour les filles libertines dans le bâtiment de la Poissonnerie^. — 1786 et 1790. Réparations dans le logement que la ville loue au sieur Vernolle^ fondeur, au rez-dechaussée de la Poissonnerie, et à la toiture au-dessus des greniers à blé établis dans ce bâtiment ^.
Portes de la Tîlle.
1739-1789. Adjudications de travaux aux portes Saint-
* La Gargoterie, qui devait être située Ters le milieu de la nie d'Âmenral actoelle.
' Le marché ans poissons fut de nouTeau transféré sur la place de la TÎlle nenre et la Comédie placée sur la place Royale. (Voy. Lionnois, t. Il, p. 232-236.)
'En 1817, le rez-de-chaussée de la Poissonnerie fut conterti en magasin pour les pompes et seaux d*incendie. La maison actuelle a été construite il y a euTiron trente ans.
Jean, Saint-Nicolas et Saint-Georges ; location de maisons et baraques sous ces portes.
A ces pièceS; que je mentionne sommairement, sont jointes quelques-unes des vues des anciennes portes de Nancy ^ gravées par Israël Sylvestre^ et qui nous les représentent comme de remarquables monuments d'architecture militaire. Cet artiste a aussi gravé la porte Saint-Louis^ construite par ordre de Louis^XIII^ en I63i, entre le bastion des Dames et le retranchement de la Citadelle^ et démolie, en I66i, en même temps que les fortifications.
Romaine ou Poids public.
3 mai 1615. Lettres patentes du duc Henri II portant donation à la ville d'une place sise devant Thôpital Saint- Julien (dite place de THôpilal) pour y faire bâtir une Romaine à travers laquelle toutes sortes de chariots pourraient passer, à TefTet d y peser les marchandises et denrées qui seraient amenées du dehors.
Ce bâtiment; dit Lionnois (t. II^ p. 2)» qui avait coûté plus de 30,000 fr., fut abandonné en i6l9 et vendu à M. Rousselot^ qui en fit un hôtel particulier^ où Louis Xlll et la reine logèrent en 1633 ; cet hôtel fut, à son tour, démoli en 1726, pour faire place à celui de Rouerck; compris aujourd'hui dans les dépendances de l'Hôtelde-ville. Le Poids public ou Douane fut transféré à la ville vieillCi où il resta jusqu'en I6i0 ; à cette époque, M. de Villarceaux, intendant, le fil placer à Tendroit qu'il occupe encore à présent, et où, au siècle dernier, étaient également établis les fours et pressoirs banaux. (Voy. Lionnois, t. II, p. 547.)
Statae de Charles III.
18 juin 1621. Traité avec David et Antoine Chaligoy, statuaires et fondeurs, pour faire et poser sur la place du Marché ^ de la ville neuve, pour la Saint-Jean-Baptiste de Tannée 1625, une statue de bronze représentant Teffigie du duc Charles III, montée surun cheval, aussi de bronze, de neuf pieds de hauteur, lesquels devaient être placés sur une fontaine, destinée à leur servir de piédestal. (Voy. Lionnois, t. III, p. 116 et suiv.)
Ainsi qu'il a été dit précédemment (t. II, p. 315), le cheval seul fut terminé, et Louis XIV le fit enlever, en I67< , non sans que la ville réclamât contre cette spoliation , témoin la réclamation suivante adressée par elle au roi :
« Du 17'apvril 1671.
» A la requeste des président et conseillers de la Chambre du Conseil de ville de Nancy, qui ont eu advis que le sieur de Fossyer s^estoit transporté en ceste ville pour en enlever et emmener le cheval de bronze, soit signiffié quMIs s*opposent audit transport et enlèvement, parce que ledit cheval appartient à ladite ville, et que vraysemblablement Tintention de Sa Majesté D*est pas de
* On a demandé, ei avec raison, qoe la dénomination de cette place soit changée, et qu'on Ini donne le nom de Charles III, comme fondateor de la ville neate.
causer un si notable préjudice à ladite ville, et, partant» ils protestent, en cas que Ton ne voudroit déférer à leur opposition , d*eu Taire leurs très-humbles remonstrances, en temps et lieu, à Sa Majesté, dont act. »
Deux jours après, les officiers municipaux recevaient» en réponse à leur protestation, l'ordre ci-après, qui ne supportait pas de réplique :
« Jacques Charuel , conseiller du roy en ses conseils, intendant de police et finances des paîs de Lorraine et Barois, etc.
» Il est ordonné aux maire et officiers de la ville de Nancy de donner les ordres nécessaires afin que le sieur Foissier, chargé par Sa Majesté de la conduilte du cheval de bronze, aye tous les ouvriers, bois et matéreaux dont il peut avoir besoin, en la ville de Nancy et dans Testendue de leur office, en payant ainsy qu*il est acoùtumé, sans y aporter aucune difficulté. Fait à Nancy le dix-neufième avril 1671.
» Charuel. »
Il fallut se soumettre, et les officiers de vUle écrivirent au dos de la lettre de l'Intendant :
< En exécution de Tordre d*autre part, la Chambre a ordonné aux maistres charpentier, serrurier et taillandier de fournir au sieur Fossier tel nombre d'ouvriers qui luy seront nécessaires pour les causes y contenues. >
Érectioo iTnne stsiae pédestre k Sunislts.
Érection d uue statue pédestre de marche blanc à Stanislas P% (irojet proposé à M. Durival , lieutenant général de police. L*auteur de ce projet demande que la statue soit érigée à la place occupée par la fontaine du pont « Moujard > ; qu*elle soit placée dans une niche pratiquée dans la maison faisant Tangle de la rue » et surmontée de cette inscription :
Stanislao 1*^ Re. Pol. Loth. et Ba. Duci
Principio Optibio Maximo Benefactori suo
CiviTAS Nang. anno mdcclxx....
Le prince , suivant un dessin au lavis joint au projet, aurait été armé de toutes pièces, tenant en main le bâton du commandement. L'auteur conseille de faire faire la statue à Rome, et il propose, entr autres artistes, M. Clodion (Claude-Michel, de Nancy)^ « petit-fils des'Adam^ au moins aussi habile qu'eux , et qui sort de l'Académie de France, ou il était pensionnaire du roi. »
Dans le carton qui renferme ces pièces^ il s'en trouve quelquesunes qui conoplètent ce qui a été dit précédemment (t. I, p. 26i) des diverses statues qui remplacèrent celle de Louis XV. La première, commandée en 1808^ pour être érigée sur la place dite alors Napoléon, représentait le Génie de la France distribuant des couronnes aux armées françaises. L'exécution en fut confiée à Joseph Labroisse, « sculpteur statuaire • à Nancy, et le prix ac-
quitté à l'aide d'une souscription, de même que les dépenses faites pour les fêtes données aux différents corps de la grande armée. — En i8U> le Corps municipal; « désirant signaler, éterniser même le retour de la famille des Bourbons, héritiers légitimes du trône de la France, qu'une suite de malheurs a, depuis prés de i5 années, éloignés de leur patrie, qu*à l'imitation des anciens rois^ et notamment de Henri IV, ils rendoient heureuse » ; le Corps municipal autorisa le sieur Labroisse à exécuter « la ^atue colossale représentant le Génie de U France * couronnant les écussons, armoiries et chiffres de Louis XV, ayeul de Louis XVHI le Désiré^ Ce monument (à ériger sur la place Royale) sera environné d'emblèmes analogues à son retour en France, qui va enfin Jouir des bienfaits de la paix et de l'abondance ». La délibération du Conseil non plus que le marché passé avec l'artiste ne disent qu'il s'agissait simplement de retoucher la statue de 1808 ; le contraire semble résulter de cette dernière pièce, puisqu'une des clauses du traité de Labroisse porte « qu'il se chargera de fournir la pierre de Savonnières, de la meilleure qualité, rendue à Nancy ». De plus, il lui est alloué 2,500 fr. c'est-à-dire exactement la même somme que pour la première statue.
Il est certain, néanmoins, au dire de toutes les personnes qui ont gardé le souvenir de cette époque , que Labroisse se contenta de retoucher la première statue et de lui faire subir les transformations exigées par sa nouvelle destination.
ThéAtre.
Il a été question précédemment des divers bâtiments qui furent successivement afifectés aux représentations théâtrales : la salle
* La statoe fut peinte à l'huile, couleur de brooxe, par E. Pierre.
d'Opéra, derrière les Gordeliers, abandonnée en 1738 et rétablie en 1750; la Poissonnerie, construite en 1731; enfin, le Théâtre actuel, compris dans l'ensemble des édifices élevés par Stanislas pour former la place Royale» sans compter une petite salle de comédie provisoire établie, vers 1753, dans le magasin dit Saint- Antoine, rue des Ponts (aujourd'hui de la Visitation).
Les documents que je vais mentionner se rapporteront uniquement à l'administration et à la police du spectacle. Je les ai placés ici^ bien qu'ils eussent dû, à la rigueur, être rangés dans d'autres séries ; mais il m'a semblé préférable de les grouper, afin d'en former un ensemble plus intéressant.
21 novembre 1753 et 3 décembre 1754. Règlements pour les spectacles, portant, enlr*aulres dispositions : « Nul ne pourra siffler ni faire aucun bruit» sous quelque prétexte que ce puisse être. L*on commandera» tous les jours qu*il y aura comédie, un détachement de vingt grenadiers, qui seront rendus à la porte de la salle à trois heures et demie précises. L'ofGcier sera chargé de mettre des sentinelles partout où besoin sera , tant dans lintérieur de la salle qu*au dehors, pour maintenir Tordre, la décence due au public et le silence. Et comme il n y a point de fautes plus graves que celles qui ofTensenl le respect et Tordre public. Ton fera arrêter et conduire en prison toutes personnes, de quelque état qu'elles soient, qui y contreviendront.
5 février 1755. Autre règlement : « Sur ce qui a été représenté par le procureur-syndic, qu^il s'est glissé dans
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le speclacle de la comédie diiïérenls abus, qui d*un côté, exposent la salle à être incendiée, et, d'un autre, excitent les plaintes continuelles du direcleur de la troupe et blessent la décence publique ; auxquels abus il convient de remédier ' ; la Chambre fait défenses à toutes personnes, de quelque qualité et condition qu elles soient, de faire porter, ou porter dans les loges, à Tamphithéàtre ou au parterre, aucunes chaulTerelteSy sauf à se servir, si elles jugent à propos , de paniers , vulgairement dits chaueelières ; sous peine d'être lesdiles chauiïereltes enlevées sur-le-champ, et de ^5 fr. d*amende, et de répoudre de tous accidents....
i^ mars 1755. Projet d'abonnement à la nouvelle salle de comédie, et prix à Tentrée pour les non abonnés : « Il n*est pas possible de se flatter d'avoir à Nancy une troupe de bons comédiens, si elle n'y est permanente, et si rHôtel-de-ville n'est chargé de la former et de la prendre à sa solde ....
> La qualité de la troupe sera telle qu'il n'y en aura pas une, dans les diiOTérentes provinces du royaume, qui soit mieux composée en tout genre. Les prix seront de
* Ud dernier règlement do police^ du i^*" octobre 1781, contient cette singulière disposition : « Défenses sont faites de commettre aucune indécence et de faire des ordures dans les loges ou corridors, sous peine de trois jours de prison pour ceux qui seraient pris sur le fait ou convaincus d'en être les auteurs. »
3 livres au théâtre ; de 30 sols aux premières loges et premières des secondes ; de 24 sols à ramphithèàlre ; de 16 sols aux secondes loges ; et de 12 sols aux parterre et troisièmes loges ; le tout cours de France. On s*en remet à la générosité de Messieurs les ofGciers du régiment de Champagne pour la fixation de leur abonnement.
> Les conditions de Tabonnement seront : qu*il y aura quatre représentations par semaine, depuis le mois de novembre jusqu*au dimanche de la Passion ; trois représentations depuis le mardi diaprés Quasimodo jusqu'au i" de juin ; et deux représentations depuis le r^ juin jusqu'au 1°"^ novembre , ou trois représentations jusqu'au 1" août, et en vacance pendant aoùt^ septembre et octobre. Il n y aura, dans toute Tannée , que trois abonnements suspendus, Fun pour les pauvres, et les deux autres pour servir à gratifier quelques acteurs de la troupe , ou des acteurs étrangers qu*ou aura admis, soit pour les
éprouver, soit pour diversifier le spectacle Un mari
abonné pourra céder sa place à sou épouse, et celle-ci à son mari ; un père ou une mère à leur fils ou fille non mariés/ et un frère ou une sœur non mariés, à leur frère ou sœur aussi non mariés^ à charge d*en faire la déclaration au moment de Tabonnemeut^ sans que cette liberté puisse s'étendre à d'autres degrés de parenté.
> On propose de prendre pour abonnement au théâtre
4 louis annuellement par personne ; et sera Tabonnement
personnel, sans qu il soit libre de se faire remplacer par qui que ce soit. Aux loges royales, premières loges et premières des secondes, 3 louis par personne. Aux secondes loges , 2 louis , aussi par personne Si Ion
ne veut point s*abonner pour toute Tannée , mais par mois, on en aura la liberté. Mais Tabonnement sera personnel , et aucune place ne pourra être cédée à mari ou femme , fils ou fille, frère ou sœur. L'abonnement par mois au théâtre sera de 18 livres par mois ; aux premières loges de 12 livres, et aux secondes loges de 8 livres.
10 avril 1756. « La Chambre, en proposant au public de s*abonner pour la nouvelle Comédie qu*elle met sur pied, avoit borné toutes ses vues à composer une bonne troupe > sans entendre y joindre un ballet, à cause de la dépense qu'il occasionneroit, dont elle craignoit Tacquittemeut peu possible, à moins qu'on n'augmentât le prix des abonnemens et des places; mais, sur ce que plusieurs personnes ont représenté qu'un spectacle sans danses seroit inanimé et laisseroit un vuide ennuyeux entre les deux pièces ; qu'il y en auroit même quantité qui ne pourroient être jouées à ce défaut; que, d'ailleurs, un ballet ne seroit pas seulement agréable, mais qu'il fourniroit à la ville des maîtres de danse pour la jeunesse; qu'enfin, y ayant dans la troupe de belles voix en suffisance pour donner de tems à autre des actes détachés, ou fragmens d'opéra, ce qui ne pourroit s'effectuer
si la danse y manquoil, la Chambre s*est déterminée a engager deux maîtres de ballets, premiers danseurs, et huit figurans et figurantes, entre lesquels il y a encore des voix gracieuses et d*autres pour former les chœurs, en sorte qu*elle sera en état par là de diversifier le spectacle, d*autant plus au gré des amateurs de la musique, qu'on a. eu soin de composer Torchestre de tout ce qu'il y a de mieux au Concert en clavecinistes, violons, basses, bassons et hautbois, sans qu^elle veuille pour cela surcharger le prix des abonnemens et des places non abonnées^ parce qu'elle est persuadée que la foule des curieux la dédommagera des plus grands frais que ce nouveau spectacle lui occasionnera ; au moyen de tous ces arrangemens, il ne reste plus qu'à instruire le public, pour sa satisfaction, de la règle et de Tordre qui s'observeront... » La Chambre ordonne : qu'il sera placé une cloche derrière le théâtre, qu'on fera sonner à cinq heures, pour avertir tous les acteurs de se tenir prêts à paroitre et à remplir leurs emplois. A cinq heures un quart précises , on fera sonner la cloche pour lever la toile , et le spectacle commencera à l'instant, n'y eùt->il qui que ce soit dans la salle ; règles dont on ne se départira point durant toute Tannée théâtrale, à commencer le ^7 du présent mois d'avril, où on donnera la première représentation. Le silence pendant les représentations est recommandé sur toutes choses... L indulgence étant due
aux acteurs et actrices, et Tobligation où ils sont souvent de suppléer des rôles qu'ils ne remplissent imparfaitement que parce qu'ils sont hors de leur emploi, ce qui rendroit injuste la censure qu'on en feroit, il est défendu, non-seulement de siffler les acteurs et actrices en aucun cas, mais même de faire le moindre murmure, brouhaha ou exclamation qui soit capable de les décourager et d'interrompre le spectacle... Défenses sont faites à tous pauvres de se placer sous le péristyle, ou au dehors, et d'y venir mendier, sous peine d'être conduits sur-le-champ à la Maison-de-Force. Pour prévenir les vols et Clouteries, défenses sont faites à tous petits garçons et autres de se trouver sous le péristyle avec falots, flambeaux et lanternes, sous prétexte d'éclairer les sortans jusque chez eux; ce qui devient inutile au moyen des lanternes de la ville...
» Fait défenses aussi à toutes personnes de rien jeter des premières et secondes loges dans le parterre ou Tamphilhéàtre, sous peine de *25 fr. d'amende »
26 avril 175G. Nouveau règlement pour les spectacles (à peu près semblable aux précédents). — 30 avril. Ordonnance de la Chambre portant quà partir du l""*^ mai, le prix des secondes loges sera de 20 sous cours de France, ou 26 sous cours de l.orraine, par personne; le prix de la loge du fond, des deux à côté, qui seront grillées incessamment, des deux premières et des balcons,
demeurant toujours fixe à 30 sous cours de France; l*abonnement de celles-ci à 3 louis, et de celles-là à 2 louis.
Registre * servant à inscrire le produit de chaque représentation (depuis le 27 avril 1756) : Polyeucte, tragédie, suivie du Procureur arbitre. — Les Folies amoureuses et la Servante maîtresse. — Le Philosophe marié, suivi de Zénéïde. — Le Comte d'Essex, tragédie, suivie des Trois frères rivaux. — Les Ménechmes, comédie, suivie de Crispin rival. — Le Malade imaginaire, comédie, suivie de la Réception du médecin. — Turcaret, comédie, suivie de FUsurier gentilhomme. — Zénéïde, tragédie, suivie de la Pupille. — Le Légataire universel, suivi de FEsprit de contradiction. — Le Menteur et le Babillard.
— La Femme juge et partie et l'Épreuve réciproque. — Démocrile amoureux. — Le Tartufe et Vacance des procureurs. — La Rose, opéra, suivi de FEcole des Femmes.
— Acajou, précédé de F Avocat Patelin. — Athalie, suivie du Français à Londres. — Amphitryon. — Les Troqueurs, opéra, précédé de la Métromanie. — La Servante maitresse, opéra, précédé du Médecin malgré lui. — La Fille capitaine, comédie, suivie de la Chercheuse d'esprit. — Le Grondeur, suivi de Crispin , médecin — Le
* J'cD reprodois seulement ce qui se rapporte à une partie du premier trimestre de 17S6, pour donner une idée du répertoire dramatique de cette époque.
Distrait^ suivi de TÉlé des coquettes. — Le Joueur, comédie^ suivie des Amours de Naulerre. — Le Philosophe mariée suivi de Crispio rival de son maitre. — Rodoguue, tragédie y suivie de Tlmpromptu de campagne. — L*Étourdi. — Le Mercule galant. — Les Talens liricomiques , prologue , suivi de TÉcole des maris. — Le Médecin par occasion , suivi de la Fausse ridicule. — Inès de Castro, tragédie, suivie du Galant coureur ^
1756-1757. Registre contenant les noms des acteurs et le prix de leur engagement* :
Le sieur Roussellois a élé engagé à raison de 3,600 livres par année (rôles de rois en chef dans le tragique ; dans le comique, les rôles à manteau, les premiers pères, financiers et brutaux, les paysans ; le tout en chef, dans tous les genres, français, italiens et opéras comiques). 3,600 1.
Etienne Denesle (les petits maîtres en chef et sans partage , les jeunes premiers rôles eu tout genre, aussi en chef, etc.), et Catherine Gobert, son épouse (premiers rôles en tout genre, ù Texception de Topera comique, où elle jouera en chef, et mêmes des actes d*opéra). 5,000 I.
' On voit, par le registre d'où sonl tirées ces notes, que le prodoit de 196 représentations, du 19 avril 1787 au 11 mars 1758, s'éleva à la somme de i 1,568 livres, cours de France, non compris la représentation donnée au profit des pauvres.
' Ce document fait connaître le personnel de la troupe et le traitement affecté k chaque artiste.
Michel -François Villeneuve (les raisonneurs, les amoureux de caractère dans le comique, les rois el grands rôles à récit dans le tragique; dans Topera comique^ les rôles qui lui seront assignés, le tout en premier, second et troisième), et Angélique Boyer, son épouse (soubrettes en chef) 4,300 1.
Louise Périer (les reines en chef sans partage, les quatre premiers rôles forts dans le tragique, les rôles de caractère dans le comique, les mères nobles, aussi en chef, et jouer dans les opéras comiques) 2,500 I.
François Fleury (troisièmes rôles et confidents dans les tragiques, seconds comiques, rôles de niais, et sa fille (tous les rôles de son âge) 1,200 fr.
Antoine-François Fournier (pour jouer en chef tous les comiques, valets brillants, crispins, les marquis ridicules et les trivelins dans Titalien , et jouer aussi dans Topera comique, le cas échéant) 2,6001.
Le sieur Auvray (seconds rôles dans la tragédie, la comédie et Topera comique) 1,200 1.
François-Henri Tabary (rôles subsidiaires et de nécessité du genre comique , ceux d'arlequin ; direction et composition du ballet), et
Marie-Claude Dancourt, sod épouse (premiers rôles en chef ou en partage daus tous les genres, à la réserve de Topera comique ; rôles travestis en chef dans le français et Titalien). 4,000 I.
Charles de Hautemer (seconds pères, premiers ou seconds confidents, rôles de financier et de paysan en second , lorsque le sieur Roussellois ne les jouera pas, etc.) 1,000 1.
Le sieur Neveu (composer des ballets, y figurer et y danser) et la demoiselle Neveu (seconds rôles en tout genre, confidentes, secondes soubrettes; chanter dans Topera comique et figurer dans les ballets, y danser seule ou en pas de deux) 3,000 I.
François Morin , souffleur 6001.
Marie Waneuil (figurante dans les ballets, chanteuse en première, seconde ou troisième dans les rôles des actes d*opèras, opéras comiques ou petites pièces) 300 I.
Les sieurs Vincent et Salay, danseurs . . . 1,0001.
Frédéric Moislin^ danseur 550 I.
Antoine Pieltrot, maître de ballets 1,0001.
Les sieurs Pitre, père et fils (le premier, répétiteur des ballets et danses; le second, joueur de violon) 1,4001.
Les sieurs Poirel, violon et claveciniste;
Morel el Palli basses; Moron, basson; Cezan, joueur de hautbois et de flûte traversiëre ; Bois, Meuran et Didelon, violons; chacun . . 1^0 I.
Le perruquier 200 I.
Le moucheur 1501.
17 décembre 1757. Traité passé entre les officiers municipaux et les sieurs Denesle et Fleury, comédiens du roi, en exécution du privilège exclusif à eux accordé par S. M. de former une troupe pour jouer sur le théâtre de Nancy pendant six hivers consécutifs, avec permission de jouer aussi pendant les étés, autant qu ils le jugeront à propos pour leurs intérêts.
14 janvier 1767. Traité passé avec les sieurs Martin et Patrat pour Fentreprise des spectacles à Nancy pendant six années, le sieur François Bénard Fleury S entrepreneur desdits spectacles , étant forcé , par la mort de son frère, de quitter la direction pour aller remplir l'emploi de commissaire des poudres et salpêtres. (En 1770, le privilège exclusif des spectacles, tant à Nancy que dans les villes des deux duchés, fut accordé au sieur Rousselois, pour quinze années, à charge de rembourser le montant des actions et de demeurer principal garant et responsable de la somme de 15,000 livres avancée à la caisse des spectacles pour suppléer au défaut des recettes.)
* C'est probablement le père da célèbre comédien Fleury, qu'on fait naître k Nancv en 1750 ou i75i.
En 1768, il s'était formé, sous le patronage de M. de Stainvilie et la protection « de ce qu'il y avoit de plus important dans la magistrature et la noblesse •» une société d'actionnaires pour soutenir le théâtre, et la ville elle-même avait pris deux actions.
Outre le théâtre, il y avait, comme on Ta vu précédemment, un Concert *, qui cessa d'exister en 1756, plus des bals et redoutes, auxquels on donna, à cette dernière époque, une organisation régulière, en vertu d'une délibération du 'Conseil de ville, du 11 décembre : « La Chambre, y est-il dit, ordonne que, chaque année, il y aura des bals et redoutes dans la grande salle de l'Hôtel-de-ville, destinée à cet usage ; pendant lesquels il sera libre de jouer aux cartes, aux jeux permis et non de hasard, dans la salle attenante. Les bals commenceront en janvier de chaque année, . continueront jusqu'au jour des Cendres exclusivement, se donneront tous les dimanches, à onze heures du soir, et finiront à six heures du matin, indépendamment des bals du jour des Rois, des jeudi et mardi gras, et du jour de la fêle de Sa Majesté. Il sera loisible de venir auxdits bals masqué ou non masqué. Les redoutes se donneront, à commencer en janvier de chaque année jusqu'au jour des Cendres, la première le jour de l'an, s'il n'y a pas co'iédie, ou le lendemain ou surlendemain; les autres le mercredi de chaque semaine ; les redoutes commenceront à quatre heures précises du soir, et finiront à huit heures. On pourra venir en habit de masque, mais sans masque, comme cidevant... •
' Qoalifié aussi Académie royale de Musiqoe. En 1786, lors de sa suppression, il comptait i7 musiciens , tant hommes que femmes ; un nommé Rebour était directeur de « l'Académie » .
Promenades publiques.
20 janvier 1730. Lellres palentes de François 111 portant que la ville a obtenu de lui concession d*un terrain situé près de la Garenne, vulgairement appelé le Cours, où elle a fait planter des tilleuls pour y former une promenade publique.
Le bois de la Garenne était lui-même une promenade trèsfréquentée.
20 octobre 1765. Arrêt du Conseil des finances portant établissement d'une Pépinière * royale sur des terrains appartenant à la ville, au domaine du roi (qui en fait abandon) et à des particuliers, à charge de les indemniser ; laquelle Pépinière servira eu même temps de promenade publique.
Suivant un plan agréé au Conseil^ le 19 Juin i78i, cette promenade devait être augmentée et continuée jusqu'à un canal qui devait lui servir de clôture et se décharger au pont de Malzéville. (Voy. Lionnois, 1. 1, p. iO.)
Rues et places publiques ' ; constructions^ alignements.
19 avril 1706. Arrêt du Conseil d*État approuvant un règlement de poliee du 15 de ce mois, par lequel il est
* H y en atait déjà précédemment une sur une partie de l'emplacement de celle qui fut créée en 1765, car I*inTentaire de 17i8 rapporte l'adjudication faite, en 1751; sous un canon annuel de M 6 livres^ 'de la Pépinière près des frères de la Charité (les frères de Saint-Jean-de-Dien).
' Outre les places dont il ta être parlé, il y atait anciennement, i
défendu d^élever aucun bâtiment nouveau dans les deux \illes de Nancy, en rétablir ou réparer d^autres menaçant ruine, ou y faire quelque changement à l'extérieur, qu'après s'être adressé au sieur André, intendant et directeur des bâtiments de S. A. R., du(|uel ils seront tenus de prendre le plan des façades extérieures, tant pour leur hauteur et élévation, que pour celle des étages et la régularité des croisées, portes et jours, etc. (Voy. Recueil des ordonnances, t. I, p. 512.)
2 janvier 1710. Ordonnance de Léopold prescrivant d'observer l'uniformité et l'alignement des maisons, les faire de hauteur égale aux voisines, et obligeant les particuliers qui ont, sur les grandes rues et avenues, des terrains qui ne leur servent que pour les cours et jardins, d*y faire construire des bâtiments ou vendre et acenser lesdits terrains à ceux qui les demanderont. (Yoy. ibid., p. 689.)
9 mai 1730. Lettre de cachet de S. A. R. (le duc François \\l) au Conseil de ville, à Teffet de faire estimer et régler les frais de démolition des anciennes boutiques qui existaient le long du mur de l'église et de la clôture des
Nancy : celle de l'Hôpital^ qui occapait l'espace coayert aujourd'hui par l'H6tel-de-7ille et les maisons adjacentes et se prolongeait jusqu'au! fortifications de la ville neuve ; et la place de la Licorne, sur l'emplacement de la petite rue des Carmes, dont il est déjà fait mention en 1591 , et qui servait alors au marché des vins, foins, pailles et bois. (Voy. Lionnois, t, II ^ p. 3.)
Dames précheresses , lesquelles avaient été mises à bas pour élargir ladite rue (c est la rue Lafayelte).
10 février 174^. Délibération de la Chambre à roccasion de louverture de la rue qui communique de la rue du Manège dans celle du cloître de la Primatiale. — ^ juin. Arrêt du Conseil pour faire ouvrir ladite rue de ^4 pieds de largeur (c'est celle de la Primatiale, dite de la Fayencerie en 1754). — 1742. Accord entre la ville et le primat pour obtenir une partie de son jardin, afin de faire une nouvelle rue pour communiquer de celle du Manège dans la rue du Cloître ; ledit accord fait ensuite d'une requête des propriétaires des maisons nouvellement bâties sur « Tancienne rue du Manège, dite le Marais », et la petite place près de la porte Saint-Georges.
1757. Arrêt du Conseil des finances ordonnant que toutes les boutiques, baraques et autres petits bâtiments semblables, appuyés aux murs des maisons, édifices et autres, dans les rues et places de la ville, seront incessamment démolis, sans qu'on puisse, à Taveni'r, y en construire de semblables, sans permission expresse du roi.
1756-1764. Pièces relatives à rétablissement de la rue des Champs et à la construction de maisons du côté du mur de ville.
1772. État des démolitions, constructions nouvelles et autres ouvrages et changements faits tant pour établir une nouvelle communication entre la ville vieille et la ville
neuve, que pour « l*amélioralion et embellissemeot » des remparts de la ville.
Cette nouvelle communication est indiquée sur le plan de Mique, depuis la rue des Michottes, longeant le côté droit du cours Léopold, jusqu'à la rue de TOpéra.
Place de la Carrière.
36 mars 1733. Décret de la duchesse régente accordant au Conseil de ville des arbres chênes dans les bois du
comté de Chaligny pour entourer la Carrière de landrage.
Cette place n^est devenue ce qu*elle est aujourd'hui que sous le règne de Stanislas : tandis qu'elle s'embellissait par la construction (175i) du Palais-de-Justice (l'ancien hôtel de Graon) et de la Bourse (I75i), un arrêt du Conseil des finances^ du 5 avril i75i, prescrivait aux propriétaires des maisons de faire reconstruire les façades sur un plan uniforme.
Parmi les maisons qui formaient le côté occidental de la Carrière, quelques-unes étaient encore antérieures au siège de Nancy par le duc de Bourgogne, notamment celle de Georges Marque, dans laquelle fut porté le cadavre de ce prince après qu'on l'eût retrouvé dans l'étang Saint-Jean. En mémoire de cet événement, le pavé de cette maison, sur la Carrière et la Grande-Rue , avait été fait de pierres noires, que Ton fit disparaître , sous le règne de Stanislas, avec tous les monuments qui rappelaient à nos pères les souvenirs gtorieux de leur pays. Ce pavé a été rétabli sur la Grande-Rue.
Places Uengin et da Marché.
6 septembre 1751. Plan de la grande place de la ville neuve pour servir au projet de son agrandissement (par
suile de la démolilion de Tancien Holel-de-ville) et poor ooe uouvelle décoration des quatre faces des bâtiments formant le contour de la place S dressé par le sieur Montluisant, sous-ingénieur des ponts et chaussées de Lorraine au département de Barrois. — Clauses et conditions sous lesquelles il sera procédé, le 19 février 1757, à la publication et adjudication du terrain de remplacement de Fancien Hôtel-de-ville et des halles, sur la place de la ville neuve : « 11 sera réservé un terrain de 37 pieds de roi, de face, sur toute la profondeur, au milieu dudit emplacement, pour y faire construire un corps-de-garde, un beffroi, logements au-dessus et magasin derrière. Les adjudicataires des terrains dont la face donne sur la plus grande place, seront tenus de bâtir dans Tannée, d*achever leurs bâtiments dans trois ans et de se conformer aux plan^ élévation, croisées et toitures désignés sur la carte jointe au présent procès-verbal. » — 4 juillet 1764. Ordonnance du roi enjoignant aux propriétaires des maisons du côté gauche de la place de la ville neuve de se conformer, au fur et à mesure de la reconstruction des façades , au plan ' qu il a fait dresser, lequel serait d'une exécution
* Dressé par Claude IMique, et intitulé : • Élévation de la façade de toutes les maisons du côté gauche de la place de la ville neuve, que les propriétaires desdites maisons seront obligés de suivre et exécuter à mesure quMls bâtiront • . Les maisons ont trois étages , avec des perrons qui varient d'une à huit marches.
^ « Ce qui n'a pas eu son exécution •, est-il écrit au dos du plan. La rue
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plus aisée (que le précédent), moins dispendieuse, et néanmoins d'un plus grand ornement. Il est dit, dans le préambule, que, depuis Tarrét du Conseil, du 30 décembre 1751, une seule maison a été bâtie sur le plan joint audit arrêt , parce que les propriétaires ne pouvaient s\ assujettir sans de très-grandes dépenses, par le dérangement total de rintérieur. (^ordonnance de 1764 ne fut pas mieux exécutée.)
32 août 1764. Accord entre la \ill^ et M. Mengin, lieutenant général du Bailliage, par lequel ce dernier est autorisé à faire construire de petites maisons entre les rues
» • des Ponts et des Quatre-Eglises, dont la ville lui garantit
la jouissance pendant trente années, au moyen de quoi il ne pourra rien répéter de la plantation d'arbres devant réglise Saint-Sébastien, servant à une promenade publique, des murs d'appui sur les rues des Ponts, des Quatre-Églises et de Tancienne rue des Rôtisseurs S de la construction d'une fontaine en niche et autres ouvrages mis à sa charge par ledit accord.
Telle est l'origine des petites maisons qui forment une des faces de la place Mengin, et de la dénomination donnée à cette place, sur laquelle, comme on le verra plus loin, la foire fut momentané-
k gaoche de Saint-Sébastien y est appelée Saint-Jacques ; la rue à droite, du Moulin, et celle delà Fayencerie, des Fayenciers. Les maisons devaient avoir deux étages, avec des ornements très-simples aux portes et aux fenêtres.
* Peut-être celle qui séparait l'Hôtel-de-ville de Saint-Sébastien.
ment établie. Nous y avons vu une grande croix de mission, enlevée à la suite d'une révolution, puis un arbre de la liberté, planté à la suite d'une révolution nouvelle.
Place de GrèTe.
1774. Adjudication de la dèmoliliou du basliou des MichoUes. — Cessioo faile à la ville par le roi du restant du terre-plain du bastion des Michotles, aûn de former un emplacement pour le marché aux foin, paille, bois, vin et autres denrées. — 1779. Adjudication de la démolition des douze baraques appartenant à la ville, servant cidevant aux marchands fraisiers et situées à lorieut de la nouvelle rue de communication, près des Michottes. — Acensement d'un terrain sur la nouvelle place des Michottes pour reconstruire lesdites baraques, avec un plan représentant Télévalion « de la construction des baraques projetées à planter sur Talignement du mur de face de la maison du sieur Melin, faisant face sur la nouvelle place ». — 1780. Cession à la ville, par le sieur Praneuf, pour la formation de la nouvelle place de Grève, d*un terrain en nature de houblounière, derrière la manufacture ' de la Vénerie, acensé au sieur Hoffmann en 1769.
* n j avait encore, sur la place de Grève, à l'angle septentrional de la rue actuelle de la Pépinière, une importante manufacture de papiers peints, établie par le sieur Langier, industriel et poète, qui la transféra ensuite sur la place des Darnes^ s'étant associé avec le sieur de Coriolis. (Voy. Lionnois, t. I, p. 360.)
Place Dombasle.
1730. Indemnité payée au sieur Prudhornme, manufacturier, pour un terrain qu*ii avait obtenu sur TEspIanade, et qui à été abandonné postérieurement à THôtel-de-vilie pour y établir une place publique (dite anciennement de Grève). — Confirmation, par le duc François III, de Tacquisition par la ville d*uu terrain appartenant à M. Rouot, sur TEsplanade (pour la même destination).
En terminant ce qui concerne les rues et places publiques de Nancy; il m'a semblé intéressant d'en donner la nomenclature en indiquant les différents noms qu'elles ont successivement portés» et dont quelques-uns révèlent des particularités historiques. J'ai pris pour point de départ la Nomenclature que rAdministration municipale a fait imprimer en 1839, et j'y ai ajouté : !<> les indications qui m'ont été fournies soit par divers documents , soit par l'abbé Lionnois ; V ceHes qui se trouvent dans les plans de La Ruelle (i61i); de Belprey (17Si) et de Mique ; 3® enfin , pour les noms révolutionnaires, j'ai recouru aux divers procès -verbaux officiels rédigés depuis 1791, et dont le dernier, du 18 fructidor an m, arrêta définitivement les dénominations que devraient porter les places publiques, rues, etc. Les dénominations empruntées à ce dernier procès-verbal, et dont quelques-unes ont été conservées, sont distinguées par un astérisque.
Places :
Alliance (d*). — Saint-Stanislas ; Chalier ; d'Alliance *. Arsenal (de T). — Notre-Dame ; Bruet ; de l'Arsenal *.
Carrière (de la). — ' Rue Neuve ; « place à faire jousles, tournois et courses de bagues » (plan de 161 1) ; de la République démocratique ; Carrière *.
Cathédrale (de la). — De la Raison ; du Temple *.
Chameaux (des).
Dames (des). — Du Châtel ; « la grande place où Ton vend toute sorte de gibiers^ volailles et fruilz » (plan de 161 1); des Dames prêcheresses; Marat; des Vétérans *.
Dombasie. — De Grève ; Saint-Louis ; petite place de Grève ; place du Collège ; du Lycée *.
Grève (de). — Grande place de Grève ; place de Grève *.
Lafayette. — Vioménil.
Léopold (cours). — Nouvelle communication (plan de Mique) ; cours de la Liberté * ; Bourbon ; d'Orléans.
Marché (du). — « Forum vinarium, la Tappe » (plan de 1611) ; la grande place de la ville neuve ; la place d*Arme de la ville neuve (plan joint à FHist. de Lor. de Dom Calmet) ; place aeuve du Marché ; de la Constitution *.
Mengin.^ Place de THéroîsme ; cours de la Constitution *.
Petite-Carrière (la). — Philopémène.
Saint-Epvre. — « La place de Saint-Epvre où Ton fait la poissonnerie et le marché aux herbes » (plan de 161 1) ; de rUnion *.
Saint-Georges. — De la Fédération *.
Saint- Jean. — Lepelletier; de la Cavalerie*.
Stanislas. — Place Royale ; du Peuple * ; Napoléon ; Royale.
Rues :
Alliance (d'). — Simonneau ; d*Alliance *.
Alliance (pelite rue d*).
Amerval (d*)*.
Artisans (des). — Des Sœurs; Saint -Charles (le long de
rhôpital) ; des Artisans *.
Artisans (ruelle des).
Bailly. — Chalier ; Racine *.
Boucherie (de la).— De la Mesclerie ; de la Boucherie v. v. Callot. — Richardménil ; des Comptes ; Callot *. Carmes (des). — De la Grande-Église ; Franklin *. Carmes (petite rue des). — Molière *.
Champ-d' Asile.— Nouvelle communication (plan de Mique). Champs (des).
Chanoines (des). -- Seconde rue des Chanoines ', de FAbbé
de Saint-Pierre ; de THomme-de-Bien *.
Charité (de la). — Des Étuves (partie aboutissant à la rue
du Cheval blanc) et du Vieux-Change (aboutissant à la
place Sainl-Epvre) ; Platon ; Brutus *.
Cheval blanc (du). — Ruelle Saint-Jean et de TÉtang. Citadelle (de la).
Cloilre (du).
* El non Damerval, comme on l'écrit improprement.
Conslitulion (de la). — De ia Congrégalion ; des Étals- Unis * ; de la Congrégalion.
Cour (de la). — Du Chàtel ; rueiie de la Cour ou devant ia Cour ; de TUnité ; de la Reconnaissance *.
Dames (des). — Petile rue des Dames précheresses ;
rue entre les deux places ; de TUnion *.
Derrière. — Reculée. Derrière (petite rue).
Didion. — Ruelle du Pendu ; rue des Orphelines ; petite
rue Sainte-Catherine (1754).
Dominicains (des). — Des Jacobins (1754); rue neuve
Saint-Nicolas ; Jean-Jacques Rousseau *.
Drouot.
Écuries (des). — De TÉcurie.
Équitalion (de 1'). — Saint-François (partie inférieure)
et de la Tabagie (partie supérieure) ; du Belin , entre
les rues des Ponts et des Qualre-Églises (1754); des
Pénitents et du Rempart (plan de Mique) ; des Juifs ;
des Écuries ; du Manège; de TÉquitation *.
Fabriques (des). — Paille-Maille (1754); du Rempart
(plan de Mique) ; de la Paille-Maille ; des Fabriques *. Fayencerie (de la). — Des Fayenciers; Lazouski ; de la
Fayencerie *.
Four (du).
Girardet. — Rue neuve de la Congrégation (1754);
TEvèque ; Corneille * ; Monsieur.
Grande-Rue (ville vieille). — De la Boudière (jQsqu à la Pelile-Carrière) ; Saint-Georges (devant la collégiale) ; du Chàleau (le long du Palais ducal); les Bourgets (depuis les Çordeliors jusqu'à la porte Notre-Dame); rue de la Convention *.
Grève (de). — Des Capucins.
Hache (de la). — Rue Neuve ou Neuve rue; Décius; Sydney *, depuis la rue Sainte-Anne jusqu'à la rue Saint- Dizier ; de la Hache *, depuis la rue Saint-Dizier jusqu'à la rue de TÉquitation.
Haut-Bourgeois. — Grand ou Haut-Bourget (le) ; rue de l'Égalité *.
Hôpital militaire (de T).
Hôpital Saint-Julien (de V). — Rue neuve de la Congrégation (1754); de THôpitai; de la Bienfaisance*.
Jardins (des). - Paille-Maille (1754).
Jeannot. — Vieille rue Sainte-Catherine; rue de Tancienne Gendarmerie ; de la Gendarmerie *.
Lafaye^le. — Des Dames précheresses ; Saint-Nicolas ; Helvétius *.
Loups (des). — Du Loup ; de l'Arsenal.
Lycée (du). -:- Pelite rue de la Visitation ; rue Corneille ; de la Fraternité * ; du Collège.
Mably. — Première rue des Chanoines ; Mably *.
Manège (du). — Sainte-Catherine ; Châteaufort *.
Manutention (de la). — De la Munilionnaire.
Maréchaux (des). — Des Febvres ; Callebray.
Maure-qui-Trompe. — Derrière Saint-Epvre (depuis la
place Sainl-Epvre jusqu^à ia Grande-Rue) ; de la Morl-
qui-Trompe ; du Maximum ; des BoQS-Enfants y de la Morl-qui-Trompe *.
Michottes (des). — Nouvelle communication (plan de
Mique) ; rue Charlemonl ; des Michottes *.
Monnaie (de la). — Des Juifs (partie inférieure). Montesquieu — De la Vieille-Primaliale ; Montesquieu *. Morts (des). — Rue sur le fossé aux chevaux ; des
Bons-Vivants ; des Morts *.
Moulin (du). — Rue sous la rue du Moulin ; rue qui va
au Châtel ; d'Aristote ; du Moulin *.
Notre-Dame. — De la Communauté-des-Prétres (au nord),
impasse des Bénédictins (au midi) ; Caton ; Fénelon *. Opéra. — Bazin.
Orphelines. — Derrière les Orphelines.
Pépinière (de la). — Bénezet *.
Petit-Bourgeois (du). — Le Petit-Bourget et rue du Petit-
Bourget ; petite rue Saint-Pierre ; de THumanité ; de
TEspérance *.
Point-du-Jour. — Roboam , puis Roubonneau (depuis la
place Saint-Epvre) ; petite rue Notre-Dame (depuis la
rue Saint-Michel).
Poissonnerie (de la). — Saint-Jean et des Minimes. Pont-Mouja (mieux : Mougeai). — Saint-Nicolas ; Voltaire*,
Pools (des). — Des Angustios (de ia place Mengin à la rue Saint-JeaD) ; celte parlie appelée du Jeu-de-Paume*.
Primatiale (de la). — De ia Fayencerie (1754) ; pelile rue de la Vieille-Primaliale ; de la Calhédrale ; du Temple *; de la Vieille-Primaliale.
Quatre-Eglises (des). — De la Grande-Eglise ; de la Révolution *.
Raugraflf.— De la Boucherie v. n. ; Brulus ; de la Boucherie.
Saint-Antoine. — Du Maure- qui-Trompe.
Saint-Dizier. — De la Conslitulion *.
Saint-Epvre. — De la Grenouillère ; du Four-Sacré ; de la Concorde * ; du Four-Sacré.
Saint -Georges. — Des Moulins; de la porte Saint- Georges (1754) ; de la Fédération *.
Saint-Jean. — Des Moulins ; de la porte Saint-Jean (1754); Lepelletier ; de la Douane *,
Saint-Joseph. — Des Prémonlrés ; de la Force; du Lycée*.
Saint-Julien. — De l'Hôpital Saint-Julien ; des Piques; Socrale ; de la Commune *.
Saint-Michel *. — Du Four-Sacré (partie inférieure) ; de rindivisibilité ; de la Loi *.
Saint-Nicolas. — Faubourg Saint-Nicolas ; rue du Faubourg Saint-Nicolas et de la Fontaine-Rouge ; des Sans- Culottes ; Descartes *.
* Le procès-Terbal de l'an m mentionne la Petite rue Saint-Michel (partie inférieure de cette rue)^ qoi fut appelée de KAmitié.
Saint-Pierre. — Du Cardinal ; Crëbillon *.
Saiot-Sébastien. — Saint-Jacques; Guillaume-Tell*; petite rue Saint-Sébastien.
Saint-Thiébaut. — Du Moulin ville neuve ; du Moulin.
Sainte-Anne. — Des Tiercelins (1754) ; du Mûrier *.
Sainte-Catherine. — Saint-Stanislas (1754) ; neuve Sainte- Catherine ; des Volontaires nationaux ; de la Garde nationale *.
Salpétriëre (de la).
Source (de la). — Narxon, Naxon ou Nachon, depuis la rue de la Monnaie; derrière les Étuves, depuis la rue du Cheval blanc à celle de la Boucherie ; du Bout-du- Bois ou du Bout-de-Bois ^ puis des Suisses, jus.qu'à la rue Saint-Michel.
Stanislas. — Saint-Stanislas ; de la Montagne ; de TEsplanade *.
Stanislas (Trottoirs). — Rue Royale ; du Passage ; trottoirs de la place Royale.
Tiercelins (des). — Mirabeau ; des Orphelines*.
Vénerie (de la).
Visitation (de la).— Des Ponts ; Voltaire ; Dumarsais *.
Impasses ' :
Bon-Pays (du). — Rue de la Poterne ; de TÉcurie ; derrière la Monnaie ; impasse du Bon-Pays *.
Écoles (des). — Cul-de-sac des Frères ; impasse des Écoles *.
Lycée (du). — Rue des Minimes ; d'Âssas * ; impasse du Collège.
Opéra (de T). — Rue derrière les Cordeliers * ; impasse
de rOpéra *.
Saint-Jean. — Cul-de-sac de la porte Saint-Jean ; impasse
de la Cavalerie *.
Faubourgs :
Sainte-Catherine. — Des Tanneries *.
Saint-Georges. — De la Meurthe *.
Saint-Pierre. — De la Constitution *.
Saint-Jean. — De la Cavalerie *.
Stanislas. — Saint-Stanislas ; de Toul* .
Saint-Fiacre. — De Boudonville *.
des Trois-Maisons. — De la République ; de Metz *.
* A la liste ci-dessus, le tableau de Tan m ajoute : Le cul-de-sac du Tabac. — Impasse des Artisans.
— des Bénédictins. — Impasse de Fénelon.
— de la rue Saint-Julien. — Impasse de la Commune.
' Il j arait anciennement^ entre les Cordeliers et le Palais ducal^ une ruelle, dite des CordelierSi qui a été murée.
Je complète cette nomenclature par l'indication des noms donnés^ soit avant, soit pendant la Révolution, à quelques édifices publics.
Porte Sainte-Catherine. — Des Volontaires nationaux ; de la Garde nationale.
— Saint-Georges. — Des Moulins ; de la Fédération ;
de la Meurthe.
— Saint-Nicolas. — De Saulrupt ; de la Constitution.
— Saint- Jean. — Lepelletier ; de la Cavalerie. .
— Stanislas. — De la Montagne ; de Toul.
— Neuve. — Saint-Louis ou Stainville ; de la Liberté.
— Notre-Dame (première). — De la Craffe ; de la Ré-
publique.
— Notre-Dame (seconde). — Notre-Dame-des-Champs ;
de la Citadelle.
— Royale. — Du Peuple.
Quartier Sainte-Catherine. — Quartier Royal ; caserne des Volontaires nationaux ; de la Garde nationale.
— Saint- Jean. — Caserne Lepelletier ; de la Ca-
valerie.
— de la Citadelle. — Caserne de la Citadelle.
— Neuf (de TOpéra). — Caserne de la Pépinière. Hôpital Saint- Julien. — Hospice de Bienfaisance. Maison de Réclusion (ci-devant Refuge). — Maison de Répression et de Secours.
Hôpital Saint-Charles. — Hôpital Lepellelier ; hospice de la Commune.
— des Enfants trouvés. — Hospice des Enfants de la
Patrie.
— Saint-Fiacre. — Hospice de Boudonville.
Cathédrale. — Temple de TÉtre suprême et de la Raison.
Éclairage.
30 août 1715. Déclaration de Léopold portant établissement des lanternes à Nancy: « Désirant, dit-il, pourvoir à la sûreté et à la commodité de notre bonne ville de Nancy, nous avons estimé que Tulilité la plus sensible seroit celle d'en faire éclairer les rues par des lanternes, pour en faciliter la fréquentation pendant les nuits les plus sombres des saisons, et prévenir les désordres que pourroit causer le défaut de clarté. Pour en soutenir la dépense, entre plusieurs autres, nous avons accordé à notredite ville des octrois... Et comme nous voulons qu*il soit pourvu à rétablissement et à Tentretien desdites lanternes, nous avons ordonné qu*il soit construit ^50 lanternes à huit pans, de trois carreaux de verre blanc et net, sur 15 pouces de largeur et 3 pieds de hauteur... Voulons qu*à commencer du 34'' octobre de la présente année, jusqu'au 34*mars47l6, et successivement d'année en année, lesdites lanternes soient posées et allumées, savoir : pendant les mois d'octobre et de novembre, à cinq
heures et demie précises ; pendant les mois de décembre et de janvier^ à cinq heures, et pendant les mois de février et de mars, à six heures, déduction faite des huit jours sur chacune lune, où les lanternes seront inutiles.... • (Voy. Recueil des ordonnances, t. II, p. 75.)
15 octobre 1753. Arrêt rendu au Conseil royal des finances, par lequel le roi ordonne que, conformément à la délibération des officiers de rHôtel-de-ville , du 11 juillet précédent, il sera établi en la ville de Nancy un nombre suffisant de lanternes pour éclairer les rues et places des deux villes, à la distance , dans les rues larges, de dix toises de Lorraine de Tun et Tautre côté ; dans les places, à la distance de cinq toises, et dans les rues étroites, à la distance de quinze toises, aussi de chaque côté....
15 décembre. Ordonnance de la Chambre par laquelle elle fait très-expresses inhibitions et défenses à tous les allumeurs de pratiquer aucune sorte de supercherie qui empêche les chandelles des lanternes publiques , ou lampions dont on pourrait faire usage , d*épuiser tout leur suif, sous peine d*étre exposés au carcan pour la première fois, pendant deux heures, sur la place du Marché, et d*ètre dénoncés, la seconde, comme pour fait de vol. Enjoint aux commissaires de quartier , inspecteur de police, sergents et archers de ville, après que les lanternes auront été allumées, de faire, à six, huit et dix heures du soir, leurs tournées tous les jours dans les rues de leur quar-
lier, pour y examiner les lanternes éteintes ou mai allumées , en découvrir la cause , et en faire rapport sur-lechamp à M. le lieutenant général de police....
6 avril 1754. Ordonnance de la Chambre enjoignant aux commissaires de quartier de faire déposer les lanternes publiques, après qu'elles auront été bien nettoyées, chez chaque propriétaire ou locataire des maisons devant lesquelles elles sont posées , pour les entretenir et remettre, rbiver suivant, auxdits commissaires, au même état qu'ils les auront reçues, dont sera dressé un acte, signé des uns et des autres, ou sous-marqué, avec témoins.
19 octobre et 18 décembre 1754. Règlements concernant les allumeurs des lanternes et les jours d'allumage.
1715-1769. Adjudications de l'éclairage des 362 lanternes en 1715; 450 en 1718; 928 en 1760; 968 en
Pavage.
« Règlement pour les pavez et maistres paveurs de Nancy, faict par Son altesse le duc Charles III, le 10 febvrier 1598.
» Sur les plainctes et remonstrances faictes par plusieurs bourgeois et habilans des deux villes de Nancy sur les deffault et manquement qui se retrouvent journellement ez pavementz et pavez des rues, places publicques, poutz et portes desdictes villes, S. A. a ordonné ce qui s'ensuit :
» Que doresoavaol il sera pourveu audict pavemeut par les maislres experlz et architectes à ce députez , de sorte qu iDContinant qu*il y aura trois ou quatre ou plus grande quantité de pavez rompus ou enlevés, Touverture soit promptement restablie où elle sera advenue, aux despens des propriétaires des maisons et d*autres qu'il appartiendra , sans touttefois que les paveurs puissent , à Tenvironde ladicte ouverture, enlever plus grande quantité de pavé que besoing sera pour icelle rétablir, et sans qu'il leur soit aussy loisible de faire fosses, creuzer et rompre le fond et sol dudict pavé pour prendre grève et les remplir d*autres matériaulx, sur peine de porter euli-mesmes la despence desdictz pavez, oultre ce d'amande arbitraire.
» Que lesdictz maistres feront faire, à temps et saison, provision de bonnes pierres et pavez qui puissent résister aux glaces et gelées, par eulx ou par les propriétaires des maisons et autres qu il appartiendra, tant pour fournir lesdictes rues et places publicques que les portes et advenues de Nancy et autres villes.
» Que les pierres dudict pavé seront réduictes à Teschantillon ancien de sept à buict poulces, pour le moings, de trois quartz de pieds de toute quarrure, pour chacune, avec deffence très-expresse ausdictz paveurs de paver lesdictes rues, places, pontz et portes de moindre d'eschantillon , à peine d'amande arbitraire et autre punition, s'il eschet.
III. il
» Que lesdiclz pavez seront reconnus et visités par lesdiclz maistres et expertz à ce députez, pour voir s'il est d eschantillon susdict, compétent à paver, à peine d*en respondre en leur pur et privé nom...
» Que les prix et marchés des façons et fournitures desdietz pavez , vieulx et nouveaux , tant pour les réparer que les faire tout à neuf, se publieront et laisseront pour deux ou trois années et plus, s*il eschet, à qui moins, ausdictz paveurs de Nancy ou des autres villes circonvoisines, par les receveur ou controlleur du domaine ou bien par les gens du Conseil de ville de Nancy.
» Qu*il ne sera permis ausdictz paveurs ny à autre de rehausser ou faire rehausser lesdictes rues et pavés, que le tout n'ayt esté visité par les gens du Conseil de ville et lesdictz maistres et expertz, à peine d*amande arbitraire et de tous despens, dommages et intérestz. »
16 novembre 1711. Ordonnance de la Chambre faisant trés-expresses inhibitions et défenses à tous paveurs d'employer dans les pavés neufs et remués de la pierre gelisse ou autre de mauvaise qualité, ni de garnir et couvrir lesdits pavés de sable ni autrement, qu'après qu'ils auront été reconnus, livrés et reçus (les parties intéressées présentes ou duement appelées) par Jean- François Révérend, le jeune, arpenteur et géomètre en cette ville, qu'elle a commis à cet effet , le tout à peine, contre lesdits paveurs, de 10 fr. d'amende et de perte du
prix et façoD desdils pavés, pour chacaoe contra veniioD. 28 février 1757. Arrêt du Cooseil d'Élat par lequel le roi ordoDDe qu'au fur et à mesure de la nouvelle construction des pavés, chaque propriétaire de maison dans les deux villes supprimera les anciennes gouttières de ses toits (vulgairement appelées chantâtes) et y fera substituer des corps- pendants de ferblanc qui descendront jusqu'au rez-de-chaussée, pour décharger les eaux pluviales dans les rues sur une pierre de 18 pouces de diamètre. (Voy. Lionnois, t. Il, p. 131 et 136.)
CINQUIÈME SÉRIE
AFFAIRES MIUTAIRES
Arqaebasîers ; milice boorgeoise ; etc.
5 décembre 1570. < Articles présentez à la grâce de Doslre souverain seigneur Monseigneur le duc etc., par les compaignons harquebuziers de Nancy touchant Texercice à eulx accordé pour tirer de Tharquebuze à mesche ; lesdicts articles contenans les conditions , modifications et ordre quMlz et chacun d^eulx debvront tenir en tirant à leur butte....
» Et premier. Qu*ilz pouf ront'et leur sera loisible dresser une butte en la ville de Nancy ou hors le clos et murailles d'icelle , sçavoir sur ung treixe joindant et allant suyvant le cours de Feau sortant du conduict de ladicte ville à Tendroit de la courtine au darier de la rue Neuve (la Carrière), pour illecq tirer avec la harquebuze...
» Item, que premier et avaut faire assemblée en ladicte bulle, y aura ung maislre descUcls harquebuziers , ung lieutenaut et aultres officiers choisiz et esleuz chacun an par les compaignons.... » (Suit le décret de Nicolas de Lorraine y lieutenant général, portant approbation de ces articles.)
Dernier mai 1 574. Don aux arquebusiers du paquis où ils ont coutume de < s*exerciler au jeu d'harquebuze » .
33 mai 1606. Lettres patentes de Charles III par lesquelles, désirant la décoration, augmentation et sûreté de sa ville de Nancy, et voulant favorablement traiter les habitants d'icelle, à ce qu'ils aient occasion de continuer envers lui la fidélité et loyauté dont ils ont toujours usé à son égard et à Tégard de ses prédécesseurs, il exempte celui qui abattra et gagnera le prix du papegai S durant Tannée qu*il Taura abattu , de toutes tailles, impositions, traits, aides, subsides, subjections et autres prestations et charges imposées et à imposer.
4 juin 1615. Ordre du duc Henri II aux gens du Conseil de faire ériger, construire et élever aux frais de la ville une muraille à la place concédée aux arquebusiers, laquelle est nécessaire pour « le traict du mousquet , qu il leur a esté enjoinct d'exercer, de la part de S. A. »
* On appelait papegai on oiseau en fer suspendu au haut d*une perche. Les jours de tir, on le décorait d'une écharpe en soie ?erte^ garnie de dentelle d'argent.
15 septembre 1618. Lettres patentes du même duc, confirmées par son successeur, le 29 septembre 1 624, par lesquelles il accorde à la compagnie des arquebusiers cent livres de poudre, à prendre, chaque année, dans son arsenal, le jour de la Saint-Epvre.
30 mars 1619. Approbation, par Henri II, d*un règlement touchant Tordre et police à observer dans la compagnie des arquebusiers, tant pour son entretien que pour la manière et forme de se comporter à Texercice de leurs traits.
Ce règlement^ qui ne forme pas moins de 6i articles, a été imprimé en entier dans la Notice de M. Guérard sur la compagnie des arquebusiers de Nancy ; voici seulement quelques-unes de ses dispositions :
< Nul ne sera receu en ladicte compagnie quUI ne soit résident en la ville de Nancy, recogneu homme de bonne vie, sans mauvaise réputation, ny avoir encouru aucun act digne de repréhention , et que , premier et avant tirer, ny qu'il soit enrollé, il n'ayt payé, pour son entrée, quatre frans neuf gros, desquelz il s'en prendra quatre gros pour le droict de la confrairie Monsieur S* Anthoine, patron de ladicte compagnie, en laquelle, à ce moyen, ledict entrant
sera receu. Les filz de maistres et compagnons seront re-
te
ceus en ladicte compagnie aux conditions cy-dessus , sauf qu*ilz ne payeront que demye entrée , et selon que leurs pères auront payez.
» Au jour de Quasimodo se commencera à tirer en ladicte butte par lesdicts maistres et compagnons, et continueront delà en avant pendant Testé, selon que le temps et la saison le permettra , et ce de quinzaine à autre ou autrement, suivant qu*entr*eux sera résoud et disposé.
» Celuy des compagnons qui fera le plus beau coup emportera le crincelin ^ jusques à Tautre quinzaine suyvante, auquel jour il sera obligé le rapporter entre les mains du maistre , à ladicte butte, avec un chapeau de fleurs à Tentour dudict crincelin, à peine de deux solz d'amande.
» Nul ne jurera , en ladicte butte et parc d*icelle , la teste, la chair, mort de Nostre-Seigneur ou autres semblables juremens , à peine de trois gros d'amande à chascune fois contre le contrevenant , et sans préjudice des nobles ordonnances de Son Altesse sur le faict des juremens et blasphèmes.
» Celuy qui jurera par Dieu, par sa foy, parlera du diable ou proférera autres parolles infâmes , payera pour amande deux blancs.
» Advenant quelque noise ou querelle en ladicte butte, le maistre ou son lieutenant commandant de se retirer, et n y estant satisfaict promptement par ceux qui se querelleront ou entrebaUeront , ledict maistre ou son lieutenant
* On appelait ainsi ane espèce de médaillon en argent doré , représentant saint Antoine , patron de la confrérie , et que l'on portait suspendu au cou par an cordon de couleur verte à franges d'argent.
pourra faire jelter lesdicts querelleurs hors du parc par les compagooDS de ladicte bulle , lesquelz seroul obligez d*y salisfaire ; ce qu'arrivant , seront lesdicts querelleurs et excédans puniz selon rexigence du cas.
» Si quelqu'un, par collère, donne un desmenly à un autre dans ladicte loge ou parc, payera pour amande deux frans, et celuy qui frappera de quelques armes, tirera espëe , poignard ou cousleau en icelle , sera expulsé et biiïë du roolle de ladicte compagnie et payera pour amande quatre frans.
» Si quelqu'un se fasche d'aucun propos ou de mal tirer, aura le chapperon en teste durant l'allée commencée, et tirera avec iceluy; toutefois il s'en pourra exempter en payant trois gros d'amande ; et ne sera permis à celuy qui le portera de donner subject à autre de la compagnie de se fascher, à peine de tenir ledict chaperon en teste pendant une autre allée ou payer comme dessus. Ne luy sera aussy loysible de blasphémer le nom de Dieu, à peine que dit est en l'article des blasphèmes.
».Le maistre, son lieutenant, ensemble leur greffier, seront teuuz rendre compte, au jour de feste S* Ânthoine, au mois de janvier, ou le dimanche suyvant, par-devant les eschevins et compagnons qui y voudront assister, pour avoir cognoissance des affaires, receptes et despences intervenues pendant le temps et entremise dudict maistre , lequel ayant rendu compte bon et juste , lesdicts eschevins Iny en feront quittance.
» Ledict jour et feste S* Anlhoine , audict mois , le maislre et son lieutenant feront assembler tous et chascuns les compagnons de ladicte compagnie pour eslire et choisir (si besoing est) Tun d*entr*eux qu*ilz verront plus capable pour estre maistre, comme jusqu*à présent il s*est observé; ce faisant, tous tiltres, registres et lettres de donnalion de S. A. seront mises ez mains dudict nouveau maistre.
» Le maistre , au jour de son eslection , sera obligé de continuer six eschevins de Tannée précédente, qui seront des premiers soubs ledict nouveau maistre ; entre lesquelz seront le maistre sortant de charge , qui sera le premier eschevin ; son lieutenant le second , et six nouveaux qu il choisira à sa volonté entre toutte la compagnie; desquelz douze eschevins il en créera deux sergents de bandes, qui auront lesdictes deux charges ; puis eslira un greffler, lequel sera franc de ses quinzaines et prix , tant du papegay que de S -Epvre.
» De mesmes eslira un huissier qui avertira la justice , pendant le Iraict , pour se treuver au siège , et lequel , par le commandement du maislre et , en son absence , de son lieutenant 5 se saisira des armes de ceux qui seront redevables. Semblablement eslira deux leveurs de vaisselle et quatre visiteurs de coups ; lesquels visiteurs rapporteront fidellement ce qu'ilz trouveront des coups tirez dans les rondeaux esquelz y auroit quelque doubte ; et sera tel rapport receu et advoué. Et fera ledict maistre
prester serment de fidélité aux susdicts eschevins , greffier, esleuz , huissier, leveurs de vaisselle et visiteurs de coups. »
4 juillet 1628 et 28 avril 1666. Confirmation, par Charles IV, de Texemption de toutes charges, droits et impositions , pendant une année , en faveur de celui qui aura abattu le papegai , avec don et concession à la compagnie d'une somme de 250 fr. à recevoir du gruyer de Nancy.
29 avril 1669. Permission donnée par ce prince aux compagnons arquebusiers d'attacher sur la baraque du pré * de la Butte des panonceaux à ses armes pour la sauvegarder.
17 avril 1698. Ârrét du Conseil autorisant le rétablissement de la compagnie des arquebusiers (qui avait cessé d'exister pendant Toccupation de Nancy par les troupes françaises).
8 octobre. Décret de Son Altesse ordonnant que la c(fmpagnie des arquebusiers de la Butte tiendra le premier rang sur celles des bourgeois.
18 décembre 1698. Autre décret portant que la compagnie des arquebusiers demeurera distincte et séparée
' Ce pré, sitoé derrière la coartioe da Palais dacal, commeDçait en pointe vers les Tanneries, an midi, finissait an nord sur les glacis, ayant au levant le grand chemin qui conduit des Grands-Moulins au pont de Mahéville^ pour un cdté^ et de l'autre un fieux fossé.
des autres compagnies bourgeoises , tant es assemblées gëoërales et pacliculières que pour tous autres exercices et fonctions militaires , guet et garde qu*ils seront tenus de faire.
19 avril 1703. Résolution prise en rassemblée des maître , offlciers et compagnons arquebusiers de la compagnie de la Butte , portant : « Désiraus non seulement de conserver les statuts et règlemens qui concernent la discipline militaire , mais encore nous donner réciproquement» et à la postérité, des marques de Testime et de la bonne union que nous avons Tun pour Tautre ; et comme, pour y réussir avec progrés , Dieu doit être le principe et la fin de toutes nos actions , auquel nous devons avoir recours par la prière pour en obtenir les grâces nécessaires, et qu'enfin rien n*est si salutaire que de prier pour nos confrères trépassés, nous avons statué, tant pour nous que pour nos successeurs, de faire dire et célébrer en Féglise Saint-Epvre, où la confrérie de saint Antoine S notre bon patron et protecteur, est établie, une messe haute de requiem , précédée du premier nocturne et des laudes de l'office des morts, avec les obsèques à la fin de ladite messe , pour le repos de l'àme de tous et un chacun de ladite compagnie qui décéderont ; auxquels office et
* Le tableau, représentant saint Antoine^ qui appartenait à cette confrérie^ se Toit au Musée lorrain. II est du pinceau de Paul Legrand, peintre nancéien, et porte la date de 1665, avec celle de 1711, époque où il fut restauré par Dominique « Goqlet >.
messe nous serons tenas d*assister avec toute la dévotion possible et en habit uniforme ; pour rétribution de quoi sera paye, savoir : au sieur curé de ladite paroisse , tant pour lui qu'aux autres prêtres qui assisteront audit office, et pour la fourniture du luminaire , 38 fr. barrois, et un franc au verger pour ses soins à préparer la bière ; laquelle somme sera levée sur tous et un chacun de ladite compagnie... »
33 novembre 1716. Décret de Léopold par lequel il ordonne que, outre le prix accordé par lui à celui qui abattra le papegai » ce dernier jouira , pendant Tannée , de pareille exemption que les privilégiés de la ville de Nancy.
9 mai 1730. Lettres patentes de François lU portant confirmation des privilèges que les arquebusiers avaient obtenus en 1606, et ordonnant qu*il leur sera délivré annuellement, par son trésorier général des parties casuelles , une somme de 300 fr. barrois pour acheter un prix à celui qui abattra le papegai. (Les arquebusiers disent, dans la requête qulls présentèrent au duc, que la ville leur donnait annuellement un plat bassin et une écharpe pour le prix qui se tirait à la Saiut-Epvre.)
37 mai 1733. Décret par lequel la duchesse régente confirme les chartes précédemment accordées aux arquebusiers et leur permet de procéder, de trois ans à autres, à une nouvelle élection de leurs officiers, le jour de Saint- Antoine d*hiver.
16 novembre 1739. Ordonnaoce de Stanislas par laquelle il supprime toutes compagnies établies dans ses États, sous les noms de butliers, arbalétriers et arquebusiers, leur défendant de s*assembler à l'avenir ni de s*exercer au maniement des armes à feu.
18 août 1663. Résolution de la Chambre touchant rétablissement de douze compagnies bourgeoises pour la conservation de la ville.
On a vu précédemment (t. II, p. 5KiO) qu'il y avait, dès le commencement du XVII* siècle, des compagnies bourgeoises, qui furent sans doute supprimées pendant l'occupation de Nancy par les troupes françaises ; elles paraissent avoir été rétablies à la suite de la délibération du Conseil de ville rappelée ci-dessus, puis supprimées de nouveau, ainsi qu'il résulte de la pièce suivante :
15 octobre 1698. Ordonnance de Léopold pour le rétablissement de la milice bourgeoise de Nancy. < Les bourgeois de notre bonne ville de Nancy, porte le préambule, ayant toujours donné des marques d*une affection et fidélité singulière au service de nos prédécesseurs et au nôtre depuis notre heureux rétablissement dans nos États, nous avons jugé nécessaire de rétablir parmi eux Tancien corps de milice , ainsi et de même qu*il était en Tannée 1 670, et d*en former plusieurs compagnies sous le commandement des officiers de la bourgeoisie qui seront par nous nommés à ces fins , après nous avoir fait apporter une
liste des plus notables bourgeois de notredite bonne ville... » (Suivent les nominations, d'après lesquelles on voit qu'il y avait trois compagnies correspondant aux trois quartiers de la ville vieille , et huit compagnies pour les six quartiers de la ville neuve , les deux premiers en formant chacun deux. Les officiers^ de chaque compagnie étaient un capitaine , deux lieutenants et un enseigne ; il y avait, en outre, pour le corps tout entier de la milice, un major , un aide-major , et un garçon-major.)
< Et comme , est-il dit à la fin , la compagnie des buttiers se trouve à présent toute faite et habillée uniformément^ nous ordonnons^ par provision, qu'es jours de cérémonies, de parades et assemblées générales, ladite compagnie pourra se séparer pour paraître à la droite de celles des bourgeois, en forme de compagnie de grenadiers, sans néanmoins que ceux desdits bultiers qui seront oflSeiers des quartiers puissent quitter leurs rangs d'officiers, ni que ladite compagnie des buttiers puisse passer le nombre de 70 , ésdits jours de cérémonies et assemblées générales, hors desquelles leur permettons de s'assembler en tel nombre que bon leur semblera pour tirer à la butte. »
18 juillet 1730. Décret du Conseil d'État qui décharge les capitaines de la milice bourgeoise des logements de
* On ToiC figurer, parmi eax, Jean Foulon, Toossaint Bagard et François Chassel, seolptears.
gens de guerre et de cour, des corvées des ponts et chaussées et autres charges personuelles.
17 mars 1759. Règlement pour la milice bourgeoise ^ : la Chambre ordonne qu'il y aura 27 compagnies dans les villes et faubourgs de Nancy, composées chacune d'un capitaine, d'un lieutenant, d'un sous-lieutenant, d'un enseigne > d'un sergent, de dix caporaux, de 81 factionnaires et d'un tambour, outre deux majors, deux aidesmajors, un sergent-major de toute la milice, et la compagnie de grenadiers bourgeois, composée de cent hommes et de ses officiers.
Que les capitaines tiendront la main à ce que les bourgeois aisés de leur compagnie soient armés chacun d'une épée et un fusil qui aura au moins trois pieds de canon, avec sa baguette et en état de toutes pièces.
Que les gardes se monteront dorénavant par compagnie, à commencer par celle du plus ancien capitaine, et de suite en suite par les autres , selon le degré d'ancienneté desdits capitaines.
Que chaque capitaine commandé pour la garde , sera tenu d'assembler sa compagnie devant la maison où il
* Hya d'antres règlemenls^ des 18 septembre 1701, 28 ayril 17S6, relatifs k la police de la milice bourgeoise ; an aotre, du 11 août 1757^ poor les gardes i monter, et un quatrième, du 18 octobre de la même année, pour les gardes et patrouilles. Les deux premiers sont imprimés dans le Recueil des ordonnances, 1. 1, p. 800> et t. III, p. 158.
réside » ane demi-heure au moins avant que de se rendre à la porte Royale. ••
Que» comme il y a des dépenses nécessaires à faire dans le service journalier , il y sera employé sept payesmortes des bourgeois qui désireront ne point monter les gardes et parades » lesquelles sont fixées à 18 sous 6 deniers Tune. Que ces sept payes-mortes serviront à payer, savoir : 15 sous au greffier de Tètat-major de la place et autant au sergent-major, au tambour-major, à chacun des trois tambours qui battent journellement dans la ville ^ et à celui qui délivrera les armes aux bourgeois peu aisés ; les 3 sons restant de chaque paye-morte devant appartenir aux caporaux, qui feront la levée desdites sept payes* mortes, pour leur peine. Qu*à ce moyen, il ne pourra y avoir que sept payes-mortes dans chaque compagnie , et les bourgeois qui désireront être déchargés de la peine de chercher des hommes pour les représenter, pourront s*aller faire inscrire jusqu*audit nombre de sept dans chaque compagnie , chez le greffier de Tétat-major.
Les bourgeois septuagénaires seront exempts de monter les gardes, et les sexagénaires , au pain de Faumône publique , jouiront de la même exemption , conformément à la déclaration du 38 avril 1726. Tous bourgeois qui se feront remplacer, donneront des hommes recevables , avec défenses de présenter des jeunes gens au-dessous de seize ans.
m. li
Les bourgeois ne pourront quitler les corps-de-garde où ils seront qu*avec la permission de l'o/ficier. Il est défendu aux femmes des bourgeois de rester dans lesdits corps-de-garde au-delà du temps nécessaire pour apporter à dluer et à souper à leurs maris , sous peine de 5 francs d*amende...
Les bourgeois étant sous les armes ne prendront querelle ensemble , sous quelque prétexte que ce soit , à peine de prison ; et tous seront obligés d'obéir sur-le-champ à leurs officiers, sous les mêmes peines, et plus grande sMl échet.
Les bourgeois dont les femmes seront en couches depuis dix jours seulement, seront exempts de monter une garde, à charge de donner aux caporaux des billets pour les faire remplacer.
Dans les cas d*incendie , ou autres cas extraordinaires, dés qu*on entendra battre la générale, les capitaines seront tenus d*assembler leurs compagnies dans les quartiers qui leur seront marqués, pour y recevoir les ordres de MM. les commandants de la place.
31 mai 1760. L'expérience ayant fait connaître qu'il serait avantageux d'exécuter le projet qui avait été formé, depuis le règlement du 17 mars 1759^ de diviser en bataillons la milice bourgeoise de Nancy, de réduire les enseignes à un moindre nombre et d'établir dans chaque compagnie un caporal spécialement chargé du détail, afin
de coDnaitre mieux el d* empêcher les fraudes et les abus qui se multiplient, à Toppression des bourgeois ; la Chambre ordoDoe : Que le corps de la milice bourgeoise des villes et faubourgs de Nancy sera composé de trois ba~ taillons, chaque bataillon de neuf compagnies, prises dans les quartiers et paroisses attenant les uns aux autres : le premier bataillon dans la ville vieille et faubourgs des Trois-Maisons et Boudonville ; les V et 3* dans la ville neuve et faubourg Saint-Pierre. L*ëtat-major desdits bataillons sera composé du grand bailli de Nancy, colonel ; du lieutenant général de police, lieutenant-colonel ; des trois commandants de bataillon, d*un major, de trois aides-majors et d*un sergent-major. Il n*y aura qu*Qne seule compagnie de grenadiers prise des deux villes et des faubourgs, et composée d'un capitaine, un lieutenant, un sous-lieutenant, cinq sergents, cinq caporaux, 86 grenadiers et deux tambours. Chaque compagnie de fusiliers sera composée d'un capitaine, un lieutenant, un souslieutenant, cinq sergents, un caporal chargé du détail, huit autres caporaux et un tambour. Chacun- des huit caporaux commandera une escouade de dix hommes. La seule compagnie de grenadiers sera habillée « uniforme », et aura pour armes le sabre et le fusil avec sa bayonnette. Il y aura deux enseignes à chaque bataillon, et le drapeau sera dans Tun des deux bataillons de la ville neuve... 18 février l76i. Afin de remédier aux désordres qui
arrivent la nuit par le fait de bourgeois peu réglés dans leur conduite, et d*étrangers qui sont en grand nombre dans la ville, et à rindifférence des bourgeois les plus aisés, qui, abusant de la complaisance qu*on a eue de les dispenser de monter la garde en personne, ne s'informent pas même de ceux qui font leur service, et mettent en leur place des enfants^ des vieillards mal armés, incapables de résister aux libertins et coureurs de nuit; la Chambre ordonne : qu*aucun bourgeois ne pourra se faire remplacer aux parades ou aux gardes sans la permission expresse du lieutenant général de police ; que les bourgeois aisés seront armés, à leurs frais, d*une épée et d*un fusil de trois pieds de canon au moins ; que les remplaçants devront être de taille et figure convenables et bien vêtus, armés aux frais des bourgeois qui les mettront à leur place ; que les inconnus^ ceux qui seront soupçonnés de libertinage, et ceux qui feront, pendant la nuit, du bruit et des cris effrayants, capables d*alarmer les citoyens et de troubler leur repos, seront arrêtés et conduits à la prison appelée le violon. ••
3 mars 1762. Règlement portant réduction du nombre des compagnies à six par bataillon^ non compris celle des grenadiers. — 8 mai. Ordonnance du roi concernant le service de la milice bourgeoise de Nancy : les bourgeois et artisans employés dans les magasins du roi, aux fortifications et autres ouvrages^ seront dispensés de
monter la garde en personne et seront enregistrés sur le rôle de leur compagnie comme paysans^ à raison de 10 sous par garde et sept sous par patrouille. Sont également exempts : les chirurgiens, apothicaires et autres per^ sonnes publiques; mais ils ne pourront parvenir aux grades d'officiers dans la milice et seront compris comme paysans dans les rôles des compagnies ; les deux anciens notaires ; les six anciens procureurs de la Cour souveraine et de la Chambre des Comptes ; les deux anciens procureurs du Bailliage ; les deux huissiers audienciers ; les magistrats et bas officiers de THôtel-de-ville..
Pièces relatives aux fournitures de rations à la cavalerie du roi de France cantonnée en Lorraine et à Nancy, de 1637 à 1650. — Requêtes et mémoires présentés, à ce sujet, aux intendants et gouverneurs, touchant la situation de la ville.
12 mars 1637. Ordre de MM. d*Hocquincourt, gouverneur^ et Lefebvre, intendant, à Messieurs du Conseil de ville, de payer par mois la somme de % 600 livres pour la subsistance des gardes dudit sieur d*Hocquincourt, sauf à récupérer sur les villages ordonnés pour satisfaire à ladite subsistance. — 16 mars. Ordonnance de Messieurs du Conseil portant imposition de deux francs par resal de blé qui sera mené aux moulins banaux, pour satisfaire audit paiement.
]*' juillet 1638. Ordre de M. d'Hocquincourl enjoignant ù tous les propriétaires des maisons des deax villes de faire mettre au moins une chambre en chacune d'icelles pour le logement de la garnison.
1753-1778. Comptes des abonnements payés par plusieurs bourgeois pour être exempts du logement des gens de guerre.
POLICE
Règlements généraux.
26 août 1570. Ordonnance de Charles III ^ adressée au comte de Salm, gouverneur de Nancy, touchant la police de cette ville : « Comme jà , par plusieurs et diverses années, feuz... noz prédécesseurs et nous, depuis nostre advénement an régime et administration de noz pays, ayons estably et faict publier souventes fois édictz et ordonnances pour la police et règlement de ceste nostre ville, desquelles les aucunes auroient esté eiïectuées, et les autres moins que suffisamment entretenues, et quasy tombées en néant, de sorte qu'il est à présent trés-requis et nécessaire, tant pour Tentreténement de nosdites ordonnances que aussy pour tousjours donner meilleur ordre et estât à ladite police, y prouveoir ; pouc ce eslil que nous,
ce que dessus considéré , avons advisé en nostre conseil faire et establir les pointz et articles cy-aprés déclarés :
> Premier. Que doresnavant les bourgeois , manans et habitans de ceste ville de Nancy seront tenus , par chacun an , après Teslection par eulx faicte des deux de ville » les nous présenter ou, en nostre absence, au gouverneur d*icelle ville , pour prendre ou faire prendre le serment de bonnement et loyaulment porter et exercer ledict estât pendant le temps de leur charge et administration , affin qu*estant lesdictz deux de ville par nous aucthorisez, ilz soient de tout plus respectez et obéys en leurdicte charge.
» Item, que nul , de quelque qualité qu*il soit, ny de quelque part ou contrée qu*il vienne, soit cy-après receu pour s*habituer et demeurer en cedict lieu, que premier il ne Tayt faict sçavoir et signifier aux prévost et deux de ville, qui en feront rapport audict gouverneur ou son lieutenant, pour, par ensemble, adviserà Testât et qualité du poursuivant ; et s*ilz treuvent qu'il soit de bonne vie et conversation, et que^ sans scandale, il puisse y esire receu, ilz le reçoivent, en payant par lui douze frans pour son entrée, applicables pour un tier à nous..., et les deux autres tiers à ladicle ville, pour les employer à Tentrelënemeut et nécessité dicelle. Deffendons à tous les bourgeois , manans et habitans de ne recevoir aucun desdicts defforains ny luy prester ou louer logis pour s*y
habituer, que premièrement ilz n ayent sur ce le consentement desdicts gouverneur ou son lieutenant, prévost et desdicts deux de ville, qui seront pour le temps, sur peine de Tamande de douze frans, le tier à nous, le tier ausdictz gouverneur, prèvost et deux de ville, et Tautre tier à ladite ville.
» Item, quant à Testai et mestier de boulengers, talmetiers et autres vendans pain , ordonnons que Tessai faict, de noslre ordonnance publiée en Fan 1566, tiendra, et sera de rechef Tédict sur ce faict ^ publié et signifié, et suivant iceluy, nostre prévost de Nancy sera tenu, outre la publication qu'il a accoustumé de faire on faire faire, par chacun dimanche , du prix du grain qui se vend en cedict lieu le jour de marché, faire ses visitations plus souvent qu'il n*a accoustumé, affin que, soub Fasseurance que les boulangers et talmetiers prennent , pour n*estre souvent revisitez , ilz niaient aussy occasion de vendre à plus hault prix et de moindre poid qu il ne leur est permis par nostre ordonnance.
» Item, et affin que ledict prévost ait occasion de prendre plus soigneuse garde à ce que dessus, combien que, par nostredicte ordonnance, ne les y soit donnée aucune part ne portion ez amandes mises et establies sur les mésnsaus, voulons uéantmoins et nous plaist , par ceste nostre ordonnance, qu'il aye le tier èsdictes amandes et des autres deux tiers nostredicl recepveur en fera recepte à nostre
proffict ; demeurant^ en surplus, ladicte ordonnance en sa force et vigueur.
» Item, ordonnons que nostredict prèvost ayt le regard sur les boulengers estrangers qui amèneront pains par charetles, sommes de cheval, asnes ou autrement apporteront par hottèes pour vendre en cedict lieu, et à iceluy pain donné prix selon sa value et estimation du bled qui sera pour lors ; deiïendous ausdictz boulengers estrangers de n*exposer en vente leurdict pain avant que ledict prèvost ou son commis Tait visité et donné pris» sur et à peine de conflscation dudict pain au profficl des pauvres, et de vingt sols d amande, les deux tiers à nous et Fautre tier audict prèvost.
» Item, et pour ce que nous voyons croistre par chacun jour le prix des vivres qui se vendent et distribuent et se doibvent vendre et distribuer en la place de cestedicte ville, par la collusion , intelligence et praticque secrette des revendeurs et cossonniers , qui les acheptent sur les chemins ou par les rues sans attendre qu'ilz soient portez au marché publicque , leur deffendons très-expressément de u*achepter, traficquer ny praticquer hors lesdictz marchez, pour empescher le commerce et distribution desdictz vivres ez lieux publicques pour ce ordonnez, ne aussy qu*ilz puissent lever lesdictz vivres esdictz marchez et lieux publicques pour revendre, avant les dix heures du matin, sur et à peine de dix frans pour la première fois , pour la
seconde de vingt frans^ et, pour la troisième fois, de coofiscalion de la moitié des biens, selon les ordonnances jà sur ce publiées, la moitié applicable à nous , le quart au prévost et Tautre au rapporteur.
» Item, pour osier Tabus qui se commet journellement par les hosles publicques , cabareliers et autres qui vendent vin en destail es leurs maisons, et les mettent à prix que bon leur semble, sans avoir égard à 4a fertilité du temps ny à la bouté ou foiblesse desdictz vins , d'autant qu*il n*y a personne qui ayt le regard sur ce, avons ordonné, deiïendn, ordonnons et deiïendons par cestes, que doresnavant les manans et habitaus de cedict lieu, estans assemblez pour la création des deux de ville , puissent et leur loise (appelle sur ce et ouy ledict gouverneur ou son lieutenant) eslire et choisir deux personnes de bonne foid et conversation , qui auront puissance (après toutesfois avoir faict par eulx le serment entre les mains dudict gouverneur ou son lieutenant en son absence) de bien et deuement porter ceste charge , et pour laquelle les avons dès maintenant authorisé de pouvoir visiter et veoir les vins que lesdictz hostes publicques, cabaretiers et autres vouidront mettre en vente et les distribuer en détail et par le menu, et, selon qu*ilz trouveront la bonté d*iceulx vins , y mettre un prix sur le pot , pinte , chopine et autres mesures, au-dessus et au-dessoubs, suivant qa*ilz auront mieulx advisé , en ayant toutesfois esgard par eulx
de comprendre audict taxe les prix raisonnables de Fachapt que lesdiclz hostes, cabaretiers et autres en auront faict ; et silz ne Tavoient acheptè, mais estoit de leur creu, au prix et estimation commune que les vins vauldront pour Tannée et saison, comprenant aussi par eux en ladicte taxe les deniers de la gabelle et embrochage desdictz vins, et le proffict que chacun vendans en détail debvra faire, tant pour le regard de la bonté dudict vin, que la peine et vacation qu il faull employer à la distribution ; lequel proffict ne voulons ny entendons surpasser ny estre plus hault taxé par lesdiclz esleuz que de trois frans, monnoye de noz pays, pour queue de vin du creu de nosdictz pays, et quatre frans de monnoye pour la queue de vin de Bourgongne et autres, toutes mesures réduites et ramenées à Téquipolent de la queue ; et ladicte Visitation ainsy par eux faicle , et en présence du crieur de vin ordinaire , marqueront de la marque que pour ce leur sera par nous ordonnée , lesdictz tonneaux de vins , et déclareront audict crieur les prix , affin que , en les exposant en vente, ilz ne puissent mettre à plus hault prix qu'il aura esté ad visé par lesdiclz esleuz.
» Item, deffendons à tous lesdictz hostes, cabaretiers et autres, de ne vendre ny distribuer en leurs maisons, ny exposer en vente eu publicque aucuns vins en détail ny par le menu, que premièrement ladicte Visitation, prix et marque aient esté faictz par lesdiclz esleuz, sur
ce, à peine de confiscatioD des tonneaux et vins^ la moictiè applicable à nous, et Tautre moictiè à Thospilal-Dieu de cedict lieu, et à peine de dix frans d*amande, les deux tiers à nous et Fautre tier auxdicts esleuz.
Item , et affln que aucun abus ne s*y puisse commettre contre et au préjudice de cestuy nostredict ëdict et ordonnance, voulons que lesdictz esleuz facent et dressent roolles des pièces qu'ilz auront marquées en une chacune maison ; et sera ledict crieur tenu leur rapporter et signifier ce qu*en aura esté distribué, pour oster Toccasion que, soub couleur de cinq ou six pièces marquées, il ne s*en face vente et distribution de plus grande quantité ; et seront lesdictz roolles rapportez par chacun mois entre les mains du gouverneur ou prévost dudict lieu par lesdictz esleuz.
» Item^ deffendons à tous lesdictz hostes, cabaretiers et autres, de n'affaicter ny mislionner leursdictz vins, ne, pendant qu*ilz les auront en vente et depuis qu'ilz seront marquez, les brouiller ne mesler d*autres vins pour faire passer plusieurs autres pièces parmy Tune de celles qui seront marquées, ains, dès qu'ilz les auront embrochées et exposées en vente, qu*ilz les feront suivre et tirer jusques au bout, sur et à peine de confiscation desdictz vins et amande de dix frans, à partir (partager) et applicquer comme en Tarticle précédent.
» Item, nous deffendons auxdictz esleuz et crieur de
ne collader, praticquer ny avoir aucune intelligence avec lesdictz hostes, taverniers, cabaretiers ny autres, de quelque estât qu*ilz soient» touchant le faict et charge cydevant, sur et à peine de privation de leurs offices, avec infamie, et de vingt frans d*aroande, sur laquelle celuy ou ceulx qui auront justement faict rapport prendront un tier, et les deux autres tiers viendront à nostre proffict.
» Item , et pour donner cœur ausdiclz esleuz , et affin qu'ils aient tousjours meilleure volonté et intention de faire leur debvoir à maintenir et conserver la police publicque, leur avons assigné, pour leurs peines, salaires et vacations desdictes visitalions et marnages, quatre deniers de chacune queue et virlin qu'ilz marqueront , et de la demy-queue, demy-virlin et au-dessoubs, deux deniers.
» Item, et pour ce que plusieurs estrangers et autres arrivans aux hostelleries publicques de cedict lieu et des faulbourgs, se plaindent grandement de la taxe et prix excessif que on leur faict payer de la nourriture de leurs chevaulx, avons, par provision et attendant que nous ayons plus plainement prouveu sur le reiglement desdictz kostelliers, ordonné que ceulx qui arriveront et se losgeront doresnavant ésdictes hostelleries, ne payeront, pour la nourriture du cheval , que six solz par jour, en prenant un picotin d*avoine pour la disnée, et deux picotins pour la souppée, avec l'attache, foin et paille ; que sont deux
solz pour la disnée et quatre pour la souppëe ; et sy aucun veull avoir et demander ung ou plusieurs picotins pour surcroy, sera tenu en payer seulement pour chacun picotin un sol, sans que lesdictz taverniers et hostes leur en puissent demander davantage, sur et à peine de cinq frans pour la première fois / de quinze pour la seconde , et de trente pour la troisième , avec suspension de leur estât et exercice de taverniers jusques à nostre bon plaisir.
» Item, et pour oster tous abus, ordonnons que ung chacun tavernier fera marquer de la marque publicque accoustumèe à marquer les autres mesures, leurs picotins de la capacité et grandeur pour revenir à douze picotins pour le bichet, et quatre bichetz pour le reseau, aux peines que dessus.
» Item , pourront ceulx qui arriveront ausdictes hostel« leries ou ez cabarets dudict lieu et faulbourgs , demander le compte de leur despense par pièces et par le menu, s ilz se sentent trop grevés du taxe et prix qui leur seroit faict par les hostes et cabareliers, pour avoir vescu^ comme Ton dict, à table d'hoste ou commune ; ce que lesdictz hostes et cabareliers ne pourront leur refuser, sur et à peine de perdre la dépense et escot qu'ilz demanderoient à ceulx qu'ilz auroient logez ou repeuz en leurs maisons, qui auront le choix de payer au pour et à la raison de ladicte table commune, ou pour l'appréliation qui sera faicle desdictes pièces particulières.
» Item y et suivant les ordonnaoces par autrefois publiées par noz prédécesseurs , et pour éviter la dépopulation et dégât qui se fàict de nos rivières, estangs et ruisseaulx, deiïendons à tous pescheurs et autres personnes qui font praticque de vendre poisson en cedict lieu , qu*ilz n*ayent doresnavant à apporter Dy exposer en vente brochetz ny barbillons, qu'ilz n*ayent pour le moins la grandeur de sept poulces entre la teste et la queue, selon la marque et verge de fer ordonnée par nosdietz prédécesseurs et attachée encore cejourd*huy à Feutrée du Change et halle de cedict lieu, à peine de confiscation dudict poisson , qui sera distribué à Thospital , et de cinq sols d*amande, applicable à nostre prévost, qui aura le regard sur ce...»
22 août 1 624. Lettre missive de Charles IV portant que ceux qui contreviendront aux ordonnances de police seront appliqués au carcan aussitôt qu'ils auront été condamnés, sans attendre les jours de marché, comme il était ordonné.
9 octobre 1628. Résolution du Conseil de ville portant que les affaires de police qui se présenteront es jours ordinaires pourront être valablement décidées par trois conseillers, mais que les mandements ne seront complètement expédiés que sous la signature de cinq officiers, faute de quoi la dépense n*en sera allouée au compte.
Règlement pour les jours d audience de police : Con-
formémenl à l*arrét du Conseil d'État, du ^5 mai 17*29, il se tiendra, en la chanabre du Conseil de ville, audience de police tous les lundis, naardis et vendredis, à dix heures du matin, à moins qu'un desdits jours ne soit fête chômée par TÉglise. Il se trouvera, auxdits jours, trois conseillers de THôtel-de-ville, ou deux au moins, pour remplacer le lieutenant général de police en cas de maladie ou autre empêchement. Les particuliers qui auront à former des plaintes ou demandes du ressort de la police, seront tenus de faire citer à une desdites audiences fixes, par le premier sergent de ville ou archer du guet sur ce requis, les personnes contre lesquelles ils voudront agir, afin que les jugements de police soient contradictoires... A regard des affaires provisoires et qui ne peuvent point souffrir de retard, seulement, les parties, soit de la ville, soit du dehors, se rendront chez le lieutenant général de police, pour y être statué ce qu*au cas appartiendra, après citation faite des parties en la manière susdite.
1769. Code de police pour les villes et faubourgs de Nancy, homologué par arrêt de la Cour souveraine, du 4 janvier de cette année.
Titre I. De l'observation des dimanches et fêtes.
— II. Des étrangers et de leur admission au droit de bourgeoisie.
— III. Des serviteurs et domestiques.
III
Titre IV. De la police des halles et marchés de grains.
— V. Des boulangers.
— VI. Des bouchers.
— VII. Des charcutiers.
— VIII. Des marchés.
— IX. Des poissonniers.
— X. Des aubergistes, cabaretiers, taverniers, ca-
fetiers et maîtres de billards.
— XI. Du commerce.
— XII. Des livreurs de bois.
— XIII. Des manœuvres et voituriers.
— XIV. Des porteurs de chaiseSé
— XV. Des carrosses publics.
— XVI. De la propreté et sûreté dans les rues.
— XVII. Des incendies.
— XVIII. De réchenillage.
Exercice de la police ; officiers de police.
Règlement de Charles III (sans date) touchant les attributions du bailli et du gouverneur relativement à Texercice de la police ^
« Articles lesquelz semblent consister la plus grande partie de la police.
» 1 • Le sieur de Haraucourt prétend avoir le pouvoir
* Ce docoment complète ce qni a été dit sur le même sujet, 1. 1. p. 89-95 et 228.
et auclorité que sieur bailly> chef du conseil, avoil, avant qu'il se démist de son bailliage, sur le prévost et Messieurs de ville, touchant la police, et entend y présider comme ledict sieur bailly faisoit, réservé ce qui sera de justice.
» 3. Imposer taxe et prix aux vivres, sçavoir : pain, vin, chair, poisson et autres sortes de vivres et danrées communes à la vie humaine, non seulement pour Tintérest qu'en pourroit revenir aux soldatz de la garnison, mais aussy à ce qu il y soit estably telle ordre que Ton en puisse amener en telle abondance dedans la ville, que, cas advenant d*un siège ou stérilité, il n'y en ayt faute, pour estre Tune des principales choses et nécessaires à la conservation de ladicte place; et les billelz qui seront faictz touchant les réglementz des vivres seront signez par ledict sieur gouverneur, comme vouloit faire ledict sieur bailly lorsqu'il avoit la police.
> 3. Donner ordre aux journées et repas de ceux qui logent et repaissent aux hostelleries et cabaretz, tant pour hommes que chevaulx, n'y en ayant à présent aucun ^
» 4. Cognoislre des contraventions d'iceulx et condemner y contrevenantz à la satisfaction de la peine indictée sur chacune des choses susdictes.
* n semble résulter de ce passage que ce règlement est antérieor k TordoDnance de 1570, rappelée ci-dessns, paisqoe cette dernière contient on paragraphe relatif an prix des Tivres dans les hôtelleries.
» 5. Faire maintenir en tel estât les puys, fontaines et abbreuvoys, qu'iFn'y ait faulte d'eaue ; inaposer peine et amende à ceux qui iront blanchir linges et laver lessives, et les faire contraindre à la paye.
» 6. Faire tenir les rues nettes; pouvoir, par le premier sergent de ville, faire gager ceux qui ne tiendront le devant de leur maison nect.
» 7. Prendre le serment des esleuz aux charges publicques par fauté ; et seront tenus les gouverneurs de ville advertir le sieur gouverneur du subject pour s y trouver ou y envoyer ; laquelle faute s'assemblera de Taucthorité du sieur gouverneur.
» 8. Faire faire cryz, à son de tambour, par les carrefours, places et rues qu'il se trouvera expédient à reflect des choses susdictes.
» 9. La cognoissance des injures, battures et querelles qui peuvent survenir, de jour et de nuicl, entre les bourgeois ou d*aucun bourgeois avec des forains, ou entre forains seulement, comme aussy d'aultres insolences qui se pourront commettre par aucun d'iceulx pendant ce temps.
» 10. Faire paver les rues et alignementz d'icelles.
» 11. Faire rhabiller les chemins, pontz et passages.
» 1^. Establir ordres pour les pauvres.
» 13. Taxe des Journées de toute sorte d'artisanz, messagers et manœuvres.
» 14. Faire conliuuer Tordre de porter billelz des malades et des mortz, les faire visiter et ordonner sur ieeulx ce qui se trouvera estre expédient, avec cognoissance de tout ce qui surviendra d*accident de contagion, pour, avec ceulx de ville, adviser aux moyens les plus propres et convenables pour y remédier, et faire eiïectuer Tordre qui en sera estably ; pouvoir faire, au nom de Son Altesse, telle ordonnance et soubz telles peines qu'ilz jugeront, pour le bien de son service et la conservation de la place, le requérir, comme aussy de contraindre les y contrevenanlz à la satisfaction des peines iudictées par ladicte ordonnance ; soit aussy loisible, eu telle saison, faire faire deffeuce, à cry publicque, ne faire assemblée ny festin à plus grand nombre de personnes qu'il leur sera préfixé.
» 15. Cas de feu advenant, qu'il puisse, après avoir ordonné ce qu il jugera estre expédient pour la force et garde, il puisse (et en son absence son lieutenant) mettre telle ordre avec les chefz de la police et officiers de ville et commissaires des quartiers, qu'il jugera en estre besoin, pour y pouvoir remédier promptement, et, à cest efTect, y contraindre le peuple par voye deue et raisonnable.
» 16. Que les commissaires de chacun quartier soient teuuz Tadvertir ou son lieutenant, oultre les autres charges civilz qui leur sont commises, des mono|K)les, querelles et insolences qui se commettront la nuict en leur
quartier, et du debvoir qu*ilz y en auront fait, pour, incontinent, en ordonner ce que, sur leur rapport, jugera estre expédient pour le bien du service de Son Altesse, repos publicque et conservation de ladicte place.
» 17. Faire commandement, en temps de sécheresse, à tous bourgeois et habitans des deux villes tenir ordinairement cuves et tonneaux pleins d*eaue au-devant de leur maison, af6n de pouvoir plus promptement remédier aux accidentz de feu qui pourroyent survenir, et ce avec peine raisonnable, à la satisfaction desquelles sera loisible les y contraindre.
» 18. Qu*il aura authorité et puissance de commander pour la force et les armes sur les bourgeois et résidantz sur le ban de Nancy, soit pour alarmes, gardes, feux, parades ou autre chose nécessaire pour le service de Son Altesse et le chastoy des y deffaillantz.
» 19. Que, où il surviendroit quelque disputte ou querelle, soit de faict ou de parolle, entre aulcun soldat et bourgeois, il en sera promptement et sommairement informé par un des membres ou officiers de la compagnye qui seront avec le prévost ou un des eschevins, soit verbalement ou par escript, et selon que Texigence du fait le requerra, pour les appointer incontinent, sy faire se peult, sinon représenter le tout au sieur gouverneur pour en cognoistre et juger difinitivement, et éviter aux frais de justice.
» 20. Qa*aulcuo cri publîcque de tambour ou trompette oe se pourra faire, ny son de guerre, cloche, tocsin, assemblée ou alarme, sans sa permission, sinon par les tambours et trompettes des gardes de Son Altesse et de Messeigneurs ses enffans> et ce pour leur service et aquit de leur debvoir.
31. Qu*aulcun n'aye pouvoir de donner aulcun logis et département aux villages de la banlieue que le sieur gouverneur, et que Tauthorité luy en demeure seul, pour estre importante à la conservation de sa place ; que, s'il a affaire d*hommes pour y jecter promptement ou faire quelque autre effait pour le service de Son Altesse> aura pouvoir de les prendre dans les villages dudit banlieue, ausquelz ledit sieur gouverneur fera choix des meilleurs hommes pour s*en pouvoir servir en cas de nécessité. Aussy donner ordre ausditz villages de ne recevoir aucune personne, soit à cheval ou à pied, sans Ten advertir. Ledit banlieue consiste en deux lieues à la ronde de Nancy, selon le roolle que Ton en donnera s*il est de besoing.
» 22. Semblablement ne pourra aucun donner quartier dans Tune et Tautre des deux villes, sinon les mareschaux des logis de Son Altesse et de Messeigneurs ses enffans, et ce par leur commandement ; lesquelz mareschaux demanderont advis au sieur gouverneur, d*aultant qu ils y pourroient loger en lieu qui pourroit apporter préjudice à la conservation de la place.
» 23. Pourra châtier les ofBciers de la police, sçavoir : les valetz de ville et aultres telz gens, en cas qu'ilz ne fassent le deub de leur charge.
» 24. On ne portera doresnavant aucun billet des survenànlz qu'au logis du sieur gouverneur, lequel aura pouvoir de faire payer les amandes indictées à Tordonnance à ceulx qui y contreviendront.
» 25. Puissance aussy sur les basteliers, gardes des ponlz et passages, et le chastoy d*iceulx qui contreviendront à ce qui leur sera ordonné, et généralement sur tout ce qui dépend de la police. »
Règlement touchant les attributions du prévôt de Nancy S joint à une requête par lequel cet officier demande à jouir da droit d*enseigne, comme ses prédécesseurs.
< Mémoire des gages, proffictz et esmolumentz qui appartiennent à noble Jean Le Thellier, prévost de Nancy, depuis Tannée en janvier 1598....
» 1. Le sieur prévost de Nancy avoit pour ses gages ordinaires la somme de 500 fr., monnoye de Lorraine, de S. A.^ sur lesdictz gages, ledit sieur prévost doibt entretenir son lieutenant et luy délivrer 25 fr. par an.
» Ledit sieur prévost a droit de juger de dix frans et au-dessoub toutes personnes et les faire assigner par-
* Voy. ce qui a été dit à ce sujet t. 1 ^ p. 86 .
devant luy, sans qu*ilz puissent obtenir renvoy au siège ordinaire ou extraordinaire par- devant Messieurs les maistre eschevin et eschevins dudit Nancy.
» 3. Ledit sieur a pouvoir de créer et establir tous ses sergens prévostal^ jusques au nombre de six....
» 4. Ledit sieur prévost a pouvoir de faire assigner par-devant luy, assisté d*un eschevin de la justice dudit lieu, toute sorte de personnes, bourgeois, roturiers et deflbrains, et non les nobles, responsables au Bailliage de Nancy, à tel bref jour et heure qu il luy plaira, moyennant un jour d*interval, pour juger et ordonner sur leurs difficultés....
» 6. Ledit sieur a pouvoir de faire appréhender au corps tous prisonniers et malfaicteurs, privativement de tous aultres, à charge néaulmoins d'en donner ou faire donner adverlissement à M. le procureur général de Lorraine ou aux sieurs substitutz en son absence.
» 7. Ledit .sieur a droict qu'après un délinquant estant à mort ou seulement fustigé, de recepvoir sept frans et demy pour chacun.,..
» 9. Ledit sieur a droict pour le feu, tant de la nuict que du jour, pour Tamande ordinaire : pour la nuict, dix frans, et de jour, quant le feu passe la cheminée, cinq frans.
> 10. Ledit sieur prévost a droict d'avoir poix et ballance en sa maison pour toute et quante fois qu'il luy
plaist d*aller peser le pain et la chaire de boucherie et avoir esgard aux mésusantz.
» If. Le sieur prèvost a droict d*aller par les deux villes rechercher les hostelliers et cabaretiers et recoagnoistre luy-mesipe les mésusautz.... Le sieur prèvost ou le rapporteur dudict mésus doibt avoir le thier de Fameode et les deux aultres thiers à Thospital des pauvres de Nancy, et la confiscation du vin à S. A.
» 12. Le sieur prèvost a pouvoir luy-mesme, ou son lieutenant en son absence , quant bon luy plaist , d'aller par les deux villes, assisté de deux de ses sergents prëvostal, peser tout le pain des boulengers, pour recongnoistre s*il est du poid qu'il doibt estre,... sinon lesdictz boulengers sont amandables....
> 13. Ledict sieur prèvost a pouvoir... de se transporter ez maisons des maistres et compagnons bouchers... pour recongnoistre s'ilz ont tuè de la chaire de mouton, brebis ou veau et beste à quatre piedz en leurs maisons et non en la rue....
> 14. A pouvoir de rechercher par toutes les maisons des hosteliers et cabaretiers vendant vin... pour recongnoistre sy leur mesure est juste, marquée de la marque de la ville....
» 15. A droict de tous ceulx qui veulent vendre vin et poser enseigne à descouvert et pour losger à pied et à cheval, ilz luy doibvent chacun particulièrement, pour
soo droici ordinaire , qd esca d*or sol , que sont dix frans barrois ; au lieutenaDl la moitié...
» 1 6. À droict de tous ceak qui posent ou font poser advant-toit sur les fenestres ou bouticques , de luy demander permission pour ce faire et luy payer aultre droict de dix frans....
» 17. À pouvoir d*aller au plaid annal à Vendeuvre....
» 19. À droict et pouvoir d*aller à Lay le jour de feste sainct Jacques et sainct Christophe
» 21. Ledit sieur prévost a pouvoir de se transporter avec ses sergentz prèvostal , ou son lieutenant pour son absence , au jour de feste saint Jean-Baptiste , à Sainct- Jean le Viel-Astre devant Nancy pour prendre garde que quelque d*autre que la part des seigneurs dudict lieu en fasse faire le crie de feste que de la part de S. k*
» 26. Ledit sieur prévost, de chacun vendeur d'huille estant deiïorain » ilz luy doibvent par ihonneau une quarte d'huille et à sou lieutenant une choupine ; et la veille des Brandons, premier dimanche de caresme> les huilliers des deux villes de Nancy qui vendent Thuille en destail, doibvent audit sieur prévost, chacun particulièrement, une aultre quarte d'huille, et à son lieutenant une choupine. et au sergent qui reçoit ladite huille une aultre choupine ; et les revendeurs et revenderesses doibvent
^ 11 allait aussi à la Madelaine , à Clairlieo , à Laxoa et à VarangéYille pour faire le cri de la fête ou y maintenir l'ordre*
audit sieur prévosl, chacun particulièremeot, une pinte d'huille, et audit son lieutenaùt une demye choupine la veille des Brandons.
» 27. Ledil sieur prévost a droict de prendre et lever, ez deux places des deux villes, du poisson , tant de ceulx de Nancy que de tout deflbrain, quatre fois Tannée, remmy caresme, la veille de Pasques, la veille de la Sainct-Jean-Baptiste et la vigille du saincl jour de Noël, nativité de Nostre-Seigneur, comme aussy au lieutenant, par les poissonniers qui vendent ledit poisson en place publicque.
» 28. Ledit sieur prévost, de tous les poissonniers defforains, dès le jour des Cendres, à rentrée du sainct temps du caresme, faire lever par ses sergentz une carpe ou un aultre bon poisson de chacun -poissonnier, la première fois qu'ilz viennent vendre du poisson à Nancy pendant le caresme. (Suit l'ènumèration d'autres redevances dues au prévôt par les marchands de « moullue > (morue), harrengs, marons, châtaignes, figues, raisins et pruneaux, etc.)
> 37. Ledit sieur prévost a droict, de tous les bouchers des deux villes, chacune fois que Ton faicl tauxer le prix de la chaire de boucherie en la Chambre de ville par Messieurs les conseillers de ladite Chambre, luy porter ou faire porter son plat accoustumé : une pièce de bœuf, un quartier de veau et un quartier de mouton, et à sou lieu-
tenant une libvre de chacune espèce, deux fois Tannée, sçavoir : la veille de Pasques el au carnaval suivant.
> 38. Ledit sieur prévost a pouvoir de créer le maistre des haulles œuvres du duché de Lorraine > desquelz il en peult tirer quelque somme de deniers qu'ilz sont obligés de luy payer aussitost qu*ils sont prestz à presler le serment par-devant luy de servir Gdellemenl ses debvoirs à faire les exécutions des délinquantz....
> 41. Ledit sieur prévost a droict, le jour de feste du Sainct-Sacrement (et) de la Feste-Dieu, des habitans de ChampigneuUe , lesquelz sont obligez d'envoyer audit sieur, ledit jour, des beaux et haulls mais (des feuillages) pour faire honneur au très-saint Sacrement pendant que la prossession passe par les rues de Nancy.
» 42. Ledit sieur prévost a droict de créer et establir les libvreurs de bled de la halle de Nancy la nœuve et leur faire prester le serment de fidélité en ladite charge ; lesquelz luy doibvent donner telle honoraire qu il peult avoir et tirer d'eux, chacun particulièrement.
> 43. À droict, de chacune mesure qu'il fault faire adjuster de la marque de la ville, sçavoir : des bichetz ferrés et aultres mesures, sept gros huict deniers.
» 44. À droict de créer les messier et banvard....
» 45. A droict de tous les jeux de tourniquet, appelle roue de fortune, et aultres jeux des troux-madame y lesquelz joueurs luy doibvent ses honoraires , sçavoir : ceulx
dudit tourniquet leur volonté, et les aultres, nommez pottier d*eslain , une pièce de vasselle tel que bon leur semble.
» 46. Ledit sieur prévost a droict tous les ans, une fois Tannée , le jour de la feste solennelle sainet George , après la prossession générale faicte ledit jour, de faire délivrer par ses sergentz prévostal , de tous les pottiers de terre de Nancy, par charité, aux pauvres prisonniers criminelz
qui sont destenuz ez prisons dudit lieu , une pièce de vasselle de terre seulement, sçavoir : unequricque^ un petit brocq tenant environ une pinte, un plat ou deux et demye douzaine d*escuelles , qu*ilz donnent tous ensemblement, à leur voulonté, par charité et aulmosne, ausditz pauvres prisonniers, par les mains du sieur lieutenant et sergentz dédit sieur prévost.... »
A. partir de 1699; il y eut à la tète de la police^ d'abord sous le titre de lieutenant^ puis de lieutenant général de police, un nouvel officier qui exerça les fonctions précédemment confiées aux gouverneurs; baillis et prévôts, sous l'autorité du Conseil de ville et de concert avec lui. Ses attributions sont indiquées dans plusieurs ordonnances et arrêts qui règlent, en même temps, celles du Conseil en matière de police. (Voy. Recueil des ordonnances, t. I, p. soi ; t. II!, p. U}i ; t, V, p. 7 et 99.)
8 février 1598. Déclaration de ce qui est à la charge des commissaires de quartier (voy. t. II, p. 135). — 35 août 1626. Décret de Charles IV portant qu'un chacun des commissaires de quartier qui se^ trouvera delà eo
avant avoir oégligMe satisfaire à ce qui lui aura été ordonne par Messieurs du Conseil de ville, sera mulctë d*une amende de 50 fr. applicables au domaine de la ville. — Ordonnance du même duc portanl que le lieutenant , les sergents de la prévôté et les commissaires de quartier reconnaîtront les abus et malversations qui se rencontreront eu la vente et distribution des denrées et marchandises et auront soin que les ordonnances de police soient exécutées. — 7 mars 1731. Ordonnance de la Chambre portant règlement pour les quarteniers (voy. t. II, p. 66). — 20 décembre 1732. Réduction des quarteniers à cinq, suivant les paroisses.
Ils furent désignés, plus tard, sous la qualiflcation de commissaires de police, et une ordonnance du 13 mars 1776 régla leurs fonctions. (Voy. Recueil des ordonnances, t. XIII, p. 520.)
9 mai 1629. Résolution du Conseil prescrivant aux sergents de ville d'obéir sur-le-champ aux commandements qui leur seront faits par les commis , en exécution des ordres de la Chambre, à peine d'interdiction. — 1634. Jugement du Conseil par lequel il leur est défendu, et aux commissaires de quartier, de demander des étrennes aux bouchers, boulangers et autres sujets à la police, et d'en recevoir d'eux. — 21 mai 1640. Résolution enjoignant aux sergents de ville qui seront de service de se trouver tous les matins au logis du greffier pour recevoir les ordres qui leur seront donnés.
Registre des ordonnances de policé Ihiles par Messieurs du Conseil de la ville de Nancy, du 19 mai 1652 au 56 novembre 1666.
19 mai 1655. Il est défendu aux revendeurs et revendeuses de poisson d'exposer en vente aucun poisson avec les marchands poissonniers étrangers, ains se mettront de Tautre part, où sont les arcades (sans doute de la place Saint-Epvre).
15 novembre. H est ordonné à toutes sortes de personnes d'exposer en vente leurs chars, charrettes et fardeaux de foin, paille et bois de chauffage, en la place qui est au-devant de la porte Saint-Georges.
Défense à toutes sortes de personnes de ne porter aucuns « vilains cuveaux » hors de la ville qu'entre quatre et six heures du matin, à peine de 5 fr. d'amende pour la première fois, et d'autres plus grandes pour les récidives.
Ordre à tous les pauvres de la ville et étrangers de se trouver, environ une heure après midi, au cimetière de la paroisse Notre-Dame pour recevoir les marques et enseignes qui leur seront distribuées.
18 septembre 1653. Ordre à toutes personnes des deux villes de faire nettoyer devant et derrière leurs maisons et de faire conduire les immondices hors de la ville ; — de faire mettre des trappes ou couvertures suffisantes sur les ouvertures de leurs caves qui sont es rues, et les ac-
commoder ea telle sorte qu'il n'en paisse arriver aucun iDCODyéoienty soit de jour ou de nuit ; etc.
25 janvier 1 624. Ordre aux vendeurs et revendeurs de bois de ne vendre aucun bois ni charbon pour ceux de Nancy la vieille autre part qu*à la place près de Téglise Notre-Dame, et pour ceux de la ville neuve, à la place où est la croix tirant à l'église des PP. Carmes.
16 août 1629. Ordre de faire mettre les immondices en un monceau, près du ruisseau, tous les jours, pour s*ègoutter, puis être conduites hors de la ville par les personnes commises à cet effet.
Extrait des ordonnances générales faites par M^ Charles- Chrétien de Gournay, administrateur du diocèse de Toul, en la visite générale dudit diocèse... « Deffendons trèsexpressément, à peine d'excommunication , qu'aucun ait recours aux devins ou devines, tourneurs de cribles et de clefs, mesureurs de ceinctures ou jarretières et autres tels superstitieux, ny d'user d'aucune superstition pour apprendre les choses occultes et futures ou guérir de quelque maladie... »
22 janvier 1632. Défense à toutes personnes, de quelques qualité et condition elles soient, de paraître en habits déguisés et masqués, soit de jour ou de nuit, par les rues de Nancy, à compter de ce jour jusqu'à autre ordonnance, comme aussi à tous tambours, joueurs de violons, hautbois, vielles et autres instruments, de suivre
III. li
les susdites personnes. (La peste régnait alors à Nancy.)
29 aoàt 1G33. Ordre de faire nettoyer les cheminées pour éviter les inconvénients qui en pourraient arriver, à peine de 50 fr. d*amendc.
3 février 1635. Ordre de faire couper la glace devant les maisons.
29 octobre. Défense à toutes personnes de revendre vivres, viandes, volailles, gibiers, fruits, herbages, laitage, poissons, denrées, hardes et marchandises, sinon à celles qui auront pouvoir de ce faire par écrit des gens du Conseil de ville ; auxquelles, ensuite de la permission qu'elles pourront obtenir, il est ordonné de vendre et distribuer lesdits vivres, denrées et marchandises en la grande place de l'Auditoire (celle du Marché), aux endroits qui leur seront désignés, avec défense d'acheter aucuns desdits vivres, denrées et marchandises à Nancy, mais à deux lieues à la ronde ; défense aux hdteliers et cabaretiers de se trouver es places ou lesdits vivres s'exposent en vente, sinon aux heures ordonnées.
1 8 décembre 1 642. Défense de vendre des porcs autre part qu'à la place d'entre les deux villes, où sont les pierres bleues, prés du couvent des Carmes.
18 août 1663. Défense de tirer aucun coup d'armes à feu pendant la nuit , à peine de 50 fr. d'amende , et de se trouver par les rues et places après la retraite , dès neuf heures, sous peine de 10 fr.
25 août. « De par Sod Allesse et les cooseillers de la Chambre du Conseil de la ville de Nancy. La continuation de la guerre en ce pays désolé nous ayant faict cognoistre que les péchés du peuple attirent sur luy les vengeances de Dieu, lequel nous afflige justement et nous oblige de recourir à ses divines bontés, de luy demander pardon, corriger nostre vie, bannir et fuir les péchés scandaleux et tout ce qui peut l*empescher de nous accorder TefTect de nos prières, à quoy contribuent de beaucoup les dances et réjouissances publicques que font certains jeunes gens qui conduisent des bandes de joueurs de violons parmy la ville, à heure indue, au grand scandai des gens de bien qui gémissent soubs la rigueur du temps présent, qui nous a obligé de faire recommancer des prières publicques pour obtenir de Dieu grâce et miséricorde. Â ces causes, il est deiïendu très- expressément à toutes personnes et à tons joueurs de violons et aultres instruments de jouer ny faire jouer pendant la nuict en rue, à peine, aux uns et aultres, de 25 fr. d'amande pour la première fois ; permis néantmoins aux nouveaux mariés et aultres de se resjouir modestement et sans scandai, en chambre close... »
Marche de la procession ordonnée par Son Allesse pour le jour de la Feste-Dieu 1665. — Sadite Altesse voulant assister à la procession du sainct sacrement de Tautel, qui se fera jeudy matin, 4* du mois de juin, et désirant qu*elle se fasse avec le plus de vénération et de dévotion que
faire se pourra, veut et ordonne que tous les corps géoéraliement ecclésiastiques et séculiers y assistent et marchent deux à deux, en la manière que s*ensuit, sçavoir :
Deux sergents de prévost.
Le lieutenant dndict prévost.
Les deux sonneurs avec leurs clochettes.
Les valets des pauvres.
Les pauvres de Thospital.
Les corps des mestiers commenceant par celuy des tixerants avec leur bannière.
Les bourliers avec leur bannière.
Les menuisiers, tourneurs, tonneliers, charons, charpentiers, ardoisiers, recouvreurs, paveurs et massons, avec leur bannière, ne formeront qu'un corps.
Les pottiers d*estain et les vistriers avec leurs bannières, et les jardiniers.
Les fondeurs, magniers, serruriers, mareschaulx, taillandiers, cloutiers et cousteliers avec leur bannière.
Les bonnetiers et chappeliers avec leur bannière.
Les marchands de bestail, bouchers et rôtisseurs avec leur bannière.
Les huiliers et chandeliers.
Les cordonniers avec leur bannière.
Les tanneurs avec leur bannière.
Les foiirbisseurs, esperonniers, arquebusiers et selliers avec leur bannière.
Les drappiers avec leur banoière.
Les tailleurs d*habits et les chaussetiers avec leur bannière.
Les pelletiers avec leur bannière.
Les boulengers et les pasticiers avec leur bannière.
Les orphebvres, peintres, sculpteurs et les marchands avec leurs bannières.
Les maistres d'escolles avec leur bannière.
Les escoliers de classes avec leurs régents.
Les Pénitents.
Les confrères du Sainct-Sacrement, qui ne sont d*aucun corps ny maîtrise ; dans lequel corps marcheront les médecins, appoticaires et chirurgiens.
Les Hermittes.
Les Augustins.
Les Dominiquains.
Les Tiercelins.
Les Capucins.
Les Minimes.
Les Cordeliers.
Les trois curés avec leurs prebtres.
Tous lesquels se trouveront en ordre, à sept heures, à la place de THostel-de-ville de Nancy la neuve, où ils entendront la messe en attendant le sainct sacrement et Son Altesse.
Le corps de la Chambre de ville.
Les conseillers assesseurs au Bailliage et lieutenaot
Les gruyers, prévost et lieutenant général au Bailliage.
Les auditeurs et président de la Chambre des Comptes.
Les conseillers et président de la Cour souveraine.
Les Chanoines réguliers prémontrés.
Les Bénédictins.
Les Chanoines de Sainct-George .
Les Chanoines de la Primatialle.
Entre les enfants qui ensencent le sainct sacrement et la musicque marchera le roy du Sainct-Sacrement.
(Cette ordonnance fut renouvelée le 34 juin 1 666, au sujet de la même procession, à laquelle assista également Charles IV.)
Outre le registre d'où est extrait ce qui précède, les Archives de la ville contiennent un grand nombre d'ordonnances ' de police, imprimées ou manuscrites, rendues depuis Tannée 1587. J'indiquerai seulement celles qui m'ont paru les plus curieuses, et on pourra juger, d'après ces documents et les autres qui composent la même série, avec quel soin l'autorité veillait à tout ce qui touchait aux Intérêts matériels et moraux des habitants.
9 août 1587. Ordonnance du comte de Salm, gouverneur de Nancy, portant qu'aucune personne ne pourra se
* Parm ces ordoDoaoces, il y en a beaucoup qui concernent les pauTres et les mendiants. Je rapporlerai les plus intéressantes à l'article de la mendicité (septième série).
mêler de revendre sans eu avoir obtenu permission, et défendant aux revendeurs d'acheter aucuns vivres ni denrées de ceux qui sont apportés au marché de celle ville pour y èlre vendus et distribués, à peine d*amende et de confiscation.
19 février 1599. Ordonnance du comte de Salm pour le nettoiement des rues et transport des immondices, avec défense de mettre dans les rues et places publiques aucunes pièces de bois, monceaux de pierres et autres matériaux, non plus que des chars, charrettes, mais de les enfermer dans les maisons, pour que le public n*en reçoive aucune incommodité.
28 avril 1607. Ordonnance de Messieurs du Conseil de ville portant défense de nourrir des porcs^dans les maisons, à peine de 10 fr. d*amende. (Celte ordonnance fut renouvelée à plusieurs reprises, notamment en 1 640, et il fut enjoint de mettre les porcs dans des maisonnettes qui étaient au pied des remparts.)
23 août 1612. Ordre de Messieurs du Conseil pour la vuidange et le transport des immondices et fumiers, à peine de 10 fr. d*amende et d*y être mis des ouvriers aux frais des réfraclaires. (Il y a beaucoup d*autres ordonnances dans le même sens, surtout pour les années où la contagion régnait à Nancy.)
19 octobre 1646. Défense aux charlatans de vendre des drogues sans en avoir obtenu la permission.
34 septembre 1663. OrdoDoaDce contre les « berlaos • et la vente des denrées pendant le service divin.
12 mars 1665. Ordonnance défendant d*aller la nuit par les rues de la ville sans flambeau ou autre claKé, comme aussi de porter épées ou armes à feu, à peine de 50 fr. d*amende pour la première fois, de 200 pour la seconde, et de punition corporelle pour la troisième.
7 juin 1666. Ordonnance enjoignant aux bourgeois de faire transporter les boues et immondices de devant leurs maisons , balayer leurs cheminées, et leur défendant de faire nettoyer leurs lieux communs : « Comme , y est-il dit, il y a plusieurs personnes qui, préférans leur commodité particulière à Tintérest et dommage de la santé publique, et sans faire aucune distinction des saisons de Tannée, s*émancipent, de leur autorité, à faire nettoier les ordes fosses des maisons où elles résident , aussi bien pendant les grandes chaleurs que pendant Thiver, ce qui peut causer inévitablement une corruption dangereuse et infection dommageable ; c^est pourquoi il est très-expressément défendu à toute sorte de personnes, de quelle qualité et condition elles soient, de faire nettoier les ordes fosses et lieux communs de leurs résidances sans en avoir obtenu au préalable une permission de la Chambre, à peine, contre chacun contrevenant, d'amende arbitraire. »
15 novembre 1666. Règlement de police faisant défense
« à tous bourgeois et habitants, de quelle qualité et condition ils soient, et à tous étrangers et forains, de faire, es jours de dimanches et fêtes commandées, aucun charroi de denrées ni en faire voiturer dans la ville, non plus que d*en faire la vente en particulier ou en public , ni autres ouvrages serviles et manuels , si ce n*est par nécessité et moyennant permission des curés ; aux marchands, revendeurs ou revenderesses , d'ouvrir leurs boutiques à tels jours, à peine de 25 francs d*âmende contre chaque contrevenant et de confiscation des marchandises et denrées qui seront voiturées ou vendues ; à tous bourgeois, artisans, jeunes hommes, garçons de boutiques et autres de porter Tépée de jour et de nuit par les rues (excepté les gentilshommes et autres de qualité requise), à peine de 25 francs d'amende ; comme aussi à tous enfants de famille et autres de jeter pierres ou cailloux avec frondes ou autrement ; enjoint à toutes personnes de mettre des chandelles sur les fenêtres de leurs maisons, en cas d*alarme, de feu ou autrement... »
6 décembre 1676. Défense de jeter de la neige aux passants.
8 février 1677. Défense d*aller en masques par les rues après huit heures du soir, à peine de 25 fr. d*amende pour la première fois , de plus grande pour la seconde, et même de punition corporelle.
8 juillet. Ordonnance contre ceux ou celles qui expo-
sent leurs enrants : « La Chambre du Conseil de ville ayant reçu plusieurs plaintes du scandale qui arrive par lexposition des enfants , et en Tëlat présent de la ville, dans laquelle abordent toutes sortes de personnes inconnues et sans aveu , et la plupart des filles et femmes de vie libertine et dissolue..., elle ordo.nne aux commissaires des quartiers de faire tous les mois une visite très-exacte des maisons de leurs quartiers et de reconnaître quelles sont les filles et femmes non mariées qui les habitent, leur emploi et le moyen qu'elles ont de gagner leur vie, notamment si leur conduite est scandaleuse , et d*en dresser procès-verbaux ; défenses aux propriétaires des maisons ou à ceux qui les tiennent à bail , d*y souffrir aucunes filles ou femmes non mariées étrangères et de vie scandaleuse, à peine de répondre civilement de l'exposition des enfants , qui pourrait être faite ; enjoint aux sages-femmes qui assisteront aux accouchements des filles ou femmes non mariées, de les venir promplemenl dénoncer à la Chambre , avec les noms de ceux qui les logent et assistent, sous les mêmes peines. Défenses à tous hôteliers, cabaretiers et autres qui ont accoutumé de loger et recevoir en leurs maisons aucunes filles ou femmes non mariées inconnues, grosses ou chargées d'enfants, sans savoir d où elles sont et de quelle profession , pour en donner incontinent avis aux commissaires des quartiers, sous pareille peine de répondre civilement de lexposilion des enfants.
et de 50 fr. d*ameDde , le tout sans préjudice des procédures crimioelles qui seront poursuivies par-devant les juges qu*il appartiendra, pour être les coupables dudit crime et de la suppression de part punis suivant la rigueur des lois. 9 (Conforme à Foriginal , imprimé.)
8 octobre. Ordonnance touchant le balayage des cheminées : < Il est ordonné à toutes personnes, de quelle qualité et condition elles puissent être , tant propriétaires que locataires , de faire incessamment ramoner les cheminées des maisons où elles demeurent , et de continuer de trois mois à autres, à peine, contre tous ceux dans les maisons desquelles le feu se sera pris dans quelqu'une des cheminées de leurs chambres, de 100 fr. d*amende, payables tout promplement et par corps, suivant Texigence du cas, et notamment contre ceux qui, par indigence, ne pouvant payer ladite amende, négligeroient de faire net^ toyer et ramoner les cheminées de leurs maisons. »
3 février 1678. Ordonnance pour faire nettoyer les Termines des arbres.
1®' juillet 1 680. Ordre aux bourgeois de se retirer après la retraite sonnée.
28 février 1 684. Ordonnance défendant à toute sorte de personnes tenant cabarets ou berlans publics ou particuliers, de permettre aux jeunes gens de la ville de jouer dans leurs maisons, et de leur donner à boire, à peine de 50 fr. d'amende, payables tout promptement et par corps ;
et auxdils berlaodiers et cabaretiers de donner à boire aux personnes de la ville , ni les laisser jouer pendant les grandes messes et vêpres des fêtes et dimanches , sous la même peine.
4 septembre 1684. Ordonnance touchant la taxe des marguilliers pour le sonnage des morts, et celle des porteurs de corps morts.
8 mars 1688. Défense de jouer aux cartes, dés et autres jeux , les jours de dimanches et fêtes , sur les étaux des places.
15 mars 1692. Ordonnance de M. de Vauhourg, intendant, contre les femmes débauchées, rendue sur la requête suivante des officiers municipaux : « Â Monseigneur, Monseigneur Desmaretz, seigneur de Vaubourg, etc., intendant de justice , police et finances dans Tévesché de Tout , ville de Nancy, Pays Barrois et prévôtés réunies.
» Supplient humblement les président et conseillers en la Chambre du Conseil de la ville de Nancy, disants que les garnisons continuelles qu*il y a en ladite ville y attirent plusieurs filles et femmes de mauvaise vie^ qui infectent non seulement les soldats, mais encore la jeunesse, ce qui cause un scandai public et beaucoup de querelles entre les soldats et les bourgeois, et Timpunité leur fait faire des crimes que la pudeur et la bienséance ne permettent pas d*exprimer ; et ceste impunité procède de ce que les sopplians n*ont autre authorité que de les mettre
en prison et les chasser de la ville ; lesquelles, en estans sorties par une porte, y rentrent par une autre; de sorte qu'il y va de la gloire de Dieu, de Tintèrest du roy et du public, de réprimer ces désordres.
» Ce considéré. Monseigneur, il vous plaise de donner le pouvoir aux supplians de faire fouetter par mains de bourreau, et, en cas de résidive, de faire marquer de la fleur de lys toutes les femmes et filles de mauvaise vie, trouvées tant dans les deux villes de Nancy et sur le ban que dans les chambrées de soldats, sur un simple procèsverbal de capture que les commissaires des quartiers en feront ; et , comme il y en a déjà plusieurs détenues es prisons des tours Nostre-Dame , qui ont esté prises en des chambrées de soldats, ordonner qu'il en sera fait mesme justice pour bailler exemple aux autres, et ferez bien. >
« Veu la présente requeste, Nous, attendu les désordres que lesdites femmes débauchées causent dans les trouppes du roy qui sont en quartier dans cesté ville, ordonnons que , sur le simple procès- verbal de capture qui en sera fait par les officiers ou commis de ville, ou par les commissaires des quartiers , lesdites femmes débauchées qui seront prises à Tadvenir, mesme celles qui sont actuellement dans les prisons, seront fouettées par Texécuteur de la justice, après avoir resté pendant huit jours eo prison au pain et à Peau. Et sera nostre présente ordonnance exécutée nonobstant tous empeschemens,
mesme publiée et affichée partout où besoio sera. Fait à Nancy le 1 5 mars 1 692.
» SigDè Des Maretz de Vaubourg. »
25 septembre 1698. OrdoDnance de Lépold dëfeDdaot au peuple de s'assembler tumullueusemenl dans les rues, places^ etc. 9 sous peine de prison et punition corporelle.
26 septembre. Ordonnance du Conseil de ville touchant les revenderesses : « La Chambre ordonne qu*à Tavenir le nombre des revenderesses sera fixé suivant la reconnaissance qui en sera faite par un conseiller député d*icelleS auquel elle donne pouvoir de faire assembler toutes les revenderesses, en dresser un rôle, pour ensuite être ordonné sur le nombre dMcelles qui seront choisies par la Chambre^ avec défenses à toutes autres de singérer de faire aucune vente et revente, soit dans les rues, places publiques ou en particulier, à peine de 50 fr. d*amende.
9 Ordonne que les revenderesses qui seront nommées dansée rôle, seront tenues de porter, pour marque de distinction, chacune la manche droite de la couleur des livrées de la ville ', sans que Tautre manche ni le reste de leur vêtement puissent être de la même couleur, et sans
' ParFéditdo ISjoin 1591 et les ordonntnees de polîee des 31 to&t 1673, 18 noTembre 1698 et % mai 1699 , leur nombre ttait été fiié à 80 ; il lot porté à 60 en 17B8.
? Verte on Jtane, tinsi qa'il est dit dans one ordonnance de polîee da |er décembre 4758.
qae lesdiles revenderesses puissent s*en dispenser, soqs quelque prétexte que ce puisse être , à peine de pareille amende.
» Ne pourront lesdiles revenderesses fréquenter aux portes de la ville, ni en sortir pour aller, es environs, détourner des gens de la campagne de porter vendre leurs denrées sur le marché de la ville. Ne pourront pareillement rien acheter ni revendre, dans aucun jour de Tannée , que les dix heures du malin ne soient sonnées, depuis le T' avril jusqu*au 1*' octobre, et 11 heures, depuis le 1^ octobre jusqu'au dernier mars ; leur fait défenses de se trouver sur les places et marchés avant lesdiles heures, et à toutes personnes de revendre aucunes denrées ni même convenir de prix ailleurs que sur lesdits marchés et places publiques, où les denrées auront été exposées pendant trois heures au moins.
» Fait défenses auxdiles revenderesses d*injurier ni dlnsulter aucun bourgeois lorsqu'il marchandera...
» Et^ comme la Chambre a reçu diverses plaintes que les beuriers , vendeurs de fromage , de volaille , pigeons et gibier, traitent avec les cossons pour les attirer dans leurs maisons et dans les cabarets , pour prendre leurs denrées qui doivent être exposées sur la place , elle fait aussi défense auxdils beuriers, revendeurs de volaille, etc., de plus faire de traité avec lesdits cossons ou autres qui amènent diverses espèces de denrées en cette ville, d'aller
au-devant d*eux et de rien acheter directement , ni indirectement, qu*après qu'ils auront exposé lesdites denrées en plein marché pendant le lempB de trois heures.
» Et, au cas qu'après ledit temps les bourgeois se trouveraient en concurrence de prix de leurs denrées avec lesdits cabaretiers, aubergistes, rôtisseurs et revenderesses, lesdits cossons seront tenus d'en accorder la préférence auxdits bourgeois, sous pareille amende de 50 fr.
» Fait pareillement défenses à tous cabaretiers, aubergistes et rôtisseurs de se trouver sur le marché qu'après 9 heures du matin , sous pareilles peines. »
13 octobre 1698. Renouvellement des ordonnances au sujet de la propreté des rues. < La Chambre ordonne que chacuu chef d'hôtel et de maison , soit propriétaire ou locataire , fera balayer, une fois le jour, sur les trois heures de relevée , devant sa maison , jusqu'au ruisseau, et amasser les boues, ordures et autres immondices, à la ville neuve et rues larges de la ville vieille, à deux pas du ruisseau, et aux rues étroites» joignant les murs des maisons ; à l'effet de quoi seront sonnées les cloches du ^uet (ce que nous appelons la breloque) ; le tout <à peine de 25 fr. d'amende.
» Fait défenses à toutes personnes, sous peine de 25 fr. d'amende , de jeter ou faire vider par les fenêtres de leurs maisons, tant de jour que de nuit, urines ni autres eaux quelconques et de jeter leurs ordures dans les rues , soit
devant leurs maisons, dans le ruisseau ou ailleurs;... à loules personnes de s'exposer et faire leurs ordures ailleurs que dans les logis, et aux pères et mères, maîtres et maîtresses, de permettre et souiïrir que leurs enfants et domestiques fassent leurs ordures dans les i*ues, à peine de demeurer responsables en leur nom de Tamende ci-devant édictée...
» Ordonne aux propriétaires qui n*ont pas de lieux communs dans leurs maisons, et où il n^est pas possible d*en faire construire, de faire faire de petits tonneaux, comme d*auciennelé, pour leur servir de lieux, et dont le transport pourra se faire à col ou à dos; de quoi sera fait visite, de quinzaine à autre, par les commissaires de quartier ; à peine de 25 fr. d'amende. »
11 août 1700. Ordonnance enjoignant aux propriétaires de faire construire un lieu commun en leurs maisons, dans Tendroit le plus convenable, pour être commun à tous les résidants en icelle; et, a Tégard des maisons où il ii*y a place commode pour y faire ces aisances sans gâter les poits, il y sera fait un siège avec un tonneau ou envier, le tout couvert, pour être posé dans un coin du greoier ou autre lieu de la maison le moins incommode; lesquels cuviers seront transportés par les gens que la Chambre préposera à cet eiïet, pendant la nuit, hors de la ville, au prix qui «era réglé par un tarif...
24 décembre 1701. Ordonnance pour la destruction des
chiens soupçonnés avoir èlë mordus par des chiens enragés.
12 février 1702. Ordonnance défendant d'aller sans lanterne et sans feu dans les rues après huit heures du soir en hiver, et dix en été, à peine de 10 fr. d amende. (Une autre ordonnance, du 2 novembre 1703, enjoint à ceux qui iront par la ville après les heures ci-dessus, de porter des lanternes, falots et flambeaux, au lieu de lisons et brandons de feu.)
28 octobre. Ordonnance obligeant les aubergistes, cabaretiers et autres qui reçoivent des étrangers , de porter billets , dans la boite qui est à la porte Neuve (la porte Royale) , des noms et surnoms des personnes qu'ils logeront, à peine de 50 fr. d*amende. (On voit, par une ordonnance du 23 mai 1753, que cette boite était alors à la porte du lieutenant général de police.) ' 10 janvier 1704. Ordonnance de la Chambre enjoignant aux propriétaires et locataires de faire balayer leurs cheminées de trois mois en trois mois , et toutes les fois qu'il sera nécessaire, à peine de 100 fr. d'amende lorsque le feu y prendra de nuit, et de 50 fr. de jour, avec ordre aux ouvriers et portefaix de se trouver au premier coup de cloche pour secourir, et aux quarteniers et sergents de ville de se rendre au logis du conseiller de leur quartier, pour le conduire où sera le feu*
17 janvier 1733. Ordonnance de la Chambre portant
qae tous les passeports seront expédiés sur papier timbré, aux coius et armes de la ville.
Voici la formule d'une de ces pièces :
PASSEPORT
Nous conseiller du Roi^ lieutenant général de police» magistrats et conseillers de FHôtel-de-ville de Nancy^ capitale du duché de Lorraine, certifions à tous qu'il appartiendra, que
et à cet effet avoir de nous les lettres de passeport nécessaires, avons accordé les présentes ; en conséquence, prions et requérons toutes personnes qui sont à prier [surtout attendu que, par la grâce de Dieu, il n'y a aucune maladie contagieuse en cette ville] de laisser librement et sûrement passer et repasser sans permettre qu'il soit fait aucun trouble ni empêchement ;
au contraire de donner tous les secours et assistances dont
pourroi avoir besoin, ainsi que nous ferions en pareil cas, en étant requis de même. En témoignage de quoi nous avons aux présentes, signées de M. le lieutenant général de police, et contre-signées par notre secrétaire en chef, fait appo^r le scel ordinaire de la ville.
A Nancy ce 47
Par la Chambre,
Lieutenant général de police.
31 décembre 1733. Ordonnance de police touchant les taverniers et cabaretiers... < Art. 3. En exécution de la déclaration de S. A. R., du 2 septembre 1730, toutes filles, quoique de la ville, ou femmes étrangères, demeurant eu chambre ou location particulière, soit seules ou plusieurs ensemble, seront tenues de se retirer dans leurs familles
ou d'eotrer en condilion, à peine d'élre chassées de la ville, à moins qu'elles n'aienl des parents ou amis, gens de probité, qui répondent de la régularité de leur conduite, dont Texamen sera fait par le lieutenant général de police... Art. 15. Les matrones ne pourront recevoir chez elles ni placer dans d'autres maisons aucunes femmes ou Glles, soit étrangères ou des Etats, pour y faire leurs couches, sans en avertir le lieutenant général de police... > 28 décembre 1737. Règlement concernant les cochers des carrosses publics et porteurs de chai.ses : En conséquence du privilège exclusif qu'il a plu au roi d'accorder au sieur de Brie *, d'avoir et tenir à Nancy, sous l'autorité et inspection de la police, six carrosses pour le service du public, il en tiendra journellement trois à la vieille ville, proche le château de la Cour, et trois à la ville neuve, entre les deux villes. Les cochers seront habillés de drap
* Stanislas dit, dans le préambule de ces lettres : • Jeao-Claode Bertm de Brie, demeurant en la ville de Metz, nous a très-liumblement fait représenter que, nonobstant que notre bonne ville de iNancy soit assez éleodae et peuplée par une grande quantité de personnes qui ont leurs établissements, et dont le nombre se trouve encore de beaucoup augmenté par celui des étrangers qui y viennent, tant à l'occasion des aflfaires qu'ils peuvent avoir pendantes en nos Cours souveraines, qui y tiennent leurs séances, -qu'^â cause du commerce, qi.i y est considérable ; cependant il n'y a en, jusqu*a présent^ dans cetie ville, aucun établissement de carrosses de louage et de remise pour la commodité du public, ce qui a fait naître à l'ex— posant le dessein dV'U former rétablissement, qui ne peut être qu'avantageux.. • (Voy., pour plus de détails à cet égard, ma Notice historique sur es voitures publiques en Lorraine, dans l'^Ânnuaire de 4 85u.)
de couleur jaune, et les manches à la mateloUe de drap noir. Ils auront, pour le service quils rendront dans Hnlérieur de la ville, 25 sous pour la première heure, et 20 pour chacune des heures quils seront employés au-delà de la première. Lorsqu*il sera question de sortir de la ville au-delà d*une demi-lieue, il sera convenu de gré à gré avec eux, eu égard à la dislance des lieux où Ion voudra aller et à la durée du temps qu*on voudra les garder. Il sera établi entre eux un chef qui sera tenu de veiller à ce qu'aucun desdils cochers ne se présente au service du public étant ivre et hors dTtat de conduire avec sûreté; auquel cas il le fera retirer, et, en cas de désobéissance, il en donnera avis au lieutenant général de police, de même que des difficultés, querelle^ ou batteries qui pourraient survenir au sujet de leurs salaires , pour y être par lui pourvu... (Les chaises à porteurs étaient au nombre de quatorze.)
5 juin 1751. Ordonnance dérendant de tirer, soit de jour, soit de nuit, des armes à feu dans Tintcrieur de la ville.
4 juillet 1753. Ordonnance portant défense à tous particuliers des villes et faubourgs de Nancy qui n*ont point d*enseignes pendantes, de plus^ à Taveuir^ loger, nourrir et traiter, à titre d'hôteliers, aubergistes ou cabaretiers, soit de jour ou de nuit, des étrangers ou autres personnes, même desdites villes et faubourgs, sous peine de
100 fr. d*amende pour la première fois, de 200 poar la seconde, et de peine arbitraire pour la troisième. Enjoint à toutes personnes , sans bouchon ou à simple bouchon , soit disant vendant vin seulement , qui voudront mettre la table chez eux, ailleurs néanmoins qu*en la cave, d*appendre une enseigne à leurs maisons , après qu*ils en auront obtenu la permission, sur Tattestation de leur bonne conduite, vie et mœurs, sous les peines avant dites.
r' décembre. Ordre d*amasser les neiges devant les maisons, pour qu*elles soient enlevées par les conducteurs des boues.
r' septembre 1753. Ordonnance de la Chambre portant défenses aux pères, mères, tuteurs ou curateurs qui ont des enfants en leur garde , au-dessous de sept ans , de les laisser à leur propre conduite sur les places ou dans les rues, à peine de 10 fr. d'amende, payables à Tinstant; aux cochers, valets et autres de laisser leurs chevaux découplés, de les abandonner à leur liberté, comme aussi de les faire galoper dans les places et rues ; aux pères, mères, etc., de laisser sortir leurs enfants avec aucune sorte de fouet , et aux enfants de jeter des pierres, à peine d'amende.
9 décembre 1764. Défense aux maîtres à danser, joueurs d*instruments et autres, de tenir assemblées en leurs maisons ou ailleurs , sous prétexte de bals ou danses, sans permission de la polîce.
13 juin 1775. Défense d'apporter, vendre ni débiter à Nancy des fleurs appelées « barbaux ou bluettes », à peine de 25 fr. d*amende^ parce que cette vente donne lieu à la fréquentation des blés où elles croissent, et que, par là, on y cause un dommage considérable.
21 août. Défense de donner du cor, jouer d'instruments bruyants, exciter, par divertissements ou autrement, aucun bruit considérable dans Tenceinte des villes et faubourgs de Nancy, depuis huit heures du soir jusqu'à sept do matin en été, printemps et automne, et depuis six et demie du soir jusqu'à huit du matin en hiver, à peine de 25 livres d'amende.
21 mars 1776. « De par le roi et M. le lieutenant général de police. En conséquence du réquisitoire du procareur du roi de la police, expositif : que, de tous les jeux tolérés pour Tamusement et l'exercice du citoyen, il n'en est pas de plus funeste que celui appelé communément Rampaux; que ce jeu, qui a un attrait presqu'invincible pour les oisifs et les fainéants, absorbe la médio^ critë des fortunes et porte le trouble et la désolation dans les familles ; que, pour subvenir aux pertes qu'il entrahie, l'on s expose le plus souvent au déshonneur et à l'infamie ; qu'enfin, il est d'expérience que ces assemblées tumultueuses servent de théâtre aux scènes les plus tragiques. Faisant droit sur les réquisitions, faisons défenses à tous qu*il appartiendra de tenir ni donner à jouer au
Rampaux^ soit dans l'intérieur ou hors de la ville, sous peine de cent livres (ràmcnde. »
30 décembre 1776. Défense aux cafetiers, maîtres de billard et autres, de donner à jouer à aucun jeu prohibé, ainsi que ceux connus sous les noms de Roulette, de la Belle ou Biribi, à peine de 500 fr. d'amende et de privation d*enseigne.
19 août 1780. Permission à Jean-Claude Fontaine, inspecleur de police, d'élahlir, sous Tinspeclion et surveillance du lieutenant général de police, un bureau d^adresse • pour les domestiques qui cherchant à se placer.
21 juillet 178G. Défense de nourrir dans Tintérieur de la ville des porcs, lapins, oies, canards ni dindons, sous peine de 10 livres d'amende.
Registres des jugements rendus en la Chambre du Conseil de la ville de Nancy, de 1G41 à 1789.
2 septembre 1G49. Condamnation à une amende de 100 fr., prononcée contre un individu qui avait refusé de satisfaire à sa cote de la levée des deniers pour les nécessités des paroisses et s'était permis des injures et voies de fait envers un collecteur.
19 juin 1651. Jugement rendu contre une femme qui avait refusé de porter le pain bônit à la paroisse Saint- Epvre, un dimanche, après en avoir été sommée en la
forme ordinaire ; condamnée à payer une amende de 4 fr. pour indemniser la fabrique des pains qu*elle avait ètè obligée de faire acheter, et à donner au curé un cierge de cire blanche, du poids de 4 onces.
7 juillet IGCO. Permission à Pierre Ladvocat, docteur és-droits, d*enseigner les Institutes aux personnes qui se présenteront à lui, et, à cet eiïet, de mettre des afBches es carrefours et portes principales de la ville.
9 juillet 1705. Jugement rendu, sur la plainte des rôtisseurs, contre un pâtissier qui avait donné à manger à de jeunes garçons et fourni des viandes lardées et rôties ; condamné à payer une livre de cire à la confrérie de Saint- Laurent, patron des rôtisseurs.
14 avril 1731. Amende contre un cosson pour avoir exposé en vente sur la place publique un blaireau, « qui a été reconnu une viande non manducable ».
13 mars 1754. Condamnation à une amende de 25 fr. et à quinze jours de prison, au pain et à Teau, contre un maître d*école pour en avoir injurié un autre lors de rassemblée pour Télection des officiers de la maîtrise , et insulté le conseiller assesseur chargé de présider à léleetion.
16 mai 1754. Jugement qui condamne Marie-Anne Claudel , femme à Jean Bigault, convaincue de mener une vie liberline, en 25 fr. d*amende et à vider la ville et ses faubourgs dans huit jours, avec défense à elle d*y reparaître , sous peine plus grande.
4 novembre. Jagement qui condamDe à 50 fr. d^amende Jean Huche et sa femme, aubergistes à renseigne du Renard, accusés de tenir une conduite très-irrëgulière, de favoriser le libertinage en procurant, dans leur maison, des chambres à des jeunes gens et à des filles et femmes libertines ; ordonne que leur enseigne sera jetée à bas ; leur fait défense de retirer des jeunes filles et femmes suspectes, de donner à boire et à manger et de tenir des pensionnaires dans la ville et ses faubourgs , sous peine d*étre expulsés de la ville sur la première plainte , même d*ètre dénoncés à la justice ordinaire.
G*est cette année que furent établis, en vertu de Tarrêt du Conseil d'État du 17 mai 175i^ la Renfermerie dans le bâtiment de la Poissonnerie, et un quartier au monastère du Refuge , pour les filles et femmes libertines. Il est dit, dans le préambule de la résolution du Conseil de ville : « La Chambre ayant considéré , depuis longtemps ^ que le libertinage prenoit tous les Jours à Nancy de nouveaux accroissements, et qu'il ne seroit rien de plus capable, pour y mettre un frein , que d'établir une maison de retraite pour les filles libertines... » (Voy. Lionnois, t. Il, p. S3i.)
Les deux pièces ci-après prouvent que les mesures de rigueur prises par les magistrats municipaux^ ne produisirent pas les résultats que Ton en attendait.
13 novembre 1762. « Ayant été fait rapport à la Chambre que le nommé Pierre Thomassin et sa femme , résidant au faubourg Saint-Pierre, continuent de réfugier, de jour et de nuit, dans leur cabaret, des filles libertines et autres personnes suspectes. Un commerce aussi scanda-
leax étant si notoire et constaté par tant d*informations précédentes, de visites et de capture de filles qui avoient déjà été renfermées plusieurs fois ; prouvé par la clameur de tous les voisins , par le témoignage des commissaires de police, sergents et archers de ville, sergents et fusiliers de la milice bourgeoise, et par la visite d*hier, faite avec Taide de la garde bourgeoise , par cinq archers de ville ; étant nécessaire d'y pourvoir ; ouï le procureursyndic en ses conclusions ; la Chambre a condamné et condamne Pierre Thomassin et sa femme en cent francs d'amende ; ordonne que leur bouchon sera arraché ; leur défend de vendre vin, tenir cabaret ni loger aucunes personnes sans permission expresse ; leur enjoint de rendre sans retard les effets qu'ils retiennent à des filles renfermées. Enjoint aux commissaires de police, sergents et archers de ville de tenir la main à Texécution des présentes, qui seront lues, publiées et affichées dans les lieux ordinaires de la ville et des faubourgs, aux frais desdits Thomassin et sa femme* »
37 avril 1765. « Vu le rapport du sieur Bréquigny, commissaire de police, de la conduite scandaleuse de Rose Gérardin , veuve de Joseph Chevrier ; la notoriété publique des désordres qui se commettent journellement dans son auberge , où elle a mis pour enseigne le Roi de Pologne, au faubourg de Bon-Secours;... la Chambre ordonne que ladite Rose videra , dans le jour, la maison
dont il s*agit, dont les clés seront remises au propriétaire, et Us meubles et effets qui s*y trouvent vendus à qui plus, renseigne abattue... »
Registres des amendes adjugées en la Chambre du Conseil de ville de Nancy, de 1622 à 1753 *.
1623. Amende de 100 fr. contre un rôtisseur pour avoir vendu une poule rôtie au-delà du taux 6xé par les ordonnances. — Amende de 40 fr. pour vente de vin nouveau pendant le mois d'octobre^ avec récidive.
1624. Amende de 100 fr. contre un boulanger pour avoir acheté deux charrettes de blé qu*il avait fait conduire en son logis, « divertissant ainsi le marché » (les empêchant d'y aller). — Amende de 25 fr. pour usage de fausses mesures, et conGscation desdites mesures. — Coudamualiou à 24 heures de prison et 10 fr. d'amende pour voies de fait et paroles contre un collecteur de Taide général. — Condamnation à huit jours de prison au pain et à Teau et aux dépens, Cxés à 4 fr., contre un individu trouvé blasphémant le saint nom de Dieu, causant bruit et tumulte en sa maison , même excédant et battant sa femme.
* Le 3 décembre {$%%, le doc Henri II, sur la demande do prince de Phaisbourgy avait donné à Pierre Moreau, homme d'armes des siens, la portion qui lui appartenait dans les amendes de police de la ville de Nancy. En 1619, la Tille en fit le racket sur Pierre Moreau, moyennant 6,000 (r
1629. Amende de 30 fr. contre un individu trouvé soutenant en son logis Glles et femmes mal famées et vivant fort scandaleusement. — Amende de 10 fr. pour paroles de mépris contre un valet de ville faisant son exploit. — Amende de 5 fr. contre plusieurs individus pour avoir laissé des fumiers et immondices derrière leur logis.
1630. Amende de 20 fr. pour paroles de mépris contre des quarteniers étant à leur devoir ; — de 10 fr. contre des boulangers pour vente de pains légers.
1631. Amende de 25 fr. pour usage d*un poids de cuivre léger. — Même amende contre un rndividu pour désobéissance au commandement à lui fait par le quartenier qui lui avait défendu de sortir de son logis sur le soupçon qu*il avait fréquenté avec des personnes malades de contagion.
1637. Amende de 10 fr. pour vente de viande corrompue.
1640. Les valets de ville, au nombre de sept, ont été condamnés à Tamende de chacun 8 fr., applicables en achat d'huile pour brûler devant le saint sacrement esifOsë en Téglise Notre-Dame , pour avoir, au mépris de la défense à eux faite, été, par les rues et maisons, demander leurs étrennes aux boulangers, bouchers et revendeurs.
1641. Amendes de 25 fr. contre un individu pour avoir eu du feu nuitamment allumé en son logis ; — de 5 fr. contre un autre pour avoir donné au diable ceux qui venaient faire la cotisation de Taide géuéral.
1 644. Amende de 30 gros pour venle de lard en place publique un jour de vendredi .
1648. Amendes d*un franc contre plusieurs bouchers pour avoir exposé de la viande en vente un jour de dimanche , pendant la messe et les vêpres.
1660. Amende de 25 fr. et 10 fr. de dépens contre un individu pour avoir crié et publié en pleine rue plusieurs propos injurieux contre !*intégrité de la Chambre, au sujet du taux du pain , disant que Messieurs avaient été traités par les boulangers afin de leur remonter le taux.
1666. Le sieur Briseur le jeune, avocat, a été condamné à 5 fr. d'amende pour avoir manqué de porter un fagot et de se trouver à la bure des nouveaux mariés , le dimanche des Brandons , suivant Tancienneté.
1697. Le sieur Albert Lenoir, orfèvre, a été condamné à Tamende de 1 5 fr. pour avoir manqué de faire mettre des trappes aux portes (ouvertures) de ses caves. — Le fermier de la Chieunerie condamné à 100 fr. pour avoir été moudre du grain à d'autres moulins qu'aux moulins banaux de Nancy.
1668. Amendesde 5 fr. contre deux individus pour avoir enseigné la jeunesse sans lettres ni permission de la Chambre ; — de 5 fr. et d'un cierge du poids d'une livre contre un autre pour avoir proféré des paroles de mépris contre la Chambre.
1669. Amende de 7 fr. pour scandale fait au public en proférant des blasphèmes.
1673. Amende de 10 fr. contre le dèpouilleur des bêtes mortes pour avoir jeté le corps d*un cheval qu*il avait dépouillé dans la rivière.
1674. Deux filles condamnées à tenir prison pendant trois jours et à une amende de 10 fr. chacune pour avoir porté un pot d*ordure par présent et fait un billet au-dessus, adressant à N.... ; et deux autres femmes à une amende de chacune 3 fr. pour avoir été complices du même fait. — Amende de 3 fr. contre une poissonnière pour avoir été reprise avec du poisson corrompu sur son étal au jour de marché.
1676. Amende de 20 fr. contre deux femmes pour avoir fait du bruit en rue et fait charivari au-devant du logis de N., nouvellement remarié, au grand scandale du public et au mépris des ordonnances.
1678. Amende de 100 fr., payables solidairement, contre certains boulangers qui n*avaient fourni leurs étaux de pain , par un monopole particulier.
1681. Amende de 20 fr. et 1 fr. de dépens contre une femme pour avoir donné un coup de poing et dit quantité dinjures à un commissaire de quartier allant chez elle demander les sous de paroisses.
1684. Amende de 50 fr. contre une femme pour avoir attiré quantité de jeunes écoliers en son jeu de billard et leur avoir donné à jouer et à boire.
1685. Le nommé.... a été condamné à 10 fr. d^amende
et 6 gr. de dépens poar avoir été trouvé en son jeu de billard, un jour de sainl dimanche, quantité de personnes, bourgeois et soldats, qui y étaient pour jouer.
1G86. Amende de 10 fr. et 1 fr. de dépens, payables tout prompleroent et par corps, contre un individu pour avoir insulté et méprisé les sergents de ville et les avoir traités de valets de carreau.
1694. Sur la représentation faite à la Chambre que, « par une mutinerie formelle, désobéissance et monopole >, les bouchers ont entrepris de ne point suivre la dernière taxe de la viande, et quoiqu*ils aient été avertis de fournir leurs étaux et servir le public, les portes des boucheries de Tune et Tautre ville se trouvent fermées; la Chambre les a condamnés à chacun 25 fr. d'amende, solidairement et par corps, et les maîtres jurés de la maîtrise à tenir prison pendant huit jours.
1697. Amende de 25 fr. contre une femme pour avoir réfugié et caché en sa maison une femme de mauvaise vie.
1699. Amende de 7 fr. contre des cossons, et à la confiscation de trois canards privés, vendus par eux pour des sauvages.
1700. Amende de 14 fr. pour vente de tabac un jour de dimanche.
1701. Amende de 10 fr. contre un individu pour avoir manqué à la parade de la procession de la veille des Rois et insulté ou raillé les bourgeois qui étaient sous les
armes. — Pareille amende contre Thôle des Trois-Pigeons pour avoir été au marché avant Theure. — Amendes de 12 fr. contre un individu pour avoir enfermé un chat dans une cage et mis quantité de chandelles à Tentour, en forme de chapelle ardente, publiquement^ en dérision d*un antre; — de 12 fr. contre un individu pour avoir bu étant en patrouille , lorsqu il était de garde, s'étant enivré, et, comme caporal, y avoir induit les autres, et avoir manqué de respect à son officier.
1703. L*hôtesse de la Pipe d*argent condamnée a 7 fr. d*amende pour avoir été au marché avant rheure.
1704. Sage-femme condamnée à 3 fr. d'amende pour avoir accouché une fille sans en donner avis à la Chambre.
1708. Amendes de 1 à 2 fr. contre ceux qui n*ont balayé devant leur logis.
1713. Amende de 25 fr. contre un laboureur pour avoir exposé à la halle un sac dont le commencement était orge et le fond de Tavoine.
1729. Amendes de 10 fr. contre un boulanger pour pain mal conditionné ; — de 7 fr. contre une femme pour avoir maltraité sa servante, par récidive.
1730. Amende de 3 fr. contre une bouchère pour avoir vendu un os détaché pesant une livre 14 onces, sur 21 livres et demie de viande.
1731. L*hôte de Saint-Joseph condamné à 5 fr. d*amende pour avoir donné à manger du rôti pendant le ca-
réme. — Ameodes de 3 fr. coolre le propriétaire d*UDe maison à cause qull n'y a point de siège sur ses latrines et qu il y a des excréments lout autour ; — de 5 fr. contre plusieurs individus pour avoir eu du charbon et de la braise dans leurs greniers.
1733. Amende de 15 fr. contre des joueurs de violon pour avoir joué dans les rues à heure indue.
1734. Amçnde de 10 fr. conlre une femme pour avoir manqué de respect à Taudience de police ; — d*UD franc conlre des perruquiers pour avoir rasé pendant la grandemesse.
1744. Amende de 50 fr. contre un boucher pour avoir amené sur le ban de Nancy des bëtes infectées de la maladie conlagieuse.
J'aurais pu multiplier considérablement les citations ; mais celles qui précèdent suftlsent pour faire voir avec quel soin minutieux la police s'exerçait à Nancy, étendant sa surveillance sur tout ce qui pouvait ofTenser la morale publique, froisser les intérêts des habitants ou nuire à la salubrité de la ville.
CULTES ; INSTRUCTION ; ASSISTANCE PUBUQUE
Registres des paroisses.
Les registres des paroisses^ dos anciens actes de l'état civil, dont quelques-uns embrassent une période de près de deux siècles» forment certainement la série la plus précieuse des Archives de Nancy. Ils sont au nombre de 466, quelquefois très-volumineux, souvent d'une écriture presque indéchiffrable.
Les baptêmes S mariages et décès en occupent la majeure partie ; on y rencontre également des fiançailles et publications, des actes d'abjuration, des séparations prononcées parTautoriié ecclésiastique dans diverses circonstances, des procès-verbaux de bénédiction de cloches et de cimeilères, etc.
Les extraits que Je vais donner de ces registres, ne s'appliquent pas tous à des personnages qui ont joué un rôle ou laissé après
' A partir da xtiii* siècle, les actes de baptêmes meotiooueot générale* ment la date de la oaissaoce, et je l'ai doooée, tout eo iodiqoaot les parrains et marraines.
eux de la renommée ; quelques-uns concernent des familles modestes, mais honorables, qui se sont perpétuées dans notre ville» et dont on aime à y constater ta présence depuis une époque un peu reculée.
En dehors des extraits destinés à faire connaître la date de la naissance, du mariage ou de la mort de certains individus, J'ai cru devoir en reproduire d'autres dans lesquels ils ne font que flgurer, à un titre quelconque, mais qui fournissent une particularité intéressante propre à compléter leur biographie * .
Enûn , j'ai emprunté aux registres des paroisses tous les détails curieux qui s'y rencontrent, voire même de simples formules d'actes, afln de montrer de quelle manière on les rédigeait autrefois.
Dans plusieurs paroisses, les baptêmes, mariages et décès sont inscrits pêle-mêle à la suite les uns des autres ; il m'a semblé bon d'en former des catégories distinctes et de les donner dans Tordre qu*ils doivent naturellement occuper, en commençant par les baptêmes.
Ces derniers présentent des difficultés qui m'ont souvent embarrassé, et que je n*ai pu toujours vaincre. On en trouve beaucoup, en effet, qui concernent des individus ayant eu le même ou les
* La Bibliothèque lorraine de Dom Calmet, dans laquelle ont été pniser toas les historiens qai l'ont soîtI, est le plas complet des ooTraget biographiques que noas possédions. Leê Hommeê iUuelreê de CheTrier, où se remarque beaucoop trop Tesprit caostiqae de cet écrivain, renferment aossi des renseignements utiles. Durival , dans sa Deêcriplion de la Lorraine, et Lionnois, dans son Histoire de Xancy, ont également consacré des articles k quelques personnages. Enfin, il serait injuste de ne pas mentionner la Biographie deê hommeê marquante de l'ancienne province de Lorraine, par M. Michel, juge de paix à Vézelise, laquelle est bonne k consulter, surtout pour les temps modernes. On pourra recourir k ces ouvrages pour com- ' pléler mes indications.
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mêmes prénoms, et il est quelquefois impossible de distinguer lequel de ces actes s'applique à tel membre d'une famille plutôt qu'à tel autre ^ les biographies indiquant rarement la date exacte de la naissance des personnages qu'elles mentionnent. 11 aurait fallu se livrer, sur ce point, à des dissertations que ne comporte pas le cadre de mon livre.
Tels qu'ils sont, tels qu'il m'a été permis de les donner, ces extraits des registres des paroisses fourniront, je l'espère, des documents utiles pour la biographie nancéïenne et lorraine : ils rectifieront plus d'une erreur et compléteront divers renseignements donnés par nos écrivains * .
Paroisse Saint-Sébastien. — Baptêmes.
Le premier registre, de I59i-I613, est intitulé : • Registre des baptesmes de la paroisse de la ville neufve de Nancy, estant de présent comme lieu emprunté en l'église Sainct-Julien de l'hospital dudit lieu , pour l'an mil cinq cent quatre- vingt et quatorze, fait par moy M® Gérard Mareschaudel, prebtre commis à ladite cure. •
1594. « Le sixiesme jour du mois d*oclobre, Nicole, fille, comme a dict Clairon, sa mère, de Jean Meusoier, in nefario concubitu^ a esté baptisée, Mathieu Jacquemin pairin ei Nicole Chalaa marine. »
1595. 14 juillet. « Nicolas, fils de Charles Cbepin (Chuppio , peintre) et de Marie , sa femme. M" Nicolas (Marchai) ringénieux, pairain, et madamoiselle L'Affrété (La Fertë) mairioe. •
* Tons les noms propres intéressants, mentionnés dans ces extraits, seront rappelés à la table des noms propres, imprimée à la fin do quatrième tome.
1596. 17 avril. Zablon, de pâtre incerto et Jeanne Violette, sa mère.
5 décembre. Georges, fils de Jean Lallemant el Claudon, sa femme.
Peut-être Georges Allemand^ peintre , qu*on fait naître à Nancy au commencement du xvii® siècle? Voy. plus loin^ à la date de I6i0.
1597. 7 décembre. Bastien , fils de a été baptisé
ao logis 9 pour la contagion , et représenté à Tèglise.
1 598. 9 août. Jacques, fils de Claude Henriet et Adrienne, sa femme.
1599. 7 septembre. Isaac Murât , natif de Nérac, a abjuré son hérésie et fait profession de foi selon le concile de Trente, en présence de....
1601. 28 septembre. Michel,* fils de M* Nicolas Marchai (ingénieur) et Elisabeth , sa femme. Michel Bouvet, président (des Comptes), parrain, et Antoinette, dame de Gallian (Galéan), marraine.
1602. 7 juillet. Pierre, fils de Jean Wainambourg (de Vayembourg, peintre) et Arbour (de Bar), sa femme.
1603. 22 septembre. Jean, fils de David de Chaligny et Marson, sa femme. Gérard Mallard, contrôleur de Fartillerie, parrain, et Marguerite de Pulligny marraine.
1605. 24 juin. Jean-Baptiste, turc de nation, âgé d'environ quatorze ans. Jean Porcelet (des Porcelets), sieur de Mallagne (Malliane) , parrain , et M"""* de Cernay marraine.
1606. 'iO février. Claude, fils d*Ântoine Gretla (Grala, sculpteur) et de Mougeoo, sa femme. Parraiu, Jessé Drouin (sculpteur).
26. Nicolas, fils de Nicolas La Hire (La Hiere, architecte) et Mariotte, sa femme.
1607. 4 février. Elisée, fils de maître Nicolas Mareschal (Marchai) et Elisabeth, sa femme. M. de Haraucourt (Elisée) , gouverneur de Nancy, parrain , et Nicole Chaudeuet marraine.
1608. 15 août. Marie, fille de François de Saint-Urbain, el Claudon , sa femme.
Peut-être, en adoptant ce que dit Lionnois (t. III , p. lis), faudrait-il voir dans ce personnage un ancêtre de Ferdinand de Saint- Urbain ? Je donne cette indication sous toute réserve.
1609. 9 septembre. Claude, fille de Jossey (Jessé ^) Drouin (sculpteur) et Madelaine , sa femme. M. Nicolas Gennetaire parrain, et Claude de Louppy marraine.
1610. 38 octobre. Claude, fille genita ex fomicario concubilu.
1611. 30 octobre. Elisabeth^ fille de David Chaliguy. Jean L*hoste (mathématicien) parrain.
1619. 10 avril. Claude, fils de Claude hide (des Indes ou Desindes, sculpteur) et Barbe, sa femme.
8 juin. Jacques, fils de Rémond Constant (peintre) et
' J'ai rectifié ainsi les prénoms et les noms propres, et indiqoé également, entre parenthèses, la profession des individus.
Sibylle, sa femme. Jacques de Berange (Bellange)» parrain.
1613. 20 novembre. Louis, fils de Jean Blayer de Barisco (Bleyer de Bariscord , peintre) el Barbe , sa femme. M. le baron (d*Ancerville) Louis de Guise, parrain par procureur.
1615. 8 août. Jacques, fils de Bëmond Constant (peintre) el de Sibylle, sa femni^. Jacques Bonnaire (peintre), parrain ; Marie Baillivy marraine.
1616. 29 janvier. Benoit, fils d'Antoine Grata (sculpteur) et de Mougeon, sa femme.
28 août. Albert, fils de Jean Le Noir (Lenoir) et de Marie, sa femme. Noble Albert Ginet parrain.
1617. 17 mai. Nicolas, fils de Georges Aubery (Aulbery, secrétaire du duc) et de Catherine, sa femme.
20 septembre. Nicolas, fils de Jean La Hier (La Hiere, architecte) et de Catherine, sa femme.
1618. 24 décembre. David, fils de David de Challigny (vulgairemeul Chaligny) et de Marthe, sa femme.
1619. 4 août. Mathieu, fils de Claude Parise (graveur en cristal) et de Pierresine Christophe, sa femme. Honoré seigneur Mathieu (de) La Haye parrain, et damoiselle Catherine Mardouillet marraine.
1620. 24 janvier. Georges, fils d'Antoine L'Allemant Allemand) et de Mansuelle, sa femme.
27 avril. César, fils de Nicolas Baagar (Bagard) et
d^Anoe, sa femme. Parrain» César Foullon (Foulon, sculpteur), et Marie -Dieudonnëe Le Pougnant marraine.
1621. 25 février. François, Gis de Baptiste Lancelot, architecte, et Marguerite, sa femme.
1622. 5 avril. Toussaint, fils de Nicolas Médart, faiseur d'instruments. Honoré seigneur Claude de Chastenoy, seigneur d'Armaucourt, parrain, et Toussaine Vuillemin marraine.
4 mai. Jean et Catherine, enfants de François Barbonnois, peintre, et Suzanne, sa femme. Jean Le Clerc, chevalier de Saint-Marc, peintre, parrain ; Charlotte de Flondres marraine pour le fils ; M. Jean L'hoste, mathématicien de S. A., parrain ; Catherine Lhoste marraine pour la fille.
17 mai. Barbe, fille de M^ David Chailligny (Chaligny), fondeur en Tétat de S. A., et Marson, sa femme. Parrain, noble Jacques Bonnaire (peintre), et damoiselle Barbe Le Poignant marraine.
16 juin. François, fils de Jacques Marcou, sculpteur.
13 septembre. Nicolas, fils de Nicolas Chuppin, peintre, Claude, sa femme. Noble Nicolas Vignolles, secrétaire de M. le marquis de Moy, parrain ; damoiselle Claude Philippe mari*aine.
1623. 31 octobre. Siméon, fils d*Abraham Luguet, sculpteur. Siméon Drouin, sculpteur, parrain; damoiselle Barbe Rennel marraine.
11 décembre. Charles, fils d'Antoine Chariot, iœpri-
meur, Anoe Martin, sa femme. Noble Jean du Hoa (Houx), écuyer, capitaine-enseigne de la garnison de Nancy, parrain ; damoiselle Claude d'Arbois marraine.
1624. 3 février. Siméon, 61s de Chèrier Lambert, sculpteur... Siméon Drouin, sculpteur, parrain; Catherine de La Cloche marraine.
5 septembre. Erric, fils de Claude Parise, graveur en cristal... Noble Erric Bergeron, docteur en médecine^ parrain.
1625. 9 janvier. Philippe, fils de Charles Desrué (Démet), maitre horloger, Marie, sa femme. Honoré seigneur messire Maximilian de Gallian (Galéan) parrain, honorée dame Marie de Morimont, femme du sieur de Gellenoncourt, marraine.
14 septembre. Jean-François, fils de Jean Lhoste (ou L'hoste), mathématicien, ingénieur ordinaire de S. A., Barbe Didelot, sa femme. Noble François de Chastenoy, contrôleur général des fortifications de Lorraine , gentilhomme servant de S. A., parrain ; damoiselle Claude Reboucher marraine.
Georges, fils d'Abraham Luguet, sculpteur
1626. 3 juin. Marie-Anne, fille âgée de dix-sept ans ou environ, de parents hérétiques demeurant en Hainaut, depuis deux ans en cette ville, cathéchisée et instruite en la foi et religion catholique, a reçu les cérémonies de rÉglise, après avoir renoncé à toute erreur contraire à la
religion catholique, assistée de noble François Rennel, conseiller d*État de S. A.» parrain; damoiselle Barbe Rennel marraine ; après quoi elle a été envoyée à Saint- Nicolas pour confesser et communier et gagner Tindulgence du jubilé.
24 août. N., fille de Noël Collot, peintre.
25 novembre. Charles, fils de Charles Bernard, docteur
médecin. Le sieur César Maldismé, chirurgien à LL. AA.,
parrain ; damoiselle Renée de La Ruelle marraine.
C'est César Maldiny; ainsi nommé dans ses lettres patentes d'anoblissement^ du 8 mars 46ii.
25 décembre. François, fils de César Foullon (Foulon), sculpteur^ Miéte, sa femme, a été baptisé le 25 et apporté à Téglise le 26, pour recevoir les cérémonies, par noble Thiéry Vignolles et damoiselle Barbe Thomassin.
1628. 14 avril. Elisabeth, fille d* Antoine Cugny (Cuny), fondeur, Eve Chaligny, sa femme.
Les biographes ne mentionnent que deux individus de ce nom : Jean et François, son Ûls , qui furent l'un et Tautre fondeurs de l'artillerie de Lorraine.
10 mai. Nicolas-François, fils de César Foulon, sculpteur, Nicole, sa femme. Noble François Rennel, couseiller de S. A., parrain; Marguerite Navel marraine.
14 juillet. Balthasard, fils de Claude Collignou, sculpteur.
10 décembre. Henri^Nicolas , fils du sieur Claifde
Desniè (Deraei), peiolre» damoiselle Marie (Saocoari), sa femoie. Mooseignear rilluslrissime cardinal Nicolas-François de Lorraine» par honoré seigneur Claude-Nicolas de Moady (Monby)» premier gealilhoinme de la chambre de Monseigneur le cardinal, parrain ; Madame Marguerite de Gonzague, duchesse douairière de Lorraine, par honorée dame Anne du Ghâtelely sa dame d'honneur, marraine.
1629. 9 avril. Roch, fils de Jean Waldor (Valdor), graveur, Catherine, sa femme. Baptiste André, pour et au nom du sieur Gaude des Ruez, peintre, parrain.
27 juin. Antoine, fils de François Cugny (Guny), fondeur, Eve Chaligny, sa femme. M* Antoine Ghaligny, fondeur, parrain.
20 juillet. N., fille du s' Orphée Vallerie, de la musique de la chambre de S. A.
1630. 18 février. Claude-Nicolas, fils du sieur Jean Le Glerc, chevalier (de Saint-Marc) et peintre en Tétat de S. A., et damobelle Marguerite Navelle (Navel), sa femme. Honoré seigneur Claude-Nicolas de Monby parrain, damoiselle Claude Vallée marraine.
4 avril. François, fils de M* Georges Thiébault, sculpteur, Catherine, sa femme.
8 juillet. Marguerite, fille de Toussaint Melin, lapidaire.
7 novembre. Claude, fils du sieur Eric Bergeron, docteur médecin... Claude des Ruez, chevalier de Tordre de Portugal, pavrain ; Marie Boovel manraine.
10 décembre. Elisabeth, fille de noble Claude des Roez (Deraet), chevalier de Tordre de Portugal, et damoiselle Marie Socourt (Saucourt), sa femme. « Noble Jacque Calot (Callot), colcographe à Son Altesse », parrain ; damoiselle Elisabeth Bontemps marraine.
1631. 7 mars. Siméon, fils de George Thiébault, sculpteur. Siméon Drouîn, sculpteur, parrain ; damoiselle Renée de La Ruelle marraine.
30 avril. Philbert, fils d'Abraham Luguet, sculpteur... Noble Philbert Philbert, conseiller d'État de S. A., parrain.
1632. 25 février. Marguerite, fille de M* Siméon Drouin, sculpteur, Claude d* Avril (dApvril ou DapVril), sa femme. Noble Claude de Rué (Deruet), chevalier de Tordre àe Portugal, parrain.
30 octobre. Marie, fille du sieur Claude Parise, « graveur en pierre » à S. A.; Christophe^ sa femme. Le sieur Jean Gallot, héraut d*armes à S. A. et concierge en son hôtel, parrain.
1633. 4 septembre. François-Etienne et César, « d'une mesme ventrée » .
9 septembre. Claude, fils de Jean Gérard, sculpteur.
1 634. 23 juillet. Ferry, fils du sieur Claude Desrué, chevalier de Tordre de Portugal et peintre en Tétat de S. A., et de damoiselle Marie Saucourt, sa femme, ayant été baptisé en la maison le de ce mois, avec maa-
dément de M^ de Scythie, a été apporte à Téglise, poor les cérèmoDÎes, le 23* juillet. Honoré seigneur Ferry de Barancourl, seigneur de Dombasle, parrain; honorée dame Barbe de Pullenoy marraine.
1635. 29 juillet. Charles^ fils de Claude Mayeur, sculpteur, et de Jeanne MoU (Molle).
24 décembre. Cbarles-François, fils du sieur Claude Desrué (Deruet), chevalier de Tordre de Saint-Marc (lisez : de I^orlugal)... Honoré seigneur Charles de Tornielle, comte de Brionne, parrain ; révérende dame Françoise de Haraucourt, abbesse de Saint-Pierre de Metz, marraine.
1636. 17 octobre. Jacques, fils de Pierre Brabant, sculpteur, et de Claude Foulon. Jacques Foulon, sergent de bailli, parrain ; damoiselle Renée de Séchamps marraine.
1637. 13 février. Claude, fils de... de Saint-Max (Saint- Médard), près Bayon, réfugié pour les guerres. — 16. Anne, fille de noble Claude Maillard, de Bayon, réfugié pour les guerres. — 8 mars. Claude, fils de..., de Bauzemont, et de Claude, sa femme, fugitive pour les soldats. — 10 avril. Demenge, fils de... et de..., réfugiée de Vézelise au jardin de M. le prévôt, à Boudonville.
1638. 14 août. Françoise, fille de Nicolas Ebillerey, dit Chamagne, maître maçon , et de Claude François.
1640. 26 août. François, fils de Pierre Brabant, sculpteur, et de Claude Foulon. Le sieur François Rennel, auditeur des Comptes de Lorraine, parrain.
1641. 4 février. Basile, fils de François Lhosle et de Catherine Havin. Basife Mus, parrain.
23 août. Joseph, fils du sieur Simèon Drouin» sculpteur... Le sieur François Rennel, auditeur de la Chambre des Comptes de Lorraine^ parrain.
3 décembre. Nicolas , fils de noble Nicolas Genin, procureur général de Lorraine.
1642. 25 mai. Joseph, fils de Remy Bernard, architecte.
8 septembre. Pierre, fils de Jean Symon (Simon), mathématicien, et de Françoise Bertrand.
1643. 1" mars. Jean, fils du sieur Claude Hardy, marchand, Marguerite Grandpère, sa femme. Le sieur Jean Bourthon, marchand de Troyes, parrain; damoiselle Anne Le Grand marraine.
1644. 8 avril. Jean, fils de Jean Hardy, maître orfèvre, Marguerite Genetle, sa femme. Nicolas Crocx, maître orfèvre, parrain ; Anne Hardy marraine ^
Acte de séparation prononcée par l'autorité ecclésiastique
12 mai. Charles, fils de Giles Clausse et de Françoise Arnoul, qui ont été mariés (du vivant de Gabrielle Milot, femme dudit Giles Clausse, absente et résidant à Lyon) par peumission de M. lofficial et sentence par lui donnée de la mort de ladite Gabrielle ; laquelle néanmoins s*est,
I L'oo de ces deux actes doit coocerner le scalpteor Je«o Htrdj, qui fut rêço à rActdémie en 1688, et que Ton croit être mort à Verstilles.
du depuis, trouvée vivaule, et ensuite ordoonance faite audit Giles Clausse de se séparer d*avec ladite Françoise Arnoul , et ledit Charles baptisé....
1645. 13 août. Claude, fils du sieur Jean Simon, mathématicien, et de Françoise Breton. Le sieur Claude des Rué (Deruet), chevalier de Tordre de Portugal, parrain.
1646. 7 février. Jean, fils de Jean Genneson (Jennesson), maçon, et de Claude Le Clerc.
1647. 16 septembre. Charles, fils du sieur Jean Humbert, ci-devant argentier à monseigneur de Gorze, et de damoiselle Marguerite Dantrey. Le sieur Pierre Challigny (Chaligny), maitre fondeur de Tartillerie, parrain.
Ce Pierre Chaligny^ qui devint commissaire général des fontes de l'artillerie de France, fut anobli par Charles IV, en 1659 ; il était flls d'Antoine.
1649. 4 février. Remy, fils de Nicolas Willaume, cordonnier, et de Marie David.
9 avril. Charles, fils de Claude Mayeur, sculpteur, et de Pauline Adnot.
31 octobre. Jean-Claude, fils de Remy Bernard, architecte , et d*Anne Chuppin , sa femme.
1650. ^6 avril. Remy, fils de Charles Chassel , sculpteur, et de Marie Gerberon.
1651. 36 décembre. Toussaint, fils de César Bagard et de Claude Bidet (ou Bicler).
1653. 7 avril. Barbe, fille de noble Henry Bonnaire,
peJDlre, et dé Marguerile Mareschaud^K C|au4« WillHuoie, peintre, parrain.
10 octobre. Jean, fils de Charles Gbassel, paitre sculpteur, et de Marie Gerberon.
1 9 octobre. Nicolas, fils de Charles Chariot, imprimeur, et d*Anue Martin, sa femme.
1653. 10 juillet. Jean, fils de Claude Wautrin et de Marguerile Lorrain, sa femme, a été baptisé sous condition, d*autant que la sage-femme Tavait baptisé par nécessité sur le pied , le reste du corps étant encore dans le ventre de la mère.
31 août. César, fils de Jean Grégoire, sculpteur, et de Toussaine Gachelot. Le sieur César Bagard, sculpteur, parrain ; Marguerite Mareschaudel marraine.
1654. 17 mai. Jean-Marie, fils de noble Charles Rousselot , docteur médecin , et de Chrestienne Bermant.
22 septembre. Nicolas, fils de François Renard, boulanger, et de Claude Claudot. Nicolas Verlot , cordonnier, parrain ; Louise Fallois marraine.
C'est le sculpteur Nicolas Renard , qui fut professeur de l'Académie fondée par Léopold.
1656. 20 mars. Marthe, fille du sieur Henry Bonalre (Bonnaire), peintre, et de Marguerite Marchaudel (ou Mareschaudel). Le sieur François-Louis Urbain, maître apothicaire, parrain.
Ce François-Louts Urbain est celui que Llonnois (t. III, p. lis) donne pour père au célèbre Ferdinand de Saint-Urbain.
III
S juin. César, fils de Nicolas-François Foulon et de Claire Allié.
1658. 39 juin. Charles-lgnace, fils du siear Albert Lenoir, maitre orfèvre et joaillier de Son Altesse Sérénissime de Lorraine et prévôt de la Monnaie de Sadile Altesse, etc., et de Barbe-Françoise Laurent.
30 juin. Ferdinand, fils de Claude Urbain (médailliste), et d*Anne Lenoir. Le sieur Ferdinand de Florence, musicien ordinaire du roi, par Dominique Pro, son procureur, parrain ; damoiselle Marguerite Graillot marraine.
Cet acte de baplème est peut-être celui de Ferdinand de Saint- Urbain, qui aurait modiOé et anobli son nom pendant son séjour à Rome? Par une singularité digne de remarque, le prénom est écrit en lettres majuscules.
30 octobre. Nicolas-François, fils de Nicolas Foulon (sculpteur) , et de Claire Allié.
1661. 9 janvier. Claude, fils de Jean Charles, procureur au Bailliage et tabellion, et d*Anne Mirgodin. Le sieur Claude Charles, marchand, parrain; Gabrielle Vincent marraine.
C'est l'acte de baptême de Claude Charles, peintre et béraut d'armes de Lorraine.
6 février. Maximilian-Dominique , fils du sieur Claude Urbain, et d*Anne Lenoir. Le sieur Dominique Urbain, maréchal-des-logis de la cour de S. A. TÉlecteur de Bavière, parrain.
1663. 16 septembre. Claude-François, fils de Jeau Lenoir, graveur, et de Marguerite Herman (Harmant).
1664. 11 juin. Raimond, fils de Jeau Periu (Perrio), docteur médeciu à Sou Altesse, et de Valeolioe Boulenger.
1666. 29 mai. Sigisbert-Frauçois, fils du sieur Charles Thiriet, docteur médecin, et de Marie-Françoise Saulnier. François Fabert, chirurgien de M^ le marquis de Mouy, parrain.
6 octobre. Antoine, fils du sieur Charles Bagard, docteur en médecine, et d*Anne Grandpère.
1667. 29 mai. Claude, fils du sieur Jacques Lenoir^ maître ingénieur.
1 1 décembre. Jean^ fils de Jean Florentin, ingénieur de Son Altesse.
1669. 15 mai. Jean-Christophe, fils du sieur Jean Le- Doir, graveur, et de Marguerite Harmant.
30 juin. Sigisbert et Pascal, frères jumeaux, fils de Claude Urbain, médailliste, et d*Anne Lenoir^ sa femme. François-Louis Urbain, maître apothicaire, parrain, et Claire Urbain marraine dudit Sigisbert; et Ferdinand Urbain, au nom du sieur Pascal Harcol, absent, parrain; et Marguerite Urbain marraine pour ledit Pascal.
16 décembre. François-Joseph, fils du sieur Pierre Lenoir, ingénieur des fortifications, et dXIisabeth Laurent.
1670. 28 octobre. Jacob-Sigisbert, fils de Lambert Adam, fondeur, et Anne Fery (Ferry, dite Dauphin), sa
fe^nme. Jacob Beze parraio , Catherine Balloy marraine.
1671. 1*^ janvier. Benoit, fils de Léger Grata, maître sculpteur, et de Catherine Marchai. Parrain, honorable Benoit Grata, sculpteur.
1^' août. François-Ignace, fils de Nicolas-François Foulon, sculpteur, et de Claire Allié. Parrain, le sieur François Serre, conseiller d*Etat.
19 septembre. Joseph, fils de noble Philippe Bardin, substitut de M. le procureur général, et de damoiselle
Elisabeth Desrué (Deruet). Parrain, le sieur Charles Herbel (peintre) ; marraine, damoiselle Nicole Desrué.
1672. 9 avril. Prise de possession de la cure par Nicolas Phulpin, en place de Georges Harcand.
15 avril. Nicolas-Joseph, fils du sieur CharJes Herbel, peintre, du Neufchàteau, et damoiselle Marguerite Desrué, sa femme. Le sieur Nicolas-François Hauus, conseiller du Conseil souverain, parrain ; damoiselle Marie de Saulcoort, veuve du sieur Desrué (Claude Deruet), marraine.
1673. 30 mai. N., fille du sieur François Cuuy, fondeur, et de N. Fournier. Parrain, Charles Cuny, fondeur de Tartillerie de Lorraine.
1 674. 1 1 mars. Nicolas, fils du sieur Charles Bagard, docteur médecin , et de Anne Grandpére.
1675. 2 juin. Nicolas--Sigisbert, fille du sieur Dominique Pierrot, docteur médecin, et de dame Françoise Mousin.
14 août. Charles, fils de Pierre Claudot, sculpleor, et d'Elisabeth Robert.
1676. 39 mai. Charles, fils de Charles Bagard, doctear médecin.
1677. 27 septembre. Charles, fils du sieur Charles Chassel (sculpteur) et de Jeanoe Gentilhomme. Parrain, François Chassel.
1678. 26 juillet. Albert, fils de Jean Le Noir, graveur, et de Marguerite Harmant.
25 septembre. Barthélémy, fils de François Meny (Mesny), marchand, et de Marie Collot. Parrain, Barthélémy Meny (Mesny), sculpteur.
23 novembre. François, fils du sieur Charles Bagard, docteur en médecine, et de damoiselle Anne Grandpére.
1683. 16 mai. Joseph, fils de Jacques Balendon (Boisiandon), faiseur de montres, et de Barbe Mansard.
1685. 14 mai. Sébastien, fils de Jean Marquart, maître violon. Sébastien Marcard^ mailre violon, parrain.
24 juillet. Charles, fils de Toussaint Bagard, sculpteur, et d*Anne Hussart.
13 décembre. François-Paul, fils de Paul Marquet, marchand, et de Françoise Huot.
1686. 7 avril. Claude, fils d*Aymond Jacquard, charpentier.
26 mai. Jean-Nicolas, fils de Jean Jennesson, architecte, et d'Elisabeth Mougénot.
4 décembre. JeaD-SébastieD, fils de Sébaslien Palissot, maître maçoo, et d'Aune Guiot. Jean-Georges Gérard» peintre, parrain.
1687. 12 janvier. Josepb-François, fils de Nicolas des Metet (Desmulet, des Mutet ou des Mutey), dit CoUignon, sculpteur, et de Claude Fleury.
3 mars. Le sieur Nicolas Gabriel, turc de nation, fait prisonnier à la prise de Bude, envoyé à sa femme par le sieur du Mesnil, à Nancy. Le sieur Nicolas Arnoulet, écuyer, parrain, et damoiselle Anne du Mesnil, fille dudit sieur du Mesnil, premier médecin à S. A., marraine.
17. David-François, fils de Jean Chassel, garde-magasin des bois du roi... François Chassel, pour et au nom de David Chassel, sculpteur à Rambervillers, parrain.
15 novembre. Catherine-Nicole, fille de Nicolas Demangeot, peintre, et d'Anne Vivenot. Le sieur Claude Rennel, seigneur de Landécourt et de Franconville, parrain, et damoiselle Catherine-Valérie, fille du sieur Rennel d*Andilly, marraine.
29 décembre. Albert-Louis, fils de Jacques Balandon (Boislandon), horloger... Albert Le Noir, orfèvre, parrain.
1688. 9 février. François-Sigisbert, fils de Jean Foulon, sculpteur, et de Claude-Françoise Levair (Levert). Nicolas-François Foulon, sculpteur, parrain.
1689. 24 janvier. César-Ignace, fils de Jean Foulon, sculpteur, et de Claude-Françoise Levert. Nicolas-François
Foulon 9 sculpteur^ parrain, pour et au nom de César Hennequin , sculpteur, demeurant à Metz.
12 juin. Nicolas, fils de Nicolas Collignon^ sculpteur, et de Claudinelte (ou Claude) Fleury. Le sieur Nicolas Harmant, docteur en médecine, parrain.
1690. 11 juillet. Jean-Joseph, fils de Jacques Pré (Prey ou Pray), graveur.
14 septembre. Jean-Hyacinthe , fils de Claude Billier, graveur.
1691. 25 août. Joseph, ex illegitimo complexu natus^ fils de...
1 692. 1 6 février. Louis, fils de Jean Valier (ou Vallier), sculpteur, et d'Antoinette Neuville.
3 avril. Anne, fille de... ex nefario coitu.
15 mai. Jean, fils de Louise Humbert, ex nefario concubilu cum Claudio Guerre , avocat en parlement ; serment par elle prête entre les mains dAnne Aubry, matrone jurée de ladite ville, que ledit enfant provenait des ouvrages dudit Guerre.
1694. 8 juin. Toussaint, fils de Jean Vallier, sculpteur, et d'Antoinette Neuville. Le sieur Toussaint Bagard, maitre sculpteur, parrain.
26 août. Joseph-François, fils de Nicolas Barbe, maçon, et de Marguerite Maizière.
1695.26 septembre. Jean, fils de...., ex illegitimo concubilu propier matrimonium nullum.
10 novembre. Alexaodre-Nicoias, fils d^Alexandre Mettrean, sculpteur... Nicolas Foulon, sculpteur, parrain.
Claude, fils de Jean Vallier, sculpteur Claude
Charles parrain.
1696. 2 janvier. Charles, fils du sieur Antoine Bagard, docteur en médecine , et de damoiselle Claude Guilbert.
1698. 26 mars. « Jean, fils de Jean Lamour, serrurier, et de Barbe Barbillon, sa femme, a esté batisë le 26 mars 1698, né le 25^. Le sieur Jean Antoine, orphèvre, parrain , et demoiselle Anne Cordier marraine. >
26 juillet. Jean -François, fils de François Manouis (Manvuisse), sculpteur... Jean Manouis, sculpteur, parrain.
2 septembre. N., fille de Claude Lignon, bourgeois de Paris , sculpteur en cire*
28 octobre. François, fils de Jean Valiers (Vallier), sculpteur (de Madame Royale) , et d* Antoinette Neuville.
23 décembre. Deux filles jumelles de Pierre Boulenger, écuyer, peintre, et de demoiselle Marguerite-Victoire Gagel.
Dans un acte du i janvier 1700, il est appelé Pierre Bacque, au lieu de Boulenger.
1699. 23 juin. Nicolas, fils du sieur François Chassel, sculpteur, et de Madelaine du Four (Dufour).
12 septembre. Anne-Thérèse, fille de Nicolas Bailly, jardinier de S. A. R... Le sieur Yves des Ours, dessinateur et directeur des jardins et plaisirs, parrain.
28 Qovembre. Jean-François, fils de Nicolas CoUignon, sculpteor... Jean-François Breton, avocat en parlement, parrain*
1700. 11 juin. Claude, fils de René Chariot, imprimeur de S. A. R.
18 juillet. N., fille de Jean Vanier (Vallier), sculpteur de Madame Royale, et d*Antoinette Neuville. Messire Pierre Bourdiet, premier architecte de S. A. R., parrain.
1701. 19 janvier. Jacques^ fils de Jacques Boislandon, horloger de S. A. R.
23. François-Thimothée, fils de Claude Thibault, avocat à la Cour, et de demoiselle Marguerite Chaulson de Monspoix.
26. François-Remy, fils de Remy Villaume (Willaume ou Vuiliaume), sculpteur, et de Jeanne-Antoinette Le Clerc.
31 mars. Claude, fils de César Hennequin, sculpteur. Parrain, Claude Hardy, graveur de la Monnaie de S. A. R.
23 mai. Jean-François, fils de François Manouisse (Manvuisse), sculpteur... Jean Manouisse , sculpteur» parrain.
6 juin. Jean-Claude, fils de Claude Gobert, architecte, et d'Angélique Bidal. Messire Jean-Léonard fiourcier, procureur général de Lorraine et Barrois et conseiller d*ÉUI de S. A. R., parrain, et daine Marie-Anne Durand, épouse de messire Joseph Villemin de Heidenfeld , introducteur des ambassadeurs de S. A. R. et grand maître des eérémonies de Lorraine , marraine.
29 août. N., fille de Pierre Boardiet, premier architecte de S. A. R., et de JeaDoe-Fraoçoise Malbruo.
31. N., fille de Louis Guillot^ musicieQ à S. À. R. . . . Le sieur Joseph de La Pommeraye, seigneur de Tonnoy, parrain.
1702. 24 juin. Catherine, fille du sieur Claude-Marc Magny, maître à danser de S. A. R. Madame, et de damoiselle Marie-Madeleine du Bois. Parrain , M. Sylvestre comte de Spada, premier écuyer et chambellan de S. A. R. ; marraine, damoiselle Catherine de Ravenel, fille d^honneur de Madame Royale.
19 novembre. « Élie Simon, aagë de vingt ans six mois , né et élevé dans la religion judaïque par feu Simon Daniel et de Goldin , ses père et mère, juifs, demeurant à Trenitch , a esté batizé en cette église le dix-neuvième novembre mil sept cent deux, ayant esté nommé Léopold- Charles ; a eu pour parain et pour maraine Leurs Altesses Roiales, représentées par messire Henri -Théodor de Custine , chambelan de Son Altesse Roiale et capitaine commandant le régiment de ses gardes , et par Madame Charlote Érard d*Anglurre , dame et chanoinesse d'Espinal et fille d'honneur de Son Altesse Roiale Madame. »
1703. 1" octobre. Nicolas-François, fils de Jean- Baptiste Guillot, musicien de S. A. R.
18 décembre. Laurent, fils de François Manwis (Manvuisse), sculpteur.
1704. 16 décembre. Charles-Ferdinand, fils de Charles Bagard, docteur en mèdecioe... Parrain, Ferdinand de Saint-Urbain , graveur de S. À. R.
Dans un acte du 13 octobre précédent^ où il figure comme par*raiD; il est quaUfié graveur et architecte de Sa Sainteté.
1705. 11 février. Jean-François, fils de François Chas* sel , sculpteur, et de Madelaine Dufour. Parrain , M. Jean Darmur, chevalier, seigneur de Maizey.
3 mai. Thomas, fils de Jean Lapaix, graveur.
12 octobre. « Emmanuel, fils légitime de Paul Hayré (Héré), bourgeois, et d'Elisabeth Henry, sa femme, est né et baptizé le douzième octobre» Sieur Emmanuel Vaudré, docteur en médecine à Nancy, et demoiselle Anne Carême parrein et marreine. »
1706. 23 mai. Ferdinand, fils légitime de Marc Coussey (Pousset), maître sculpteur. Parrain , Ferdinand de Saint- Urbain, graveur de S. A. R.
1 5 juillet. Jean-Gabriel^ fils de Joseph Ducreux, peintre. 30 octobre. Marc, fils de Claude-Albert Giard, graveur, et d'Anne Lecoq. Parrain, Marc Pousset, sculpteur.
1707. 14 février. Claude-Léopold , fils de Jean Manvuisse, sculpteur... Parrain, Claude Desindes (ou des Indes) , maître sculpteur.
8 juin. Louis, fils de Pierre Pierre, sculpteur, et d'Elisabeth Gravois.
1708. 12 avril. Barbe, fille de Thomas Gentillàtre,
architecte de S. À. R., et de Jeanne Faciot. Thimothèe Gentillàtre parrain.
23 novembre. Claude, fils de Didier Husson , architecte de S. A. R.
1709. 7 février. N., fille du sieur François-RemyChassel, sculpteur de S. A. R., et de demoiselle Madelaine Dufour. Parrain, noble Nicolas-Pascal Marcol , avocat.
14. Joseph > fils de Jean-François Drue, brodeur... Parrain , Joseph Lamoureux , brodeur.
1®' juin. Christophe, fils de Nicolas Gabori, architecte, et d*Anne Adam. Messire Christophe André, écuyer, intendant et directeur général des bâtiments de S. A. R., ponts et chaussées de ses États, parrain.
3 novembre. Marc, fils du sieur Claude Chailly, orfèvre et directeur de la Monnaie de S. A. R.
13 décembre. Nicolas-Charles, fils de Jean-Baptiste- Ignace-Isidore Mengin , médecin ordinaire de S. A. R.
1710. 17 janvier. Nicolas-Antoine, fils du sieur Jean- François Révérend, architecte et inspecteur des bois de S. A. R... Parrain^ messire Nicolas-François de Gondrecourt, chevalier, conseiller en la Cour souveraine.
29. Jeaane, fille du sieur Claude-Joseph Gille, ditProvansal (Provençal)^ peintre, et de demoiselle Louise Aubry. Parrain^ le sieur Jean-François Gille , dit Provensal, marchand orfèvre.
. 28 mai. « Fraaçois-Gaspard , fils de (Jacob-) Sigisbert
Adam, sculpteur, et de Sébastienne Le Léal son épouse, est né le viDgt-troizième may mil sept cent dix et a été batisé le yingt-quatrième desdits mois et au. A eu pour parein le sieur François Du Milie, qui ont signés. » F. Du Milliy. Le Leal. »
1711. 31 octobre. Anne, fille de Charles-François Hardy, sculpteur, et de Claire Pierson.
31 novembre. Jean, fils du sieur François Chassel, sculpteur, et de demoiselle Madeleine Dufour. Parrain, messire Jean-François du Bois, écuyer, conseiller du roi très-chrétien en son Parlement de Metz.
1712. 30 avril. François, fils de François Mangin, sculpteur, et de Barbe Mayon.
17 septembre. Nicolas, filsd*Adrian Gerin (ou Gerrin), dit Ferdinand^ sculpteur.
23 novembre. Barthélémy, fils de Renaud-Sigisbert Mesny, mailre pâtissier... Parrain, le sieur Barthélémy Mesny, sculpteur.
28 décembre. Laurent-Julien, fils de Julien Riquet, peintre, et de Dorothée Collignon. Messire Laurent Pichard, chevalier et capitaine des grenadiers au régiment de Murât, pour le service du roi, parrain, et dame Sabine de Silly de Jeandelaincourt, épouse de messire le comte de Choiseul, lieutenant-colonel du régiment des gardes de S. A. R., marraine.
1713. 27 février. Dominique, fils de Dominique Mique,
tailleur de pierres, et de Barbe Noël. Parrain, Renaud Mique, tailleur de pierres.
31 mars. Nicolas-Benoit, fils de Jean-Baptiste Lalane, chirurgien ordinaire de S. A. R.
8 juillet. Marc, fils de François Manwisse (Manyuisse), sculpteur en bois de Sainte-Lucie.
10 août. Nicolas-Laurent, fils de Jean Pignolet, musicien en réglise Primatiale de Lorraiae.
1714. 1®' mai. Jean-François^ fijs de Michel Prëfontaine^ maître de danse des cadets de S. Â. R.
12 mai. Dominique-Robert, fils de Claude-François Allié, docteur en médecine.
19 juin. Jacques-François^ fils de Jean Dugas de Beaulieu, maitre apothicaire.
9 juillet. Remy-Sigisbert, fils de Jacques Betto, arcbitecte.
19 septembre. Claude, fils de Renauld Micque (Mique), entrepreneur, et de Marie Basset. Parrain, Claude Basset, maître charpentier.
1®' décembre. Charles, fils de Joseph Gille, dit Provançal (Provençal), peintre et professeur des Académies de peinture de S. A. R., et de Louise Obry (Aubry). Parrain, messire Charles de Baillivy, seigneur de Valleroy ; marraine, dame Françoise Croiset, veuve de messire Zénobie, écuyer, seigneur de Sombreuil.
1715. 7 février. Georges, fils da sieur Jean-Louis Artaut, orfèvre de S. A. R.
14 mars. Charles-Louis, arrivé d*un pays étranger, de père et de mère iucoDuus, nègre d* Afrique, né et élevé dans le paganisme jusqu'à Tàge d*environ dix-sept ans ; après avoir été suffisamment instruit des premiers principes de notre sainte religion, a été baptisé en la chapelle de Notre-Dame de Bonsecours. Il a eu pour parrain trèshaut, très-puissant et très-excellent prince Monseigneur le prince François-Antoine de Lorraine, prince du Saint- Empire, administrateur de Stavelot, etc., et pour marraine damoiselle Françoise-Louise de Bassompierre, fille d*honneur de S. A. R. M""' la duchesse de Lorraine, notre trèsauguste souveraine.
5 juin. Claude, fils de Jean-Baptiste Guillot, musicien de S. A. R... Marraine, la femme du sieur Jacques Desloges, hautbois des plaisirs de S. A. R.
14 octobre. Claude-François, fils du sieur Claude *Jac-* quard, peintre de S. A. R., et de damoiselle Marguerite- Antoinette Goyer.
23 octobre. N., fille du sieur Henry Duvivier, maître à danser et musicien de S. A. R.
26. N., fille du sieur Frauçois-Mathias Vuinand, organiste des plaisirs de S. A. R.
1716. 30 janvier. N., fille du sieur Claude-Joseph Voirin, peintre de S. A. R., et de demoiselle Agnès Darche.
1 9 février. Nicolas-Antoiaet fils du sieur Heary-Fraoçois de Roche, écuyer, sieur du Teilloy, professeur de mathématiques des pages et de l'Académie de S. A. R.
15 avril. Jeau-Baptisle^ fils du sieur François Framboisier, musicien de S. A. R.
22. Jean-François, fils de François Mangin, maître sculpteur.
28 mai. Jean-François^ fils de Dieudonné Coclet, peintre, et de Marie Charpentier.
19 novembre. Jean-François, fils de Jean Fontenoy, maître serrurier de S. A. R.
9 décembre. François, fils de François Lamoureux, brodeur de LL. AA. RR.
1717. 2 janvier. Marc-Antoine, fils du sieur Claude Jaquar (Jacquard), peintre de S. A. R... Parrain, le sieur Nicolas-François de Nahuet, baron de Coyviller, au nom de messire Marc-Antoine deMahuel, chevalier, baron du Saint. Empire, seigneur du Vermois et autres lieux, conseiller et secrétaire d'État de S. A. R., intendant de son hôtel et de ses finances ; marraine, demoiselle Gabrielle de Lupcourt, au nom de dame Marie-Nicole d'Hoffelize, épouse de messire Charles-Ignace de Mahuet, baron de Lupcourt, conseiller et secrétaire d'État de S. A. R.
16. Joseph, fils du sieur JeauThiéry, architecte... Parrain, le sieur Joseph Duc, architecte.
14 octobre. Jacques, fils de Charles Hardy, sculpteur, et de Claire Piersou.
24 décembre. Nicolas, fils de Nicolas-Christophe Poirot, orfèvre et graveur de S. A. R., et de Thérèse Mougeoot.
26. N., fille de Jean-Francois Gabory, architecte... Le sieur Pierre Gabory, entrepreneur de la Primatiale, parrain.
1718. 7 juin. Jean-Nicolas, fils de Nicolas Sevelle, maitre menuisier de S. A. R.
1719. 26 mars. Charles, fils de Jean-François Gabory, entrepreneur de Téglise Primatiale.
25 mai. Jacques-Albert, fils de Claude-Albert Giard, graveur.
10 juillet. Catherine, fille de François-Joseph Barbe, « horlogeur astronomique de S. A. R. »
1"^' décembre. N., fille de Claude Aubertin, peintre de S. A. R., et d'Anne Vuillaume. Parrain, le sieur François Lamoureux, brodeur de S. A. R.
1720. 9 février. « François, fils légitime de Claude Senemont, cabartier, et de Jeanne Varinot, son espouse, est né le neuvième et a été baptisé le dixième du mois de février. Il a eu pour parein le sieur François Lapierre, marchand, et pour mareine demoiselle Marie-Anne Cleinbert. »
9 mars. N., fille de Joseph Didillon, musicien de S. A. R.
18 juillet. Jean- Joseph, fils de François Manvoisse (Manvuisse), sculpteur, et de Jeanne-Thérèse Nicolas. Parrain, François Manvoisse, sculpteur.
III
3 décembre. N., fille du sieur Âudré Boulley^ ordinaire de la musique de S. A. R.
23. Claude-Ignace, fils du sieur Pierre Noël, ordinaire de la musique de S. A. R., et de Marie-Madelaine Normand. Parrain, messire Claude-Ignace de Sarrazin, chevalier, conseiller à la Cour souveraine de Lorraine.
1721. 8 mars. N., fille du sieur Nicolas Sommeville, musicien de S. A. R.
31 juillet. André-François, fils du sieur François Lamoureux, brodeur de S. A. R.
37 août. Mathieu, fils de Jean Fontenoy, maître serrurier de rhôlel de S. A. R.
1722. 22 janvier. Louis, fils de Mathieu Perderiset (Perdriset), chirurgien de S. A. R.
19 mars. César-Joseph, fils de Joseph Ducreux, peintre, et de Françoise Larose. Parrain, messire César d*Hoffelize, chevalier, seigneur de Valfroicourt.
19 juillet. Samuel Franc, juif, âgé de 62 ans, est venu se présenter dans celle paroisse pour embrasser la religion catholique, apostolique et romaine ; à raison de quoi nous ayant témoigné un grand désir et beaucoup de zèle et d*empressemenl pour y être reçu , et après avoir été exercé dans plusieurs œuvres de piété Tespace de deux mois, conformément à ce qui est prescrit par le rituel de ce diocèse, et reçu les instructions nécessaires, nous lui avons administré le sacrement de baptême dans révise
des RR. PP. Jésuites du collège, où oous lui avons imposé le nom de Christophe Samuel. Il a eu pour parrain haut et puissant seigneur messire Christophe marquis de Custine, conseiller d*Élat, gouverneur de Nancy, etc.
26. Henry-Charles Gabriel, juif, âgé de 20 ans... Il a eu pour parrain S. Â. S. Monseigneur Henry-Charles de Lorraine, prince de Vaudèmont, représenté par haut et puissant seigneur messire Henry marquis de Mouchy, meslre-de-camp de cavalerie pour le service du roi trèschrétien...
10 août. Simon Israël, juif, âgé de 32 ans (baptisé sous les noms de Laurent-Dominique)... Il a eu pour parrain messire Dominique Mathieu de Moulon, chevalier, conseiller d'État de S. A. R., etc.
6 septembre. Philippe Mengdelle (Anne-Marie-Joseph), ci-devant juif, âgé de 20 ans. Il a eu pour parrain trèshaut, très-puissant et très-excellent prince, S. A. S. Anne- Marie-Joseph de Lorraine, prince de Guise, représenté par messire Martin-Maurice abbé de Lossendière (Losandières), chanoine de Tinsigne église Primatiale.
15. décembre. Charles, fils de Claude Boislandon, horloger de S. A. R.
1723. 2 janvier. Léopold, fils de haut et puissant sei*gneur Léopold-Marc marquis de Ligneville (Ligniville), chambellan de S. A. R., etc., a été baptisé dans l'église des RR. PP. Cordeliers, par ordre de S. A. R., par le minisière de messire Henry-Hyacinthe de Tornielle, grand
aumôuier de Sadite \, R. et graod doyen de l'iosigne Primatiale de Lorraine. Il a eu pour parrain S. Â. R. Léopold l"y duc de Lorraine, etc., et pour marraine S. Â. R. M""® Elisabeth-Charlotte d'Orléans, duchesse de Lorraine, son épouse, représentés par très-haut, trèspuissant et très-excellent prince S. Â. R. Monseigneur Léopold-Clèment, et par très-haute, très-puissante et très-excellente dame S. A. R. M""^ Elisabeth-Thérèse de Lorraine^ qui ont signé.
14 janvier. Jean-Baptiste, fils du sieur Jean-Baptiste Yernesson de Liancourl, maitre en fait d'armes de Messeigneurs les princes.
22 mars. Dominique-Benoit, fille du sieur Louis Harmand, docteur en médecine et médecin stipendié de la ville de Nancy.
l®** décembre. Antoine-Dieudouné , fils de noble Jean- Baptisle-Ignace-Isidore Mengin, conseiller médecin ordinaire de S. A. R.
1724. 20 janvier. N., fille de Joseph-François Barbe, horloger.. i Parrain, Nicolas Barbe, architecte.
13 mars. Claude-Sigisbert, fils du sieur Louis Harmand, docteur médecin ordinaire de S. A. R., et de Barbe-Dieudonnée Hanus«
14 avril. Antoine-François, fils de messire Nicolas- Joseph du Bois de Riocour, chevalier, conseiller d'État de S. A. R. et en sa Cour souveraine.
8 septembre. Françoise, fille de David Levi, boucher»
juif, demeurant à Biouville... Parrain, très-haut et trèspuissant seigneur Marc de Beauvau, prince de Craon, grand ècuyer de S. A. R. ; marraine, très-haute, trèspuissante et très-illustre princesse Marguerite-Gabrielle de Beauvau-Craon, princesse de Lixin (Lixheim).
15 octobre. Charles-Joseph, fils du sieur Charles Boutillier, musicien ordinaire de S. A. R... Parrain, haut et puissant seigneur messire Anne-Joseph comte de Tornielle et de Brionne, marquis de Gerbèviller, grand chambellan de S. A. R., conseiller d'Etat, chevalier d*honueur du Parlement et grand bailli de Nancy.
1725. 2 février. Louis-Sigisbert, fils de Claude Aubertin, peintre (de S. A. R.)... Parrain, M. Jean-Louis Guyon^ peintre de Thôtel de S. A. R. et de l'Académie Saint-Luc de Paris.
4 avril. Charles, fils de Marie Castalle^ dit Pinsot (Pinseau), peintre de S. A. R.
11 juin. Nicolas, fils de Jean Pignolet, musicien de S. A. R.
1726. 26 mars. Edouard-Antoine^ fils du sieur Dunod, musicien de S. A. R. et ordinaire de la Primaliale.
9 mai. Louis-Nicolas, fils du sieur Nicolas Marquet, médecin.ordinaire de S. A. R. et son botaniste.
23 juin. Jeanne, fille de Charles Marotte, peintre de S. A. R.
29 novembre. Nicolas, fils du sieur Jean Lamour, maître serrurier.
1727. 23 mars. Pierre Nevier, Datif de Sedan, âgé d*enviroD 26 ans,... a fait abjaratioD publique de Tiiérësie de Cal via...
12 avril. François, 61s du sieur Marc Chauvel, dit Duperche, sculpteur.
15 novembre. Joseph-Lèopold, fils de M. François- Nicolas Marquet, docteur en médecine, conseiller médecin botaniste de S. Â. R.
1728. 12 mars. Joseph, fils de M. Jean George, lapidaire.
16 avril. Louis, fils de Pierre Joffrin, sculpteur.
4 juillet. François-Jérôme, fils de M. Pierre Jonquoy, fondeur et ciseleur de S. A. R.
26. Charles, fils du sieur Marc Chauvel, dit Duperche, sculpteur.
18 septembre. Richard, fils légitime du sieur Simon Mique, architecte, et de demoiselle Barbe Michel, son épouse.
1729. 22 février. Claude-Augustin, fils de Nicolas Deranlon, serrurier... Parrain, le sieur Claude-Augustin Saint-Urbain, graveur de la Monnaie de S. A. R.
28 mars. Ferdinand-Joseph, fils de noble Charles Hagard, conseiller médecin ordinaire de S. A. R., etc.
29 mai. Claude-François, fils du sieur Claude-François Nicolle (Nicole), graveur, et d*Anne Borin (Beaurain), dite Bologne (Boulogne). Parrain, le sieur Claude Lasalle, orfèvre; marraine, demoiselle Bologne Anne-Chrétien,
épouse du sieur Jean Borin, dit Bologne^ huissier de la chambre de S. A. R. Madame. .
19 juillet. Joseph-François, fils du sieur Jean-François Coster, marchand banquier, et de demoiselle Scolastique Thou venin. Parrain, le sieur Joseph-François Cressant, fils du sieur Joseph Cressant, marchand.
2 août. Hubert, fils de Bastien Michel, architecte de S. A. R., et de Catherine Gentillàtre.
1730. 3 janvier. Charles, fils légitime de M. Hubert Palissot, avocat de S. A. R. aux requêtes du palais, et de dame Marguerite-Charlotte Remion, son épouse, est né le 3 et a été baptisé le 4 janvier 1730. Parrain, M. Harmand, conseiller au Bailliage ; marraine , demoiselle Marguerite Harmand, fille du parrain.
10 février. Louis, fils du sieur François Léopold, peintre de S. A. R., et de d® Anne-Sigisberte Cramoisy.
22 septembre. N., fille de Bernard-Nicolas Dunod, musicien de S. A. R. et de la Primaliale.
29. Mathias Klein, fils de Thiébaut Klein, cabaretier à Fénëtrange, et de..., ses père et mère, luthériens de religion, a fait, à Tissue des vêpres, abjuration publique des erreurs de Luther, après avoir été instruit dans la foi orthodoxe par le sieur Remy, curé de Saint-Sébastien.
17 décembre. Abjuration publique de Claude Favier, calviniste, âgé d*environ 55 ans, natif du comté de Neufchàtel, en Suisse.
1731. 4 janvier. JeaQ-Frauçois, fils da sieur Jacqaes Durand, peintre, et de demoiselle Thérèse Semelle.
29 juin. Pierre-René- Léopold, fils du sieur Pierre-Mathieu Perdriset, chirurgien ordinaire de LL. ÂA. RR., et de demoiselle Nicole Guillemin.
23 août. Claude-Nicolas, fils de Claude Le Noir (Lenoir), maître orfèvre et graveur, et de Chrétienne-Thérèse Mathis.
1732. 10 février. Abjuration publique de Jeanne Charpy, fille calviniste, âgée de 23 ans, native de Neufchàtel.
24. Abjuration de Jean Lacour^ teinturier, âgé de 25 ans, natif de Saint-Gai.
2 mai. Ignace-Frédéric, fils de Michel Mirbeck, admodiateur à Neuviller, et de Jeanne Bernardel. Parrain^ le sieur Ignace Decker, conseiller aulique de l'électeur de Saxe et roi de Pologne.
1733. 23 mai. Esprit-Claude, fils de maître Joseph- Michel Pierre, avocat à la Cour et substitut au Bailliage, et de demoiselle Elisabeth Pécheur, son épouse, est né le 23 et baptisé le 24 mai ; il a eu pour parrain maître François Racle, avocat à la Cour, et pour marraine demoiselle Elisabeth-Marie Chérier, épouse du sieur Pierre-François Chailly, marchand.
23 août. Abjuration publique de Jacob Thiéry, étaminier, luthérien de religion, âgé d'environ 27 ans, natif de Chembert, près de Berlin.
6 septembre. Baptême de Sara Levi, âgée de 19 ans, native de Metz.
15 décembre. Sébastien, fils de Claude Moacherel, facteur d*orgues de S. Â. R.
1734. 27 mars. « Cejourd*huy^ Marguerite Lallement, femme de..., âgée de 37 ans, a été élue pour faire Toffice de sage-femme et a prêté le serment ordinaire entre mes mains> conformément au rituel de ce diocèse.
» Remy, curé de Saint-Sébastien. »
25 avril. Sigisbert-Etienne, fils du sieur Jean-François Coster, marchand, et de demoiselle Ânne-Scolastique Thou venin.
7 mai. Nicolas^ fils de Gaspard Huin, graveur.
1735. Cejourd*hui, troisième avril mil sept cent trentecinq, Jean-Jacques Hener, imprimeur, fils de feu Jean Hener, luthérien de son vivant, et de Marguerite Arnould, catholique, ledit Jean-Jacques luthérien de religion , âgé de vingt-cinq ans, natif de Umstalt, dans la principauté d*Amrstatt en Allemagne, après avoir été instruit par le R. P. LamUeg, jésuite, dans la religion et la foi orthodoxe, a fait, entre les mains du sieur Henry, prêtre, curé de la paroisse de Saint-Sébastien de Nancy, à Tissue des vêpres de la paroisse, abjuration publique de l'hérésie et des erreurs de Luther, dans lesquelles il avait été élevé par le malheur de sa naissance, et dont il a reçu, par notre ministère, l'absolution, suivant le pouvoir à nous accordé par monseigneur l'évêque, et fait profession de la
foi eatholiqne, apostoliqae et romaine, avec les cérémonies prescrites par le rituel du diocèse, dont le présent acte a été dressé à Tinstant, et signé avec les témoins et ledit Jean-Jacques Heuer (Haener).
1736. 1®' septembre. Joseph, fils du sieur Claude Lenoir, orfèvre et graveur.
28 novembre. N., fille d*Étienne-Benoit Morel, musicien du Concert royal et de la Primaliale.
1739. 29 janvier. Anne, fille du sieur Léopold Roxin, peintre du roi, et de demoiselle Anne Thiéry.
1743. 6 mai. Antoine, fils du sieur Élienne-Benoit Morel, maitre de TÂcadèmie de musique du Concert et ordinaire de la musique de la Primatiale, et de demoiselle Anne-Marguerite de Vaseil.
1744. 5 mai. Henry, fils du sieur Jacques Itener, imprimeur, et d*Anne Bourcaux (de Pourceau).
1745. 26 mars. Claude, fils du sieur Benoit Baille, marchand, et de demoiselle Anne Monter (Monnier).
12 mai. Joseph, fils de Charles-François Chariot, avocat à la Cour, lieutenant de la prévôté et gruerie de Mandres, et de Françoise-Dorothée Harmand.
C'est Tabbé Chariot, mort curé de la Cathédrale de Nancy, en I82i.
15 août. Louis-Pierre- Joseph, fils de M' Pierre Prugnon, avocat et substitut à la Cour, et de demoiselle Ânne-Harie Saiactelette.
20 septembre. Joseph-Guillaume, iSls du sieur Guillaume Duclot, musicien de TAcadémie royale.
1747. 29 janvier. Claude-iMarcel^ fils du sieur Claude Geny, marchand.
7 août. Jean-Joseph Guillaume, fils de noble Pierre Sirejean, docteur en médecine, conseiller médecin ordinaire du roi.
Abjuration d*un luthérien
1748. 30 avril. François-Charles, fils de noble François-Joseph Calot (Callot), docteur eu médecine^ ci-devant médecin aulique de LL. AA. RR. de Lorraine et pensionnaire actuel de S. M. I.
1749. 6 mars. Marc-Antoine, fils du sieur Jean Girardet, peintre, et de demoiselle Elisabeth-Françoise Pelletier. Parrain , le sieur Marc-Antoine Girardet , homme de chambre de S. A. R. le prince Charles de Lorraine.
26 avril. Michel- Hubert , fils du sieur Hubert Oudinot, marchand, et de demoiselle Marie-Jeanne Petiljean.
28 octobre. Jean-Baptiste Charles, fils de M. Jean- Baptiste Collenel, chevalier, conseiller eu la Cour souveraine, et de dame Anne Thibault.
1750. 24 janvier. Thimothée-Arnould^ fils du sieur Jean-François Henry, avocat à la Cour^ et de demoiselle Anne-Lucie-Marguerite Guillemard.
1751. 27 septembre. Joseph-Sigisbert, fils du sieur Nicolas-Sigisbert Mandel, maître apothicaire.
175%. 16 jaiD. Jeaa, fils du sieur Nicolas-Joseph Gormaud, docteur en médecine et secrétaire perpétuel du collège royal des médecins de Nancy... Parrain, le sieur Charles-Dieudouné Platel , aussi docteur eu médecine et conseiller consultant dudit collège.
1753. 1*' septembre. N., fille du sieur Nicolas Thomas, docteur en médecine, agrégé au collège royal des médecins de Nancy. '
1754. 17 février. Charles-Aruould-Siméon, fils du sieur Dominique-Benott Harmand, conseiller médecin ordinaire du roi, de la ville de Nancy, de Thôpital Saint-Stanislas, et membre de la Société royale et littéraire de Lorraine, et de demoiselle Marie-Prançoise-Dorothée Laprevote.
1755. 13 novembre. François, fils du sieur Léopold Thyvoyon, maitre graveur.
1758. 3 avril. Claude-Joseph, fils du sieur Claude- François Mallarmé, avocat à la Cour.
f 35 mai. Charles-Léopold, fils de M^ Louis- Jacques Mathieu, avocat à la Cour, et de demoiselle Marie-Anne Fabert.
1759. !•' avril. Louis-Claude, fils de M. Pierre-Dominique Guillaume de Rogèville, docteur en droit civil et canonique et substitut de M. le procureur général de la Cour souveraine de Lorraine et Barrois, et de dame Jeanne-Françoise Contencin.
21 octobre. Claude, fils de Philippe Bracquet , sculpteur, et de Barbe Collignon,
1761. 19 février. Nicolas-Joseph, fils du sieur Joseph- Aruould Henry, avocat à la Cour, et de demoiselle Catherine Chaupoulot.
30 mars. N., fille du sieur Jean Moreau, ingénieur et géographe.
24 septembre. Antoine, fils du sieur Thimothée-Sébastien Bertier, marchand magasinier, et de Françoise Robert.
1762. 30 septembre. César-Charles-Léopold , fils du sieur Nicolas Thomas, docteur en médecine. Parrain, messire Charles-Léopold comte de Franc d*Anglure ; marraine, M*"'' Chistine-Charlotte-Antoinette comtesse de Le- Doncourt, dame de Remiremont.
1764. 13 décembre. Jean-Balthasard, fils du sieur Nicolas Guillemin, docteur en médecine et agrégé au collège royal de la faculté de médecine.
1765. 19 mai. Charles-Claude-Sigisbcrt, fils de Pierre- Charles-Jean Lechangeur, architecte du roi.
16 novembre. François-Mansuy, fils du sieur Jean- François Thiry, avocat à la Cour souveraine et es conseils du roi, et de demoiselle Anne Bailly.
1766. 19 mars. Joseph, fils de Joseph Zangiacomi, marchand, et de Françoise Vially.
3 décembre. N., fille du sieur Jean Forgne, chirurgien dentiste du roi de Pologne.
1767. 11 avril. Jean-Baptiste, fils du sieur Jacques Ysabez (Isabey), marchand, et de Marie-Françoise Poirel.
1®' octobre. François-Joseph, fils du siear Joseph- François Bonfils, commis à la régie des cuirs.
39 décembre. Charles-Louis-Dieudonné, fils de M^ François-Dieudonné Grandjean , écuyer, avocat à la Cour, et de dame Jeanne-Fraoçoise-Charlotte Platel.
1770. 6 mai. N., fille d* Antoine Paquet, musicien ordinaire de feu le roi de Pologne , et actuellement musicien de la Primatiale.
25 juin. N., fille de M. Pierre-Louis Gandoger de Foynie (Foiguy), médecin consultant de feu le roi de Pologne, professeur de la faculté de médecine de Nancy.
31 juillet. François, fils de François-Joseph Bonfils, commis à la régie des cuirs.
2 novembre. François-Xavier-Théodore, fils de M* André- François Gauvain, avocat à la Cour souveraine, secrétaire et receveur de la faculté des droits de l'Université de Nancy.
1771. 2 juin. Jean-Baptiste-Sébastien, fils de Jean- Baptiste-Charles Claudot, peintre , et d'Antoinette Henry.
1772. 7 avril. Jean-Louis, fils de Charles Gillet, maître à danser.
1773. 19 juillet. Marie-Philippine-Agnés, fille de messire Esprit-Claude Pierre de Sivry, chevalier, conseiller du roi en tous ses conseils, président à mortier à la Cour souveraine de Lorraine et Barrois , et de M"'"' Marie-Adélaïde Danois.
C'est M»® de Vannez, morte à Nancy au mois d'octobre 1851.
5 décembre. Pierre-Louis-Hyaciuthe-Nicolas, fils de M* Joseph-Charles Lacretelle, procureur au Présidial de Nancy.
1774. 11 janvier. Antoine^ fils de Charles- Claude Drouol, boulanger^ et d'Anne Royer, sou épouse , est né à minuit le 11 janvier, a été baptisé le même jour; a eu pour parrain Antoine Royer, boucher, et pour marraine Anne Royer.
C'est le général comte Drouot, mort à Nancy le 2i mars I8i7 *.
8 décembre. Louis-Nicolas-Guillaume, fils du sieur Henry-Charles Benens, médecin agrégé ordinaire du collège royal de médecine de Nancy, conseiller et médecin ordinaire de feu le roi de Pologne , adjoint aux hôpitaux militaires.
1775. 27 janvier. Germain-Auguste, fils du sieur Florentin Sellière^ négociant.
1776. 11 juin. Charles-François, fils de Jean-Baptiste- Charles Claudot, peintre,
1777. 4 août. Dominique-Hyacinthe, fils de M. Jean- François Béchet, ancien notaire et receveur des fondations de feu S. M. le roi de Pologne.
1 1 . Mansuy, fils de M*" Joseph-Louis Chariot, avocat au Parlement et de demoiselle Thérèse Badel.
< Je dois me dispenser de donner des notes de ee genre, qai se multiplieraient à rinfini. Je renvoie k la Biographie de M. Michel et à mes statistiques nécrologiques insérées dans FAlmanach et l'Annuaire de la Meorthe depuis i8i6.
1780. 2 décembre. Jeau-Frauçois, fils de Joseph- François Bonfils, premier commis aa bureau de la régie générale, et d^Anne Biguet.
1781. 8 janvier. Jean-Bapliste-Pierre , fils de Pierre- François Nicolas, professeur royal de chimie en TUniversilé de Nancy, et de Marie-Madelaine Ârnould.
3 octobre. Jeau-Baptiste-François, fils de N"^ Jean- Ignace Jacqueminot, avocat au Parlement , et de demoiselle Claire Dumaire.
1783. 11 novembre. Jean-Bapliste-Marlin , fils de M^ Claude-Élie Schouller, avocat en Parlement, docteur et professeur en la faculté de droit de TUniversité de Nancy, et de demoiselle Ânne-Françoise Barthélémy.
1784. 15 août. FrëdéricT-Gabriel , fils du sieur Jean- Baptiste Lorenziti, musicien de la Cathédrale.
1785. 7 avril. Antoine, fils de Charles-Claude Drouot, boulanger, et d'Anne Royer. Parrain, Antoine Drouot, frère du baptisé.
1786. 20 mars. Pierre-François, fils de Pierre-François Nicolas, conseiller médecin du roi, professeur en FUniversité de Nancy.
13 avril. Claude-François, fils de Jacques-François .Miroménil, architecte.
1787. 23 mai. Jean-François, fils de M° Ignace Jacqueminot, avocat en Parlement, et de dame Marie-Claire Dumaire.
18 décembre. Dominiqae, fils de Pierre-Augustin Laflize, professeur royal du collège de chirurgie de Nancy, chirurgien stipendié de la même ville , adjoint en survivance et gradué en médecine^ et de Marie-André-Françoise Salmon.
1789. 25 janvier. Alexandre-Jules, fils de Nicolas François de Metz , écuyer, avocat au Parlement , substitut de M. le procureur général en la Chambre des Comptes.
1790. P' mars. Jean-Charles-Marie, fils de Charles- François-Xavier Thieriet, chevalier, avocat et substitut surnuméraire au Parlement de Nancy, et de dame Catherine Vyart.
Paroisse Saint-Sébastien. — Mariages * .
• Registre des mariages de la paroisse de la ville-neufve de Nancy érigée en i'église Sainct-Jullien de l'tiospital dudict lieu, faict par moy M® Gérard Mareschaudel, poor l'an mil cinq centz quatre-vingt et quatorze. •
« Le neufiesme jour du mois de juillet, Estienne Brice, serviteur du musnier de la Magdaleine , et Babon Guinot, de ladicte Magdaleine, ont esté conjoincts par mariage à la chapelle des lépreux dudict lieu... »
« Le treiziesme du mois de septembre, après trois bans de mariage solemnellement proclamez, Philbert Chevalier et Catherine, vefve de feu Jean Smallard , ont esté con-
< Je donne textuellement qaelqnes-ons des premiers actes.
joiDCts par mariage en lear paroisse ; pour quoy faire, ladite Catherine auparavant a assuré son mary, depuis sept ans absent, estre mort , et Favoir ainsy entendu par Claude Breton ; ce que mesme a tesmoingné honneste homme Jean Le Clerc, soldat, demeurant à Nancy. Sur quoy, le tout communiqué à homme docte en théologie et cas de conscience, lesdites parties contrahentes ont estez conjoinctes, comme dict est , en présence de maistre Jean Parisot, licensier es droicts,... et plusieurs autres. »
1596. « Noble homme Jean Thellier, prévost de Nancy, a espousé dame Marie Peschaut le mardy sixiesme jour du mois d*aoust ; maistre Demenge Belrain> Michiel Bouvet, secrétaire, et plusieurs autres présens. »
1598. 13 mai. Mariage célébré à la chapelle de Bon- Secours, « sise au terroir de la paroisse » .
1599. « Claude Wanier et Jehennon Willemin ont espousez le sabmedy vingtiesme jour du mois de febvrier, et Estienne, petit enfant procréé de leurs euvres avant le présent mariage, a esté mis sous le drap, faisant la bénédiction nuptiale, en présence de »
< Jean de Waîembourg (Wayembourg), peintre, et Arbour de Bar, paroissiens de ce lieu, ont espousez le mardy vingt-troiziesme aoust, à la grande messe de paroisse ».
1600. Août. Mariage célébré à « Téglise de la commanderie Saint-Jean ».
1 604. < L*an mil six cent quatre, le dimenche neufiesme
du mois de novembre , je messire Gérard Mareschaudel, prebtre, caré dudicl lieu, faisant le prosne à la messe parochiale de ladicte ville-neufve, le peuple estant là assemblé pour oyr le sainct service divin , j*ay fait sçavoir et publié bien intelligibles un ban et proclamation de promesse de mariage entre honuesle homme Symon Ha vin, vefve de feu Jeanne Demangeot> jadis sa femme, et usant de ses droictz , el Mengeotte , fille de feu Urbain Charée, bourgeois et paroissiens dudict lieu , sommé et requis les assislans que, s*il y avoit aucun qui sceust entre eux empeschemens légitimes, qullz Teussent à déclairer. Et parce qu*il convenoit encore proclamer deux bans à divers jours solemnels, en mesme instant m'ont exibez lettres de dispense des deux autres bans de mariage , émanées de monsieur Fofficial de Toul , par lesquelles appert que lesdictes parties contrahentes sont dispensées de deux bans. Et le sabmedy , 1 y jour desdicts mois et an , se sont présentez en Féglise et paroisse de ladicte ville-neufve , accompagnez de plusieurs honorables bourgeois et bourgeoises dudict lieu , et, en présence du peuple assemblé pour oyr la messe, estant environ les six heures du matin^ m*ont requis les espouser ; à quoy satisfaisant, les ay espousez et receu les promesses de mariage par parolles de présent, en face de saincte Eglise, hautement, publiquement et solemnellement, par toutes les solemnitez à ce requises et accoustumées au diocèse de Toul , quoy que
soit sans divertir à autres actes , ay célébré la messe à leur iolention^ environ la fin de laquelle, suyvant la permission de Tordinaire, les ay fait mettre dessoub le drap, ensemble les deux eufans procréez d'eux* constant le mariage dudict Symon Havin et feu Jeanne Demengeot, sa première femme et espouse, et leur donné ensemblement la bénédiction nuptiale. Dont et de quoy lesdicts conjoinctz par mariage , comme dict est , m*ont requis et demandé acte; ce que leur ay octroie, en présence de discrette personne messire Claude Mantelin, prebtre habitué de ladicte paroisse; Symon Laurent et Pierron Vanesson, prins par moy-mesme pour mes tesmoings et recordz, suivant le sainct concile dernier, et de tout le peuple et assistans. »
1608. 3 juin. « Thoussaincl Mareschal (Marchai, architecte) et Elizabeth, fille de maistre Gérard Rouyer. »
1612. 24 janvier. Noble François Vallée, prévôt de Nancy, et Françoise, fille de noble Chrétien Reboursel.
29 juillet. Antoine, fils de Jean de Chaligny, et Marie, fille d'Henry Bonnet.
1615. 10 février. Gaspard des Jardins (architecte), de Saint-Epvre , avec licence de son curé , et Catherine , fille du sieur Jean L*hosle (mathématicien).
1618. « Depuis ce temps-cy (S mai), le sieur curé
' En marge sont écrits les mots : ex nt*fario eoneubitu, qui ont été barrés.
Mareschaudel eslant décédé, furent en la cure Sainct- Sébastien messire Jean Thiéry, de la part de Messieurs de Sainct-George ; lequel^ après quelques trois moiSi fust déjecté de ladicle cure par messire Remacle Noirphalise , préseoté à icelle par Messieurs de la Primatialle ; lequel exercea la charge eoviroD quelques quatorze ou quinze sepmaines; pendant lequel temps ny Tung ny l'autre n*ont tenu registre des mariages , jusques à ce que ledict messire Remacle ayant esté déjecté de ladicte cure par messire George Marcand, prebtre, proveu de ladicte cure par Sa Sainteté, aa moyen du concours, a esté dressé registre des mariages commenceant à Tannée mil six centz dixneuf.
» Voicy ce qui s'est trouvé en an petit livret d'où Ton publioit les bans pour le reste de Tannée 1618. » (Suivent quelques actes.)
1650. 35 février. Nicolas Chuppin, veuf de feu Anne Ghrestien, et Claude Regnaudin. Présents... Herman Lieb, architecte.
1653. 31 janvier. Honorable homme Claude François, peintre, et Anne, fille d*honorable homme Jean Michelet.
1654. 6 février. Toussaint (sculpteur), fils de Nicolas Bagard , et Cécile , fille de feu Bastien François.
18 juin. François Cugny (Cuny), fils d'honorable homme Jean Cuny, fondeur^ et Eve, fille d*honorable David de Chailligny (Chaligny), maitre fondeur de l'artillerie de S. A.
19 novembre. Jean, fils de fea honorable Jalien Le Maire, vivant graveur en Tétat de feu le duc Charles, de la paroisse Saint-Epvre, et Barbe Sony.
1627. 20 avril. Martin Collelti (peintre)^ de Grossat dans la Valteliue, depuis cinq ans demeurant en cetle ville, et Dieudonnée, fille de Jean CoUin, native de Moyen, à présent de cetle paroisse... Le sieur Jean Le Clerc, peintre,... présents.
1628. 9 juillet. Jean, fils d'honorable homme maître Didier Barbonnois, architecte de monseigneur le duc.
1629. 14 janvier. Noble Jean Le Clerc, chevalier de Tordre de Saint-Marc, peintre en Tétat de S. Â., et damoiselle Marguerile Navel, fille de feu sieur Geoffroy Navel (munitîonnaire).
1632. 31 octobre. Benoit Benoit , sculpteur, et Jeanne Mansuy.
1633. 11 mai. Haut et puissant seigneur Philippe- Emmanuel de Ligniville, baron dudit lieu, comte du Saiot- Empire et de Tumejus, gentilhomme de la chambre de Monseigneur TEmineutissime cardinal, et damoiselle Françoise de Wroncourt (Vroncourt).
1635. 19 juillet. Mailre Nicolas de Chamagne, maiire maçon, et Claude, fille de Nicolas François, deTomblaine.
1637. 22 février. Jacques Simonet, chirurgien, qui. Tan dernier, pendant la peste, a soulagé tous les malades à rhôpital de iMaréville , natif de Pierfond (Pierrefonds)
en Picardie, depuis plusieurs années demeurant à Nancy, et Claude Claudet.
1^' juin. Benoit Grata (sculpteur), 61s d*Ântoine Grata, et Barbe Poirel.
1639. 6 février. Le sieur Claude Cachet, écuyer, 61s de feu le sieur Claude Cachet, vivant docteur et conseiller médecin de S. A., et damoiselle Françoise de Rambouillet.
1640. 29 avril. Le sieur Jean Racle, maître graveur et orfèvre , de la paroisse Saint-Epvre , et Jeanne , fille du sieur Ferry Cheminot. Les sieurs du Bois> ci-devant auditeur des Comptes ; Le Clerc> avocat, et autres présents.
19 juin. Le sieur Charles Rousselot, docteur médecin, et damoiselle Chrétienne Bermau.
1641. 2 janvier. « Le sieur Jean de Lambertye, lieutenant-colonel au régiment de M. de Lambertye , son père , lieutenant de roy au gouvernement ; ledit sieur Jean de Lambertye déclairé libre de tout vœu et profession de Tordre Saint-Jean de Hl^rusalem, nonobstant qu'il ayt porté la croix et Thabit de chevallier de Malte plusieurs années, avec pouvoir de se marier, par patente de mousieur Midot^ vicaire général de Tévesché de Toul,... et madamoiselle Marguerite de Custine. »
1644. 12 juillet. François Molle, maître horloger, retenu au service de la ville , et Marie , fille de feu Claude La Ruelle, vivant cordonnier.
1646. 7 janvier. Noble Henry Bonnaire, peintre, fils de
feu Jean Bonnaire, et Marguerite^ fille de feu Didier Mareschaudel.
11 mars. Le sieur Paul Chailligny (Chaligny), licencié es droits et avocat es cours de Nancy, fils d*honorable Antoine Challigny, maitrc fondeur de Tartillerie, et damoiselle... Vignolles, fille du sieur Thiéry Vignolles, receveur de rtiôpital Saint-Julien.
1650. 1^' février. Honorable César Bagard (sculpteur), fils de feu Nicolas Bagard, et Claude Bidet, veuve d'honorable François Tarcy.
1651. 16 janvier. Charles, fils d*Ântoine Chariot « imprimeur.
1652. 20 octobre. Claude Chariot, fils d'Antoine Charlot, imprimeur.
1655. 8 juin. Philippe Bardin et Elisabeth, fille de Claude Deruet.
1663. 12 juillet. Charles Chassel, fils du sieur Charles Chassel, sculpteur, et Jeanne, fille de Remy Gentilhomme.
1665. 3 février. Basile (chirurgien), fils de feu François (pour Jean) L'hoste, mathématicien de S. A., et Marguerite, fille de Sébastien Thiéry, maître chirurgien.
28 novembre. Le sieur Charles Bagard, docteur médecin, fils d'honorable Jean Bagard, marchand, et Anne, fille du sieur Antoine Grandpère, marchand et commis de ville.
1669. 21 juillet. Bernard, fils de François Duc, de
Samoy en Savoye^ maçou, depuis dix aos sorti de son lieu avec son frère» marié en ce lieu.
15 octobre. Jean Racle, fils d'honorable Nicolas Racle, maître orfèvre, et Elisabeth Trotin, fille d'honorable Jean Trotin, marchand. ^
1670. 21 janvier. Léger Grata, sculpteur, fils de Benoit Grata, et Catherine, fille de George Marchai.
21 février. « Daniel Marsac, de Lusignan, masson, tombé malade , ayant abusé , soub promesse de mariage , Chrestienne, fille de Guillemin Huot, fut arresté par justice, pendant quoy on alla à Toul pour avoir dispense des bans du temps de caresme et sur ce qu il estoit estranger; ce qu estant obtenu , et estant interpellé de se confesser , feignant lavoir esté depuis peu, s'en défiant. Ton chercha dans ses pochettes et y trouva-on des lettres de recommandation du ministre de Lusignan , et ung autre du ministre de La Rochel; ce que luy estant représenté^ le R. P. Richard, jésuiste, fust appelé, qui luy bailla l'absolution de l'hérésie et le receust au giron de l'Église; après quoy , M. Larlillier, prebtre de la Communauté , espousa ledit Marsac avec ladite Chrestienne, en présence de... L'on trouva dans sa pochette deux ou trois certificats de ministres qui le recomniandoient aux frères. Et mourust le 26 febvrier 1670, après avoir receu l'extrêmeonction > sa maladie l'ayant rendu incapable de pouvoir recevoir le saint viatique. »
1671. 21 juin. Le sieur Charles Herbel, fils du sieur Simon Herbel, gruyer de Neufchàteau^ et damoiselle Marguerite Desrué (Deruet), fille du feu sieur Claude Desrué.
1672. « Le Qeufviesme de ce mois d'apvril 1672, messire David-Nicolas Phulpin estant pourveu du pape de ce bénéfice, par résignation de messire George Marcand, prebtre, après cinquante-quattre ans ou environ de possession, ledit messire Phulpin a esté mis en possession solennellement, sur les cinq heures du soir, sans opposition quelconque ; ledit messire Marcand , les sieurs curés de Nostre-Dame et Saint-Epvre dudit Nancy et autres présens. >
1673. 3 juin. Dominique Pierrot, docteur médecin, veuf de Jeanne Cauchon, dit la Tour, et damoiselle Françoise Mousin.
27 novembre. César Hennequin^ sculpteur, fils de François Hennequin, bourgeois.
28 juillet. Georges Roger^ lapidaire , et dame Marguerite, fille du feu sieur Toussaint de Mory.
1678. 28 juin Thomas Leiong, dit Desrivages, soldat, fils de feu Jacques Leiong, vivant marchand à Monbourg, village de Normandie.
1679. 2 décembre. Nicolas Cuny, fondeur de l'artillerie, fils de François Cuny^ maître fondeur, et Anne Brabant, veuve de Dominique Mengin, orfèvre.
1680. 20 février. Dominique Chambré, peintre, fils du sieur François Chambré, tabellion.
36 novembre. Jean Chassel, chirurgien, fils de Charles Chassel, sculpteur.
1681. 32 juin. Nicolas Aubertin, sculpteur^ fils de feu Claude Aubertin, marbrier.
1682. 27 avril. Jacques Bolandon (Boislandon) , horloger, fils de feu Hièrosme Bolandon , vivant horloger, de la ville de Mânes (du Mans ?).
28 avril. Jean Foulon, sculpteur, fils de Nicolas Foulon, aussi sculpteur.
9 juin. Joseph Mayeur, sculpteur, fils de feu Claude Mayeur, sculpteur.
28 novembre. Le sieur Dominique de Martigny, écuyer, et demoiselle Claire Drouin, fille de feu sieur Simëon Drouin (sculpteur), bourgeois de Nancy.
1683. 3 septembre. Toussaint Bagard, sculpteur, fils du sieur César Bagard, aussi sculpteur, de cette paroisse, et Anne-Chrétienne, fille du sieur Jean Hussart, lieutenant à Pulligny.
1685. 23 septembre. Nicolas Desmuté, dit Colinon (Collignon), sculpteur, fils de feu Louis Desmuté , vivant maréchal.
1686. 17 avril. Le sieur Nicolas-Sébastien Maigret, avocat en Parlement, et Elisabeth Blanchebarbe, veuve de Jqseph Mayeur, vivant sculpteur.
26 mai. Nicolas^François FoqIod» sculpteur, fils de Nicolas-François Fouloo, aussi sculpteur, de cette paroisse, et damoiselle Jeanne Jeanpierre, fils du sieur Nicolas Jeanpierre, tabellion, de la paroisse Notre-Dame.
1 1 juin. Claude Des Indes, sculpteur (en bois de Sainte- Lucie), fils de Charles Des Indes, marchand de vin, de la paroisse Saint-Jean de Paris ; ledit Claude depuis un an en cette ville.
18 juin. Jean Lamour, serrurier, fils de feu Jean Lamour, taillandier à Cbarleville ; ledit Jean Lamour depuis deux ans à Nancy ; et Barbe Barbillon , fille de feu Pierre Barbillon, vivant paveur, de cette paroisse. (C*est le père du célèbre serrurier.)
8 octobre. Pierre Adam , charpentier du roi et entrepreneur de la fortification de Nancy.
1687. r' juillet. Remy Chassel, sculpteur, fils de feu Charles Chassel, vivant aussi sculpteur.
1688. 20 janvier. René Chariot, imprimeur, fils de Claude Chariot, vivant aussi imprimeur, et Marguerite^ fille de feu Jean Duhaut, vivant tisserant.
30 août. Charles Mansuy, médailliste, fils de feu Jacques Mansuy, chirurgien dans les chevau-légers de S. A., et Henriette, fille de feu Nicolas Pelandre, libraire.
1690. 10 septembre. Le sieur Claude Charles, peintre, fils du sieur Jean Charles, procureur, et damoiselle Anne Racle, fille de feu Jean Racle, vivant orfèvre.
1691. 7 janvier. Nicolas-François Foulon, sculpteur,
veuf de Claire Allié, et Claude Verlaine, veuve du sieur
Plalel, vivant avocat. En présence de Nicolas Collignon, sculpteur ; Nicolas Lapique, sculpteur ; etc.
23 janvier. Jean Vallié (Vallier), sculpteur, fils de Pierre Yalié, cordonnier^ paroisse Saint-Paul, faubourg Saint-Antoine de Paris, depuis six mois ou environ à Nancy, et Antoinette Neuville , fille de feu René Neuville, vivant marchand à Nancy.
1692. 25 novembre. Remy Vuillaume, sculpteur, fils de feu Claude Vuillaume, vivant marchand à Nancy.
28 décembre. Claude-Jacques Verneuil, sculpteur, fils de feu M® Antoine Verneuil, vivant tabellion général en Lorraine.
1696. 16 juillet. François Manouis (Manvuisse), sculpteur, fils de Laurent Manouis^ marchand.
1697. Le sieur Sébastien Bouchard, ingénieur du roi, fils du sieur Jean Bouchard, marchand libraire à Nancy.
1698. 19 août. Le sieur François Chassel^ sculpteur, fils de feu Charles Chassel, vivant aussi sculpteur, et Madelaine, fille de Gabriel Dufour, bourgeois.
1699. 7 septembre. Pierre Le Sauvage, serrurier de S. A. R.
24 novembre. Claude Des Indes, maître sculpteur, veuf de Catherine Dieudonné, et Marguerite, fille de feu Jean Perrin, vivant tabellion général.
1703. 10 janvier. Le sieur Charles Bagard, docteur eu médecioe, fils du sieur Charles Bagard , aussi docteur en médecine, et Barbe Micq (Mique).
4 juillet. Louis Bousseval » sculpteur, fils de Nicolas Bousseval, mattre écrivain.
1703. 17 avril. Jean Manwis (Manvuisse), sculpteur, fils de Laurent Manwis, marchand.
8 mai. Adrian Gérin, sculpteur.
38 août. François Dunot , musicien de Tèglise Primatiale, fils de Guillaume Dunot , aussi musicien en Téglise cathédrale de Besançon ; ledit François depuis près de trois ans à Nancy.
1704. 33 janvier. Marc Pousset, sculpteur^ fils de défunt Jean Pousset, vivant bonnetier.
3 juin. Jean Lapaix^ graveur, fils de défunt Louis Lapaix, dit Saint-Louis.
1705. 31 janvier. Dieudonné Coquelet (il signe Coqiet), peintre, depuis dix-huit mois de cette paroisse, fils de feu Jean Coquelet, de la paroisse de Rambervillers... En présence des sieurs Joseph Gilles , dit Provençal , peintre ; Dominique Nicosin (Nicousin), peintre , etc.
13 novembre. François Alliot, peintre.
1706. Il janvier. Marc-Antoine Cordier^ orfèvre et ciseleur de S. A. R., fils du sieur Claude Cordier, de la paroisse Saint-Barthélémy de Paris ; ledit Marc-Antoine depuis cinq ans à Nancy.
^ 16 août. Claude-Joseph Gilles, dit Provençal (il signe : Gille dit Provançat), peintre, fils des feus Jean Gilles et Louise Hanus, et Louise, fille de Claude Aubry, maître pâtissier.
Vt novembre. François Aubert , musicien , résidant à Nancy depuis quatre ans , fils du sieur Florentin Aubert, musicien de la chapelle du roi très-chrétien , à Versailles.
1707. 18 janvier. Arnold Dejehez, musicien de S. A. R., fils de feu Claude Dejehez^... de la paroisse Notre-Dameded-Fonts de Liège.
39 novembre. François Framboisier, musicien de S. A. R.
1708. 31 janvier. Joseph Lamoureux, brodeur, fils de Luc Lamoureux> brodeur de S. A. R.
7 mai. Messire Jean-Baptiste-Joseph Bourcier, chevalier, conseiller de S. A. R. en ses conseils et son avocat général en sa Cour souveraine , et demoiselle Marie-Suzanne Pinguet de Suzémont.
37 mai. Messire Jean-Baptiste d'Audifi'ret, conseiller du roi très-chrétien en ses conseils et son envoyé extraordinaire auprès de S. A. R., et demoiselle Anne-Charlotte de Belcastel At Permillac.
30 octobre. Jean-Baptiste-Ignace-Isidore Mengin , docteur en médecine, et Marie-Charlotte Auburtin.
1709. 8 octobre. Louis Menuet, sculpteur, depuis trois mois à Nancy, fils des défunts Guillaume Menuet et Marie- Anne Froisset, de la paroisse Saint-Gervais de Paris.
15 octobre. Nicolas Pelitdidier, chirurgien, et Anne Bdgard, fille de feu le sieur Charles Bagard> mèdeciD.
1710. 11 novembre. Antoine Mansion, peintre.
1711. 19 janvier. Charles Hardy, sculpteur, fils de feu Nicolas Hardy, vivant marchand.
14 février. Christophe André, écuyer, intendant et directeur général des bâtiments^ ponts et chaussées des États de S. A. R., veuf..., et demoiselle Elisabeth Husson, fille de feu M^ Etienne Husson , pourvu d*un office de notaire royal à Toul.
1713. 39 mars. Thimothée Gentillâtre, architecte, fils de défunt Thomas Gentillâtre^ aussi architecte.
15 novembre. Simon Mique, architecte en bâtiments, depuis sept ans à Nancy, fils des défunts Pierre Mique et Catherine Ladrague, de la paroisse des Étangs, diocèse de Metz, et Françoise, fille de Joseph Royal, maître charpentier.
1713. 95 juillet. Jean Beaulieu, apothicaire, fils des défunts Henry du Gast , dit Beaulieu , vivant trésorier à Metz.
5 septembre. François Hennequin, sculpteur, fils de César Hennequin, aussi sculpteur.
19 septembre. Jean-Baptiste Mougenot^ organiste de la Prima tiale.
1714. 10 avril. Jean-Nicolas Jennesson, architecte^ fils de défunt Jean Jennesson, vivant aussi architecte, et
Jeanne, fille de Martin Martin... Eu présence de tnessire Claude-Marcel de Rutant^ seigneur de Saulxures, etc., capitaine aux gardes de S. A. R. ; Claude Yaullrin, architecte, etc.
3 octobre. Claude Jacquard, peintre de S. A. R., fils des défunts Edmond Jacquard et de Jeanne Murgat, ses père et mère ; et Marguerite^Autoinette , fille de Mathieu Gohier, hôtelain.
1715. 5 février. Marc Pousset, sculpteur^ veuf d'Anne- Françoise Vuillaume , et Thérèse^ fille de défunt Martin Aubry, cordonnier.
26 novembre. Hubert Palissot, avocat et substitut de M. le procureur général en la Cour souveraine, fils de Sébastien Palissot, architecte des bâtiments de S. A. R.
1717. 26 janvier. Louis Harmant (ou Harmand), docteur en médecine et médecin ordinaire de S. A. R., fils de Jean Harmant, premier apothicaire de Sadite A< R. ; et demoiselle Dieudonnée , fille de^ Jean-Baptiste Hanus , ancien conseiller de T Hôtel commun de cette ville de Nancy ^ conseiller secrétaire ordinaire de S. A. R., Tun des jugesconsuls de Lorraine.
14 juin. François-Xavier Breyé, avocal à la Cour, fils du sieur Nicolas Breyé, marchand , de la paroisse Saint- Laureot de Pont-à-Mousson ; et demoiselle Hyacinthe, fille de défunt le sieur Jacques Brazy, vivant ancien maire de Badonviller.
17 août. Sébastien Michel, architecte, fils de Christophe Michel , aussi architecte , et de Claudette Palissot ; et Catherine, fille de défunt Thomas Gentillâtre, vivant architecte de S. A. R.
1719. 9 février. Noble Charles Bagard, médecin de rhôtel de S. A. R., fils de noble Antoine Bagard, conseiller et premier médecin de LL. AA. RR.
1""' août. Jean Lamour, maître serrurier, fils de Jean Lamonr, aussi maître serrurier, et de feu Barbe Barbillon ; et Dieudonnée, fille de défunt Jacques Michel, vivant jardinier.
6 novembre. Claude Boislandon, horloger de S. A. R., fils de défunt Jacques Boislandon , vivant aussi horloger de S. A. R., et de Barbe Mansard.
1720. 30 avril. Messire Nicolas-Joseph du Bois de Riocour, chevalier, conseiller dTtat de S. A. R. et en sa Cour souveraine de Lorraine et Barrois , et demoiselle Anne d'Hoffelize.
14 mai. André Boulley, ordinaire de la musique de S. A. R.
5 novembre. Pierre Fissiére, chirurgien ordinaire attaché à la personne de S. A. R.
1721. 7 janvier. Claude Vallier, M* orfèvre, fils de Jean Vallier, sculpteur de S. A. R. Madame.
1722. 18 mai. Louis Yernière, musicien de LL. AA. RR., originaire de la ville d* Angers... En présence de François
Daoot, musicieD de S. A. R. ; Pierre Bureau, musicien de S. A. R., etc.
24 novembre. Dominique-Lèopold Mansuy, médailliste, fils de Charles Mansuy, aussi mëdailliste.
1733. 19 janvier. Noble François-Thimothée Thibault, avocat à la Cour, pourvu par S. A. R. d'un office de conseiller à la Cour souveraine par expectative, fils de noble Claude Thibault , conseiller secrétaire ordinaire des commandements de Sadite A. R., son banquier expéditionnaire en cour de Rome et avocat en ladite Cour souveraine, et demoiselle Charlotte Richard, fille de noble Nicolas Richard , conseiller de rHôlel-de-ville de Nancy.
25 mai. François-Nicolas Marquet, docteur en médecine ordinaire et botaniste de S. A. R., fils du sieur Hubert Marquet, vivant marchand passementier.
1724. 11 janvier. Nicolas Poirot, marchand orfèvre et graveur de Thôlel de S. A. R., veuf de Marie-Thérèse Mougenot, et Françoise Giboutet, veuve du sieur Jean Lamour.
8 février. Nicolas Collignon, sculpteur, fils du sieur Nicolas Collignon, aussi sculpteur.
2 octobre. Charles Marote (Marotte) , peintre , fils de Claude Marote, entrepreneur de bâtiments.
1725. 12 février. Jean Odibert, cartier de S. A: R.
16 avril CharleS'Dieudonné Platel, docteur en médecine, fils de défunt Jean-Charles Platel, marchand, et
Madelaine-Scolastique, fils du sieur Jean-Baptiste Lalandc, chirurgien ordinaire de S. A. R.
10 juillet. M. François-Antoine Alliot^ maître des cérémonies , introducteur des ambassadeurs et lieutenant de police à Lunèville, fils de messire Jean-Pierre Alliot, chevalier, conseiller d'État de S. A. R., grand maître des cérémonies , introducteur des ambassadeurs et maréchal général des logis de la cour, et demoiselle Marie-Rose, fille de feu messire Dominique Mathieu de Moulon , lorsqu*il vivait chevalier, conseiller d*État de S. A. R. et procureur général en sa Cour souveraine de Lorraine et Barrois.
3 octobre. Le sieur Hubert Charvet, précepteur de Messeigneurs les princes et conseiller en survivance à la Cour souveraine, et demoiselle Marie-Suzanne Seinturier.
1727. 18 février. Le sieur Edouard Warren, écuyer, lieutenant d'artillerie en Lorraine,. fils du sieur Edouard Warren, écuyer, premier lieutenant d*artillerie, et Marie- Thérèse de Mageron.
1 1 novembre. Messire François -Georges Bagard , conseiller de s! A. R., maître en la Chambre des Comptes de Lorraine, fils de messire Antoine Bagard, conseiller d'État, premier médecin de S. A. R., et Barbe-Thérèse Navel.
1728. 15 juin. Haut et puissant seigneur messire Jean- Baptiste-François comte de Lenoncourt, maître de la garderobe de S. A. R., etc., fils des défunts haut et puissant seigneur messire Charles-Gaspard marquis de Lenon-
coarl et de Blainville^ comte du Saint-Empire, vivant grand chambellan de S. A. R., gouverneur et commandant des ville et citadelle de iNancy, et de haute et puissante dame Madame Charlotte-Yolande de Nettancourt, etc., et demoiselle Louise- Antoinette de Lambertye.
1729. 15 novembre. Jacques Durand, peintre^ et Marie- Thérèse Semelle.
1730. 7 février. Pierre Sirejean, docteur en médecine, fils de Jean Sirejean , M"" apothicaire, et Anne-Catherine Oudot.
1731. 6 février. Marc Giard, tils de Claude-Albert Giard, graveur, et d*Anne Lecoq, et Marguerite Nicolas.
1734. 13 avril. Gaspard Huyn^ graveur, et Catherine Dalencourt.
1735. 11 janvier. Léopold Le Febvre, ci-devant conseiller maître des Comptes, fils de messire Nicolas-Joseph Le Febvre, chevalier, conseiller d'État de S. A. R., premier président de sa Chambre des Comptes de Lorraine, et Anne-Marthe Fournier.
1736. 18 septembre. Léopold Roxin (peintre), professeur de la noble Académie du grand duc de Toscane, fils de défunt Charles Roxin, doyen des huissiers de la chambre de S. A. R., et Anne Thiéry.
1737. 35 novembre. Marcellin Cupers, docteur en médecine, et Françoise, fille de François Charles^ conseiller à rHôtel-de-ville.
1738. 39 juillet. Joseph-Wilhelme Galli de Bibienne (Bibiena) , secrétaire honoraire de S. M. la reine de Pologne , fils de François Galli de Bibienne , premier ingë-
nieur et architecte de S. M. I. , et de défunte Anne Mité, ses père et mère, de Bologne, en Italie; ledit sieur Joseph depuis environ un an à Nancy ; et Anne de Motué.
1742. 8 janvier. Henry-Christophe Le Lorrain, écuyer, conseiller médecin ordinaire du roi^ docteur et professeur en la faculté de médecine de Pont-à-Mousson , fils de François Le Lorrain, écuyer, conseiller médecin ordinaire du roi et professeur vétéran en la même faculté, et Françoise Marguerite Vaultrin.
1744. 14 juillet. Benoit Baille, marchand magasinier, et Anne Monier (Monnier).
1746. 27 septembre. Nicolas Gastaldy, peintre, fils de défunt Nicolas Gastaldy, peintre de feu S. A. R., et Françoise Mautué , veuve de Jean-François Pays , docteur médecin.
1747. 16 août. Charles George, tabellion général, et Anne Lamour, fille de Jean Lamour, serrurier du roi> et de Dieudonnée Michel.
1749. 14 avril. Nicolas- Joseph Gormand , docteur médecin, et Barbe-Madelaine , fille de Charles-Dieudonné Platel, docteur médecin.
1 1 novembre. Louis Aubertin , peintre , fils de défunt Claude Aubertin, peintre de S. À. R.
1751. 20 mars. Pierre-Antoine Damas» docteur agrégé dans la faculté de droit de TUniversité de Pont-à-Mousson, fils de feu noble Pierre Dumas , receveur des finances du roi, et dame Anne-Françoise Charvet^ ses père et mère, originaire et de la paroisse de Mirecourt , et demoiselle Thérèse Pierre , fille de noble Joseph-Michel Pierre , substitut du procureur général en la Cour souveraine de Lorraine et Barrois.
1752. 21 novembre. Joseph-François Coster, fils de feu Jean-François Coster, marchand banquier, ancien premier juge-consul de Lorraine et Barrois, et Elisabeth-Marguerite Cupers.
1754. 22 janvier. Charles Ghéniot, sculpteur, fils de feu Jean Chéniot, aussi sculpteur, et Marguerite, fille de Charles Muel, régent d'école.
1755. 25 novembre. Joseph Fréjubice, facteur d'orgues, fils d'Antoine Fréjubice, aussi facteur d'orgues.
1761. 7 janvier. Claude Leseure, imprimeur ordinaire du roi, fils de défunt Antoine Leseure, aussi imprimeur du roi, et Jeanne-Catherine Hannotel, fille de défunt Jean Hannotel , brodeur.
1764. 3 mai. Jean-Gilles-Paul Martini, maître de musique, fils de défunt André Martini, maître de musique, originaire de Freystatt, dans le Palatinat supérieur.
2 juillet. Jean-François Durand, peintre, fils de Jacques Durand, peintre.
23 juillet. Pierre-Charles-Jeao-Evangèlise Lechangeor, architecte, élève de TAcadémie royale, fils de Charles- DomiDique Lechangeur, secrétaire de M^ le maréchal doc de Villeroy.
1767. 24 février. Jeao-Baptiste Lamoureux, maitre chirurgien, fils de Jeao-Baptiste Lamoureux, brodeur, et Marie-Anne-Louise-Stanislas Armao (Harmand).
1770. 12 mai. Joseph Sdatgeo, sculpteur de feu Sa Majesté le roi de Pologne , fils majeur des défunts Jean- Henry Sontgen et de Marguerite Volchier, de la paroisse de Consfeld (Coêsfeld), évéché de Munster en Westphalie, de droit, et de celle de Saiul-Roch de cette ville, d*une part, et Marie Desgrange, fille des défunts Claude Desgrange, maçon, et de Catherine Robert, de la paroisse de Château-Salins , de droit , et de cette paroisse de fait , à cause de son domicile chez M. Grandjean^ avocat, où elle est cuisinière, d*autre part... En présence de M. Claude- François Grandjean , avocat à la Cour ; du sieur Jean Girardet, peintre; de M. Jeau-François-Charles Grandjean, avocat à la Cour; de M. François-Dieudonné Grandjean, avocat à la Cour...
1771. 29 juillet. Louis Janney, natif de Besançon, chirurgien de feu S. M. le roi de Pologne.
1772. 17 février. François de Mercy, écuyer, et Anne Poirel, fille de Christophe Poirel, organiste de la Primatiale.
1773. 22 juin. Jean-Baptiste Lafitte, docteur en médecine et maitre en chirurgie, et Marie-Libaire Martin.
23 novembre. Jean Lapaix, graveur, fils de défunt Thomas La paix, et Anne-Marguerite Lenoir.
1775. 11 septembre. Jean Burghardt, natif de Prague, facteur dlnstruments.
1778. 21 janvier. Daniel-Michel Piton,... fils de défunt le sieur Charles Piton , intendant et maitre de la musique du feu roi de Pologne,... et Anne-Thérèse Béchet, fille de M® Jean-François Béchet, ancien notaire.
1782. 14 mai. Charles-François-Xavier de Thieriet, chevalier, avocat au Parlement, et Marie-Marguerite Vyart, fille de Jean-Gaspard Vyart, écuyer, avocat au Parlement.
1784. 24 février. Messire Jean-Antoine de Fisson, chevalier, baron du Saint-Empire, capitaine au corps royal d*artillerie, fils de feu messire Antoine de Fisson , chevalier, seigneur du Montet, baron du Saint-Empire, conseil- 1er d'Etat du duc Lèopold et président à mortier à la Cour souveraine de Lorraine et Barrois, et Anne-Jeanne-Louise Protin, fille de messire Jacques-Augustin Protin de Lucy, chevalier, seigneur de Chàteau-Bréhain, etc.
1785. 7 février. Pierre Pérignon, peintre, natif de Nancy, fils de feu Jean-Baptiste Pérignon, peintre, et Elisabeth, fille de Jean-François Michel, peintre.
1786. 5 octobre. Louis Valentin, natif de Soulanges, diocèse de Besancon , docteur en médecine, chirurgien-
major en second da régiment du roi, et Ursole-Josèphe Baudouin.
1787. 23 janvier. Pierre - Augustin Laflize, natif de Nancy, gradué en médecine , professeur au collège royal de chirurgie, chirurgien stipendié adjoint en survivance, greffier du premier chirurgien du roi, fils de Dominique Laflize, docteur en médecine , associé régnicole de T Académie royale de chirurgie et lieutenant du premier chirurgien du roi, et Marie-André-Françoise Salmon, fille du sieur André-François-Joseph Salmon, docteur en médecine, etc., chirurgien-major de Thôpital militaire de cette ville.
1788. 4 février. Jean-Nicolas-Joseph Cuvillier, natif de Liège, musicien. /
1791. 14 mars. François-Mansuy Thiry, homme de loi, fils de Jean-François Thiry, avocat, et Catherine- Charlotte Régnier, fille de Claude-Ambroise Régnier, homme de loi et député à TAssemblée nationale.
Paroisse Saint-Sébastien. — Décès.
Noms des enfants et non communiants.
1626. 14 mai. Claude-Nicolas, fils de Isaac, sculpteur. 31 août. Didier, fils de Claude Grandmengin, sculpteur.
1627. 27 mai. Jean, fils de Toussaint Bagard (sculpteur).
1628. 13 août. Une fille de Nicolas Rousselot, lapidaire.
37 octobre. Roch , fils de Jean Waldor (ou Valdor), graveur d'images.
1677. 4 août. Uoe fille de Léger Grata, sculpteur.
1680. 18 décembre. Uo fils de Thôtelaio de TAigle d*or.
Noms des commuoiants décédés en la paroisse Saint- Sébastien, commençant à Tannée du jubilé 1635.
34 janvier. Anne..., femme du sieur Jean Le Clerc, peintre ; en couche. Aux Cordeliers (c*est-à-dire inhumée aux Cordeliers.)
8 avril. Jean Lamand , 'peintre ; d*un catarre. Aux Cordeliers.
1636. 34 novembre. Henry de Lorraine, abbé de Saint- Mihiel ; fièvre continue.
1637. 33 septembre. Jessé Drouin, maître sculpteur; fièvre continue ; malade 13 jours. A Saint-Epvre.
3 novembre. Vénérable messire Pierre de Stainville, doyen de la Primatiale. A Saint-Charles.
1639. 5 février. Une centenaire.
31 novembre. Daniel Malhoste, sculpteur dTpinal; à rhôpital.
1631. 35 juin. David Chaligny, maître fondeur de l'artillerie ; aux loges.
Un certain nombre d'autres individus sont indiqués comme étant morts aux loges, de I680và 1688> la plupart de peste, quelques-uns de fièvre et de pourpre , plusieurs de pauvreté. On voit, par les
mentions contenues dans le registre, que tous les malades expulsés de Nancy n'étaient pas relégués à Maréville, mais que l'on en envoyait aussi à la Madelaine.
10 août. Le sieur... Grain (?), aumôoier de S. A. ; aox loges.
7 septembre. Les RR. PP. Nacquart et Jean-Baptiste, de rOratoire ; de peste.
1632. 6 février. L'ÂIlesse de Madame (Marguerite de Gonzague, veuve du duc Henri 11).
7 avril. Jean Le Theliier, prévôt de Nancy.
1633. 20 octobre. Jean Le Clerc (Leclerc), peintre; hyd[ropique]. Aux Cordeliers.
1634. 30 janvier. Jeanne,... fille débauchée, en une loge, rue Sainte-Catherine.
1635. 15 juillet. Louis Desrué (Deruet), horloger^ rue des Carmes.
28 août. Le sieur Charles Sarrazin, échevin, rue Saint-
Dizier.
6 octobre. Le sieur Jean Behugnon, maître tapissier.
29 novembre. Noble Nicolas Chuppin , peintre , rue de TEglise. Inhumé aux Cordeliers.
29 décembre. Martin Coletti , peintre , rue de Grève. Aux Cordeliers.
Noms des confrères décédés en la paroisse Saint-Sébastien, de 1633 à 1657 : Confréries de Saint-Roch, Saint- Nicolas, Sainte-Aune, de la Conception, Saint-Jean, Saint-
Jacques, Saint-Urbain, Saint-Eloy, Saint-Yves, Saint- Claude, Saint-Jean, Saint-Sèbastien , Saint-Pierre, Saint- Joseph, Saint-Isidore, Sainte-Barbe, de Notre-Dame, de iNotre-Dame de Loretle , des Anges, des Suffrages , de Nolre-Dame-de-Paix.
Communiants décédés en Tannée 1636 :
2 mars. Frère Pierre Seguin, ermite, reclus à Sainte- Marie.
38 mars. Dame Françoise du Hautoy, abbesse de Bouxières.
Déclaration des morts de peste pendant qu*elle a régné en la ville de Nancy pendant Tannée 1636, tirée du livre du sieur Jacques Simonnet, chirurgien, pour lors assistant les pestiférés en la maison de santé hors la ville : Avril (depuis le 16), 33; mai, 81; juin, 37; juillet, 56; août, 61; septembre, 59; octobre, 55; novembre, 37; décembre, 3.
Ces décès ne sont que ceux des malades envoyés de la ville neuve.
33 avril. Le R. P. Vignier, jésuite, depuis quinze jours exposé au soulagement des pestiférés, enterré dans la chapelle Saint-Thiébaut , devant Tautel , après que M. le doyen Ta réconcilié.
38 mai. Jean Cuny, fondeur. Vieillesse; hydropique.
16 juillet. Messire Antoine de LenoncourI, primat. Malade 4 jours. Peste. Enterré au Noviciat.
32 août. François Barbonnois, peintre.
18 décembre. Louys de La Coart Dargier (La Cour d*Argy), lieuteDaot de roi.
1637. 19 août. Le siear Paul Belchamp, docteur médecin.
14 septembre. R"^ Chrétien de Gournay, évéque de Toul, à 5 heures du matin.
1638. 27 décembre. Charles Mus, administrateur du Mout-de-Piété.
1639. 21 octobre. Vénérable messire Louis Gérard, grand doyen de Saint-Dié.
1641. 1^' avril. Le sieur Noël CoUot, peintre. Aux Dames précheresses.
1643. Juillet (après le 24). Le seigneur marquis de Lenoncourt» gouverneur de Nancy» tué au siège de Thionville.
1 1 décembre. M. le maréchal de Guébrian.
1645. 11 mai. Claude Henry, condamnée à être brûlée (probablement sorcière).
1647. 10 septembre. Saint-Michel, capitaine, pris au Pont-Saiut-Vincent avec quelques soldats du parti de S. A. ; pendu.
1649. 14 janvier. Mère Elisabeth de la Croix (M-« de Ranfaing), supérieure du Refuge.
1650. Fiacre Fiacre, maître sculpteur, de Vie.
1651. 7 septembre. Le sieur Jacques de Marie, intendant. A la paroisse Saint-Epvre.
31 septembre. M* Pierre Brabant, scnlptenr, décédé à Plombières.
14 octobre. Le sieur Antoine Ghaligny, à Paris.
1653. 13 octobre. Le sieur Dognon (Chrétien), organiste.
1655. 11 mars. Le sieur Charles Desruet (Deruet), horloger.
1657. 33 février. L'Altesse de Madame NicoUe, duchesse de Lorraine, mourut à Paris, sur les 5 heures du soir. .
13 avril. Charles Dognon, organiste. Aux Cordeliers.
1658. 7 octobre. Jean Ragache, peintre.
1659. Mai (après le 38). Monseigneur le prince Ferdinand (fils du prince Nicolas-François), à Paris.
1660. 34 mars. Le sieur Bonnaire, peintre; à Thôpital Saint- Julien.
39 avril. « Le sieur Nicolas le Noir, après avoir fait le pèlerinage à Nostre-Dame de Lorrette pour y présenter le
vœu de la ville de Nancy, à ses frais, quattre jours
après la canonization de saint Thomas de Villenœufve, le propre jour de la feste saint Charles, patron de S. A., lors détenu en prison en Espagne, et pour lequel ledit vœu avoit esté fait depuis 35 ans , et tost après , la paix ayant esté conclue entre les deux roys , qui estoient en guerre depuis plusieurs années , et fait le voyage en ïspagne , encore à ses frais , pour aller rendre compte à
S. Â. de son pèterioage, obteou permissioD da roy d*Espagne, estant à Madrid, d*aller veoir S. Â. à Tolède, y ayant esté conduit par te baron Dofy (Dosy on Dusy), grand seigneur d*Espagne , qui alloit lever les gardes de S. A. et le mettre en liberté soub sa paroUe. Ledit sieur le Noir ayant esté auprès de Sadite Altesse jusques à ce qu'elle fust mise en parfaite liberté pour se trouver à la conférance ; avant quoy, le sieur le Noir, luy cinquiesme dans ung mesme carosse, entra dans Madrid avec, S. A. , qui, avant que sortir d'Espagne , voulust voir le roy et la reine d'Espagne incognito ; ce quHlz firent le jour de Teste sainte Thérèse ; et puis , ayant esté renvoyé par Sadite Altesse à Paris jusques à ce qu'elle y viendroit, il y demeura jusques à ce que S. A. fust prest d'aller en cour ; de laquelle ayant obtenu permission de venir à Nancy, bien qu'il eust promis à S. A. qu'il n'y retourneroit sans y ramener Sadite A. , et ayant obtenu ceste permission , à condition de retourner à Paris et ramener Sadite A. quand elle seroit absolument congédiée du roy. Le sieur le Noir estant venu à Nancy pour achever une fondation de prebtres habitués (la Communauté des prêtres), qu'il avoit commencé en la paroisse Saint-Sébastien, et icelle conclue et arrestée par la coUocation de deux milz francs qui restoient des douze milz qu'il avoit affecté pour cela, ei la nomination faicte par luy de deux prebtres pour adjouster à deux qu'il avoit desjà nommé depuis
cinq à six ans; deux jours après, estaot tombe malade d*UQe pleurésie qui le saisit au temps quMl avoit pris quelque légère purgation pour se préparer à relouroer à Paris au premier coche , le veodredy, jour de feste saiut Georges, s*estant mis au lict le jeudy suivant, il mourust à 11 heures du matio, 29 apvril, après avoir reçu le saiut sacremeot d*extrème-ODCtioo , ayant communié le mardy auparavant, regretté de toute la ville. Son corps fust, le lendemain, inhumé soub une grande tombe, devant le cruciGx, au milieu de Téglise. Son testament ouvert, il se trouva quil faisoit ses héritiers universelz, après ses lègues (legs) accomplis , lesdits prebtres , ensemble deux choisis par le sieur curé, à condition de faire et tenir une escholle parochialle, laquelle le sieur curé fist commencer le lendemain de la feste de la Sainte-Trinité mesme anirte. »
20 octobre. Le sieur Claude Desrué (Deraet), peintre ; longue maladie. Aux Carmes.
1662. 7 février. Pasqué Zablot, vieillard de 100 ans.
1663. 9 février. Le sieur Jacques Bruyer, maître chirurgien.
12 mars. Le sieur Charles Vitou, docteur médecin.
1664. 17 janvier. Chrétienne (Christine), princesse de Salm.
3 octobre. Antoine Lernet (Lemette ou Larnette), peintre, frappé d*un catarrhe.
m. SI
1666. 12 décembre. Charles, fils du feu sieur Desruë (Deruet), venu de Rome. Aux Carmes.
1667. 12 décembre. Messire Charles Robert, curé de Sainl-Epvre.
1669. 17 juin. Aotoine Chariot; vieillesse; imprimeur. A la Primatiale.
1670. Janvier (après le 24). Monseigneur le duc Nicolas-François de Lorraine. Aux Cordeliers.
19 septembre. Nicolas Wilmette (Willemet), organiste.
1672. Avril (après le 8). « J'ay appris la mort de Madame la duchesse d'Orléans (Marguerite de Lorraine), qui mourust dimanche dernier, à trois heures du matin , sans que Ton s*en donnast de garde. »
« Le neufviesme du mois d*apvril 1672, messire David Nicolas, dit Phulpin, a pris possession, sur les six heures du soir, de ceste paroisse de Saint-Sébastien, par la résignation en faite^ entre les mains du pape, en faveur dudit sieur Phulpin, par messire George Marcand, prebtre, curé de ceste paroisse depuis le 7 novembre 1618. »
28 décembre. Une femme se disant possédée. A la Charité.
1674. 13 octobre. Vénérable messire Mathieu de La Réauté, chanoine et écolâtre de la Primatiale. Au Refuge.
1675. 22 janvier. Claude Mayeur, sculpteur ; 70 ans; longue maladie. A Téglise.
16 mars. Le sieur Charles Thiriet, docteur médecin. Aux Ânnonciades.
9 septembre. Monseigneur du Saussay, èvéque [deToul], comme l'a mandé M. Bichebois.
21. On a en nouvelle de la mort soudaine de S. A. (le duc Charles IV).
1676. 19 novembre. Le sieur François de Jardin (des Jardins), ingénieur ; 75 ans. Aux Minimes.
1678. 3 octobre. Le sieur George Marcand, curé de la paroisse Saint-Sébastien ; 86 ans. A Téglise.
1679. 8 octobre. Claude Chariot imprimeur; 63 ans. Primatiale.
27 novembre. Joseph Lefebvre, sculpteur, fils de feu le sieur Lefebvre, huilier de S. A. ; 21 ans. A Notre-Dame.
1681. 15 février. Le sieur Georges de Monlil, ingénieur ordinaire du roi, gouverneur de Bitche. A Téglise.
7 mars. François Cuny, maître fondeur. Aux Minimes.
8 avril. Messire Adrian-Charles de Créquy, vicomte de Longres> etc. A Féglise.
10 septembre. Le sieur Albert Lenoir, orfèvre. Aux Sœurs-Grises.
22 octobre. Henry-Joseph Herbe. (Her bel), peintre, fils de feu sieur Herbe ; 37 ans. Aux Cordeliers.
1682. 4 avril. Claude Biclet, femme de César Bagard, sculpteur. Aux Minimes.
1683. 23 mars. D'' Elisabeth Desruez (Deruet), femme
da sieur (Philippe) Bardio , conseiller au Bailliage. Aux Carmes.
1684. 3 août. Le sieur Jeao le Noir (Lenoir), graveur ; 49 ans. Aux Sœurs-Grises.
1685. 38 avril. Le sieur Jean Bonneau, architecte et ingénieur ; 70 ans; Aux Minimes.
15 septembre. Joseph Mayeur, sculpteur;. 40 ans; longue fhaladie. A Téglise.
9 décembre. François Bailly, sculpteur ; 40 ans. Aux Sœurs-Grises.
1688. 14 janvier. Messire Damien Thiéry, curé de la paroisse Saint-Epvre. Enterré audit Saint-Epvre.
14 juillet. Nicolas Aubertin , sculpteur ; 39 ans. A Téglise.
1689. 15 novembre. Charles Chariot, imprimeur; 67 ans. A la Primatiale.
38. Le sieur Antoine Gastelier, architecte et ingénieur du roi ; 60 ans. A Tèglise.
1690. 18 avril. « Ce jour mourust à Velz S. A. S. Charles 5% de glorieuse mémoire, malade seulement un jour. »
1693. 18 février. S^aslien Claudin, tisserand; 100 ans.
36 avril. Nicolas-François Foulon, sculpleur; 70 ans. Aux Sœurs-Grises.
34 novembre. D* Marguerite Desrué (Deruet) , femme du sieur Charles Herbel, peintre ; 54 ans. Aux Carmes.
1695. 19 avril. Le sieur Jean Perrin, seigneur de Dommarlio, docteur en médecine ; 82 ans. Aux Cordeliers.
1696. 9 mai. Le sieur Pierre de Chaligny, commissaire des fonles de l*artilierie de France ; 34 ans. Aux Minimes.
1698. 17 septembre. Messire (Claude-François) Canon» conseiller de S. A. S. et premier président de sa Cour souveraine de Lorraine et Barrois; 75 ans. A la Primatiale.
6 octobre. Le sieur Claude Urbain, médailliste ; 70 ans. A réglise.
1699. 27 décembre. Un homme trouvé mort prés de Saint-Charles. Un scapulaire lui ayant été trouvé, on lui a accordé sainte terre dans le grand cimetière.
1701. 8 février. Le sieur Claude-Christophe Herbe (Herbel), fils du sieur Charles Herbe, héraut d*armes ; 22 ans. Aux Carmes.
1 1 juillet. Jeanne, fille de Catherine Vallois , veuve ex iUegitimo concubitu cum Nicolao Pernet, cloutier.
12. Pierre, fils de Françoise Dilot, ex nefario concubitu cum la Franchise, soldat.
« L*an mil sept cent et un, le deuxième jour du mois de septembre, est décédé en- cette paroisse Saint-Sébastien de Nancy, messire François de Riguet , grand prévôt de Saint-Diez, grand aumônier de Lorraine, conseiller d'État et conseiller prélat à la Cour souveraine de Lorraine, après avoir été confessé et avoir reçu le saint viatique et Textréme-onctioB, qui luy ont été administrés par le sieur
Mercy, chapellaÎD et confesseur des religieuses de la Visitation... Le même jour, sur les sept heures du soir, nous, vicaire de ladite paroisse , étant assisté des sieurs prêtres de la Communauté et autres habituez, avons levé son corps , revêtu de ses habits pontificaux , de Tagrément et consentement de M. le grand vicaire de Toul, dans le monastère desdites religieuses, où il résidoit au-dehors ; lequel a été conduit et présenté dans notre église paroissiale, et ensuite porté dans celle de la Visitation, pour y être inhumé, ou nous luy avons rendu, avec les cérémonies ordinaires , les derniers devoirs. Le tout fait et passé en présence des témoins soussignez , et dont le présent acte a été dressé le cinquième septembre mil sept cent et un. >
2 octobre. Un centenaire.
1702. 30 juin. Le sieur Charles Bagard, médecin, époux de demoiselle Anne Grandpère ; 67 ans.
1705. 18 septembre. Gilles le Coq, dit des Jardins, graveur ; 56 ans.
1706. 29 mars. Barbe Barbillon, femme de Jean Lamour, serrurier ; 42 ans.
1707. 13 décembre. Geoffroy, bourgeois de Nancy, exécuté à mort ob nefandwn lenocinii crimen (commerce de prostitution).
1708. 25 mai. Dominique Serrurier, maître joueur de violon ; 42 ans.
26 juilet. Thomas Gentilatre (Gentillàtre), entrepreneur
du bâtiment de Féglise Primatiaie ; 46 ans ; tuè d*une chute du haut dudit bâtiment.
4 août. [Nicolas, fils du sieur Claude Charles» héraut d*armes de S. A. R., et de demoiselle Anne Racle; 1^ ans ; noyé en se baignant.
1711. 2 mars. Le sieur Jean Antoine, orfèvre et directeur de la Monnaie de S. A. R. ; 42 ans.
1712. 30 avril. Messire Christophe André, intendant des bâtiments de S. A. R., ponts et chaussées de ses États ; 67 ans. Inhumé au Refuge.
27 juillet. N., fille de Charles Hardy, sculpteur en bois de Sainte-Lucie.
21 août. Noble Nicolas Harmand, conseiller et premier médecin de S. A. R. ; 64 ans. Inhumé en Téglise paroissiale de Saint-Sébastien.
18 septembre. Luc Lamoureux, brodeur de S. A. R. ; 63 ans.
22. N., décédé par un accident de feu qui fit sauter en Tair la Poudrerie.
1713. 22 janvier. Jean Jennesson, architecte; 66 ans. 21 décembre. Emmanuel Vaudrey, médecin ordinaire
de S. A. R. et de l'hôpital du roi ; 65 ans.
29. Messire Charles-Arnould Vignoles, conseiller d^Etat de S. A. R. et son procureur général es Chambres des Comptes de Lorraine et Barrois ; 71 ans.
1715. 5 mars. « Messire David-Nicolas Phulpin, cy-
devant curé de Tëglise paroissiale de Saint-Sèbastien, docteur en théologie, liceDcié ès-droits, protoootaire du Saint-Siège apostolique ; après avoir gouverné cette paroisse pendant trente ans » fut nommé à la dignité d'ècolàtre en Tinsigne église Primatiale de Lorraine par S. A. R., et est décédé en cette qualité le 5^ mars 1715, et a été inhumé en ladite église Primatiale le 6"^ desdits mois et an. Requiescat in pace^ amen. »
1716. 14 mai. < Le sieur Nicolas Verlet, prêtre et premier vicaire de cette paroisse, estimé et regretté de toute la ville pour les bons et longs services qu il luy a rendu avec beaucoup de zèle et de charité pendant 34 ans ; il étoit âgé de 60 ans, et est décédé à Thôpital de la Charité des sœurs de Saint-Charles. »
27. Vénérable frère Charles Certaine de Villemoulin, chevalier de Tordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, commandeur de Saint-Jean dit le Vieillastre-lès-Nancy ;
a été conduit en la chapelle dudit Saint-Jean » où il a été inhumé...
1^' décembre. Nicolas feaujean , joueur d*instruments de S. A. R. ; 50 ans.
1718. 23 décembre. Dominique Gaydon, imprimeur et marchand libraire ; 63 ans. Inhumé aux Augustins.
1720. 28 février. Jean-François Bonnet, sculpteur; 34 ans.
Henry Lagrange, symphoniste à S. A. R. ; 50 ans.
1721. 23 septembre. Marguerite -Antoinette Goyer, épouse du sieur Claude Jacquard, héraut d'armes et peintre de S. Â. R. ; 22 ans. Inhumée dans l'église des Capucins.
24. Messire Claude George, président à mortier en la Cour souveraine de Lorraine et Barrois ; 80 ans. Inhumé dans Téglise des Carmes.
8 octobre. Marie-Rose Grandjean , épouse du sieur Joseph-François Barbe , horloger astronomique ; 24 ans. Inhumée aux Carmes.
1722. 7 juin. Michel Nicolas» sculpteur; 70 ans. Inhumé dans Téglise des Capucins.
23 août. Pierre Prudhomme , directeur de la manufacture royale de la porte Saint-Jean ; 60 ans.
1723. 4 janvier. Pierre Deschamps, imprimeur de S. A. R., époux de Louise Chariot ; 78 ans. Inhumé aux Carmes.
30 mars. Le sieur Charles-Joseph Bagard , docteur médecin ; 48 ans.
26 juillet. Le sieur Denis Monnier, marchand magasinier et l'un des juges-consuls ; 46 ans. Inhumé aux Cordeliers.
26 novembre. Le sieur Jean-François Le Léal, marchand et premier juge-consul de Lorraine ; 61 ans. Inhumé aux Dominicains.
1724. 29 avril. Messire Joseph Charles, vivant prêtre.
curé de la paroisse Sainl-SëbastieD, âgé d*enviroD 60 ans; a été inhumé au cimetière de ladite paroisse.
1724. 5 octobre. N., fille de Henry Toint» tapissier de cuir doré.
1726. 3 septembre. Messire Jean-Léonard baron de Bourcier, conseiller d'Ëtat de S. A. R. et premier président de sa Cour souveraine de Lorraine et Barrois , est décédé âgé de 78 ans ; est inhumé aux Soeurs-Grises. Le IS"" janvier 1729, le corgs a été exhumé et transféré dans Téglise des Minimes.
13 décembre. Michel-Mathieu Taillandier, directeur des jardins de S. Â. R. ; 64 ans.
1728. 24 mai. Le sieur Nicolas- Christophe Poirot, maître orfèvre et graveur de S. A. R., époux de Françoise Giboudet ; 66 ans. Inhumé aux Minimes.
1729. 14 janvier. Louis Harmant(ou Harmand), docteur en médecine , conseiller de THôtel-de-ville de Nancy ; 36 ans.
21. Jean-Louis Ragache, peintre ; 58 ans. Inhumé aux Minimes.
1730. 29 novembre. Le sieur Louis-Nicolas Leony, dit Dulisse (du Lys), est décédé âgé de 70 ans, sans sacrements, pour avoir été trouvé mort dans son lit. Est inhumé aux Tiercelins.
1731. 29 mai. Noble Sébastien-Simon Palissot, architecte de S. A. R. ; 76 ans.
1733. 14 août. Le sieur Jean-Baptiste Cqssod, imprimeur de S. A. R. ; 69 ans. Inhumé aux Minimes.
1733. 31 janvier. Le sieur Michel-Alexandre Regnard (Renard) , peintre , fils de feu le sieur Nicolas Regnard, sculpteur, et de demoiselle Marie-Élisabeth Grave, sa femme ; 33 ans. Inhumé aux Augustins.
1®' mars. Messire Claude-Nicolas Thibault, prêtre et chanoine de Saint-Dié, protonotaire du Saint-Siège apostolique, licencie en droit civil et docteur en droit canon, fils du sieur Claude Thibault, ancien conseiller au conseil des finances de S. A. R. et banquier expéditionnaire en cour de Rome ; 37 ans. Inhumé aux Carmes.
9 juillet. Jean-Baptiste d*Audisfret (Audiffret), conseiller de S. M. T.-C. en ses conseils, ci-devant envoyé extraordinaire auprès de S. A. R. ; 76 ans. Inhumé aux Minimes.
7 novembre. Marc Chauvel, sculpteur ; 53 ans.
1735. 6 mai. Marc Pousset, sculpteur ; 65 ans.
1736. 13 mars. Messire Jean-Baptiste Remy, prêtre, docteur en théologie et curé de la paroisse de Saint- Sébastien ; 70 ans. Inhumé dans ladite église.
26 octobre. Messire Nicolas-Joseph Le Fevre (Febvre), seigneur de Montjoye, chevalier, conseiller d'État de S. A. R., premier président en sa Chambre des Comptes de Lorraine, est décédé subitement, âgé de 73 ans. Inhumé dans Tinsigne église Primatiale.
1738. 39 août. Le sieur Nicolas Balthasar, imprimeur
et marchand libraire ; 69 ans. Inhamé en Féglise des Orphelines.
20 novembre. Messire Nicolas-Bernard Raulin, chevalier, comte de Bey, conseiller d'État du roi, premier président en sa Chambre des Comptes de Lorraine ; 75 ans. Inhumé dans Féglise des Minimes.
1740. 18 novembre. Le sieur Mathieu Perderiset (Perdriset), chirurgien major de Thôpital du roi et stipendié de la ville ; 61 ans. Inhumé dans Féglise des Annonciades.
1741. 2 février. Le sieur Didier Lalance, ingénieur de S. Â. R. Léopold ; 82 ans. Inhumé dans Téglise des Pénitents.
1742. 30 janvier. Messire Jean-François Breton , ancien conseiller d'État de feu S. A. R. Léopold P% conseiller du roi, lieutenant général civil et criminel du Bailliage de Nancy ; 71 ans. Inhumé aux Carmes.
1743. 11 janvier. Nicolas Chariot, imprimeur ; 94 ans. 14 janvier. Messire Jean-Baptiste d*Ârmur, chevalier,
seigneur de Maizey, etc., conseiller d'Etat du roi et son premier président en sa Chambre des Comptes de Lorraine ; 70 ans. Inhumé dans le chœur de Téglise paroissiale.
12 mars. Dieudonné Coclet, peintre, décédé à Thôpital Saint-Charles, âgé de 74 ans.
10 novembre. Léopold Mansuy, médailliste ; 40 ans.
1744. ^ février. Le sieur Léopold-Sigisbert Mande!» maître apothicaire ; 44 ans. Inhumé aux Tiercelins.
18 avril. Nicolas Renault, architecte ; 46 ans.
1745. 13 juillet. Le sieur Arnould Aertz, marchand. Inhumé dans Téglise des Carmes.
1746. 8 juin. Le sieur Louis-François Guesnon» architecte des ducs Léopold et François III ; 83 ans.
3 août. Noble Claude Christophe, peintre ordinaire de feu le duc Léopold, muni des sacrements. Son corps a été inhumé dans Féglise des dames du Sàint-Sacrement de cette ville.
1747. 3 juin. Messire Jean-François Bouvier Dumolart, prêtre, ancien écolàtre de Tinsigne église Primatiale de Lorraine et aumônier des ducs Léopold et François III, âgé de 91 ans. Son corps a été inhumé dans Téglise des Orphelines.
1750. 21 mars. Nicolas Virla, entrepreneur de la manufacture royale de Saint-Jean.; 25 ans.
11 décembre. Jean Hanotel (ou Hannotel) , brodeur et chasublier ; 63 ans.
1751. 14 mars. Messire Jean-Louis comte de Bourcier, baron de Montureux , etc. , conseiller d'État de S. M. le roi de Pologne duc de Lorraine et de Bar, ci-devant envoyé de S. A. R. Léopold, duc de Lorraine et de Bar, en cour de Rome ; procureur général en la Cour souveraine de Lorraine et Barrois. Inhumé dans la chapelle des Minimes.
1753. 14 avril. Le sieur Jean-Baptiste Vallier, maître sculpteur, veuf d'Antoinette Neuville ; 87 ans.
5 octobre. Le sieur Remy-François Ghassel, directeur et professeur de l'Académie de peinture et de sculpture, époux de demoiselle Madeleine Dufour ; 87 ans.
1753. 19 mars. Michel Raub, natif de Vienne en Autriche, peintre sur verre ; 50 ans.
38 août. Jean-François Guyot, natif de Mirecourt, faiseur de boules d*acier.
34 novembre. Le sieur Jean-Nicolas Petitdidier, maître chirurgien stipendié de la ville, fils du sieur Nicolas Petitdidier, aussi maitre chirurgien.
1754. 8 avril. Jacques Seris, ditFleury, âgé de 17 ans, natif du royaume de Cangara dans la Nigritie, en Afrique, maçon de profession et esclave de M. Louis Cathala, négociant, est décédé, après avoir reçu le baptême trois jours avant sa mort, la pénitence et Textréme-onction.
13 novembre. Nicolas Petitdidier, âgé de 70 ans, ancien chirurgien-major des hôpitaux militaire et bourgeois et ancien chirurgien stipendié.
1755. 6 janvier. Sébastien Moucherel, facteur d*orgues, âgé de 63 ans.
14. Noble Joseph Pierre, doyen des conseillers de THôtel de cette ville, des notaires de Thôtel de S. M. et de ceux du Bailliage de Nancy, natif de Badonviller ; 80 ans.
3 avril. Marc Giard, dit Albert, graveur, natif de Nancy; 48 ans.
7 octobre. Nicolas Durand^ natif de cette paroisse , âgé de 91 ans, maitre de la manufacture des tapisseries de Nancy.
1756. 13 avril. Le sieur Antoine Leseure, âgé d*euviron 49 ans, imprimeur ordinaire du roi et du diocèse.
13 octobre. René Chariot^ ancien imprimeui* des ducs de Lorraine, natif de Nancy, âgé de 93 ans.
1759. 15 juillet. Le sieur Claude-François Nicolas, marchand, natif de Nancy, âgé de 76 ans, ancien jugeconsul et major des bourgeois des villes de Nancy, époux de demoiselle Thérèse-Françoise Provençal *.
1760. 16 mars. Demoiselle Dieudonnée-Madelaine Michel , épouse du sieur Jean Lamour, serrurier de S. M. le roi de Pologne, âgée de 70 ans.
« Cejourd*huy troisième septembre 1760, en vertu du pouvoir à nous accordé par Monseigneur Tévéque, en datte
du six may de la présente année, de bénir tant l'augmentation -faite au cimetière de la paroisse , que le nouveau construit hors de la ville , sur le territoire de la paroisse Notre-Dame, je soussigné, prêtre^ bachelier formé en théologie, protonotaire du Saint-Siège et curé de la paroisse Saint-Sébastien, ay, à Tassistance de M. Barail, vicaire de ladite paroisse, et du clergé, et en présence des paroissiens , béni ledit nouveau cimetière , du consente-
' Daos l'acte de décès da fils (28 novembre 1761), il ya Thérèse Giles Wovençal.
ment de M. Renauldin » curé de ladite paroisse Notre- Dame^ et i*augmenlation faite à TaDcieD, le tout conformément aux cérémonies prescrites par le rituel. Nancy, les
jour et an cy-avant dits.
» Barail,
» vicaire de Saint-Sébastien. >
1763. 7 février. Messire très-haut et très-puissant seigneur Jean-Baptiste-François marquis de Lenoncourt et de Blainville, grand maître de la garderobe de feu S. Â. R. le duc Lèopold, âgé d'environ 73 ans.
29 avril. M. Louis Michelet, prêtre, bachelier en théologie, protonotaire du Saint-Siège, curé de la paroisse Saint-Sébastien, âgé de 63 ans; inhumé le 30 dans le chœur de son église.
9 mai. Le sieur Benoit Baille, natif de Champoleon, diocèse de Gap en Dauphiné , âgé de 60 ans , époux de demoiselle Anne Mounier.
3 septembre. Messire Léopold-Christophe de Maimbourg, chevalier, ancien conseiller d*État de S. A. R. le duc Léopold, conseiller à la Cour souveraine de Lorraine et Barrois, etc., natif de Nancy, âgé d'environ 70 ans.
25 novembre. La sœur Agnès-Anne Callot, âgée de 80 ans, et de 50 de religion ; a été inhumée, le 26, au caveau des sœurs hospitalières de Saint-Charles , dont elle était religieuse.
1764. 21 mars. Joseph Brèche, dit Labonté, natif
de Nancy^ âgé de 47 ans» scolpleur, décédé à rhôpilal.
1765. 6 février. Joseph-François Desmulel, dit Collignon, âgé de 84 ans, natif de Nancy, fils de Nicolas Desmulet S sculpteur, et de Claudine Flcury.
30 juillet. Léopold Gemel, musicien du roi de Pologne» natif de Nancy, âgé de 41 ans.
34 décembre. François-Louis Maillard de Trelle, écuyer, ancien garde du Trésor des Chartes , pensionnaire de Sa Majesté Impériale.
1766. 16 janvier. Nicolas Castaldy, âgé de 40 ans, natif de Nancy ; mort à Thôpital. ^
1767. 7 août. M.. George-Claude Mathieu de Moulon, ancien bâtonnier de Tordre des avocats, l'un de MM. les consultants prés la Cour souveraine de lorraine et Barrois, membre de la Société littéraire, natif de Nancy, âgé de 59 ans.
1768. 16 janvier. Nicolas Chariot, imprimeur, natif de Nancy, âgé de 83 ans.
1768. 9 mai. M. Jean Félix, Datif d'Haroué, docteur en la faculté de médecine d*Aix en Provence , médecin ordinaire de feu S. M. le roi de Pologne et agrégé au collège royal de médecine de cette ville, âgé de 67 ans.
31 décembre. Messire Marc Anthoine, chevalier, pré-
* L'acte original porte : Collignoo ; on a écrit aa-dessos le mot Desmatet (on Desmetet), et le caré a ajoaté : • corrigé avec connoissanee •. Des actes précédents portent Desmatet.
sident en la Chambre des Comptes de Lorraine , natif de Nancy, âgé de 82 ans.
30 décembre. Très-haut et très-puissant seigneur messire Charles-Marie marquis de Choiseul-Beauprè , commandeur de l'ordre de Saiut-Louis, lieutenant général des armées du roi et des provinces de Champagne et de Brie, chevalier d'honneur de la feue reine de Pologne , grand bailli de Charmes-sur-Moselle, etc., âgé de 68 ans.
1769. 30 avril. Le sieur Christophe Carré, marchand, natif de Donot, évéché de Metz.
1770. 7 avril. Messire Charles-Nicolas-François Barail, curé de la paroisse Saint-Sébastien , natif de Nancy, âgé
de 43 ans, est décédé muni des sacrements et universellement regretté dfe ses paroissiens ; son corps a été inhumé le surlendemain en Téglise paroissiale.
1 1 mai. Claude Coster, ancien premier juge-consul de Lorraine et Barrois, natif de Nancy, âgé de 75 ans.
1771. 30 juin. Le sieur Jean Lamour, natif de Nancy, âgé de 74 ans, veuf de flemoiselle Madelaine Michel et époux de demoiselle Françoise Petit, est décédé muni des sacrements , à trois heures et demie du matin ; le lendemain, son corps a été inhumé chez les PP. Minimes, après avoir été présenté à la paroisse, ou ses services ont été célébrés.
4 novembre. Le sieur Nicolas Chariot, imprimeur^ natif de Nancy, âgé de 46 ans.
1772. 7 décembre. M. Charles Bagard, natif de Nancy» âgé de 76 ans onze mois, écuyer, chevalier de Tordre de Saint-Michel, président du collège royal de médecine^ conseiller honoraire de rHôtel-de- ville, un des membres de r Académie des sciences de cette ville, médecin des hôpitaux du roi, premier médecin ordinaire des feus le roi de Pologne et de S. A. R. Madame la duchesse de Lorraine.
1773. 11 juillet. Thomas Lapaix» graveur, natif de Nancy, âgé de 69 ans.
1774. 20 février. François-Xavier Chavane, natif de Busy, près d'Étain, âgé d'environ 67 ans, docteur et professeur en la faculté de droit de TUniversité de Nancy.
18 décembre. Jean-François Villiez, natif de Nancy, âgé de 52 ans, négociant, ancien premier juge-consul.
1775. 24 janvier. Marcellin Cupers, natif de Nancy, âgé de 70 ans, médecin ordinaire du roi de Pologne , président du collège royal de médecine, membre de TAcadémie royale des sciences et belles lettres de cette ville.
1778. 28 septembre. Le sieur Jean Gerardet (Girardet), natif de Nancy, âgé de 69 ans , époux en premières noces dElisabeth Pelletier, et en secondes de demoiselle Marie- Joseph Steel, peintre, est décédé subitement, muni seulement de Textréme-onction, à huit heures du soir; le sur-> lendemain, son corps a été inhumé au cimetière de la paroisse.
1779. 5 mai. Mailre Louis MassoD» oatif de celte ville, âgé de 84 ans, ancien recteur du collège de Nancy» prêtre séculier.
1780. 13 mars. FrançoisJoscph Callot, écdyer, docteur agrégé es facultés de médecine de Montpellier et de Pontà-Mousson, médecin aulique des anciens ducs de Lorraine et leur pensionnaire, âgé de près de 90 ans.
5 juillet. Pierre-Emé (Aimé) Bouchard , natif de Nancy, âgé d*environ 90 ans, relieur.
1781. 13 février. Claude-Charles François, âgé de 66 ans, écuyer, conseiller-médecin ordinaire du feu roi de Pologne, agrégé au collège royal de médecine de cette ville.
178^. 39 septembre. Dominique-Benoit Harmant, conseiller-médecin ordinaire du roi, président du collège royal de médecine, directeur du jardin botanique et doyen de TAcadémie des sciences de cette ville ^ âgé de 61 ans.
1783. 12 août. Charles-Dieudonné Platel, âgé de 83 ans, conseiller- médecin ordinaire du roi de Pologne, doyen agrégé et secrétaire perpétuel du collège royal des médecins de Nancy.
30 octobre. André Mansion , âgé d* environ 56 ans, peintre.
12 décembre. Gile-Thomas Castal, dit Pinceau, peintre, âgé de 64 ans.
1784. 11 octobre. M. Louis Grandjean, natif de Mire-
court, âge de 74 ans, écuyer, seigneur de Bouzanville, ancien bâtonnier de I*ordre des avocats,... est décédé dans sa maison de campagne, à la Côte.
54 octobre. Le sieur Jean-Nicolas Paullet, natif de Paris, âgé de 61 ans, maître en chirurgie, greffier du lieutenant du premier chirurgien du roi , chirurgien major de l'hôpital militaire et de la Réclusion.
1785. 26 février. Le sieur Joseph Barde, nalif de Grenoble, âgé de 70 ans, orfèvre de feu le roi de Pologne.
5 juillet. Jean-Baptiste-Joseph Coing, dit Yalenciennes, natif de Valencieunes en Flandres, âgé de 46 ans, sculpteur ; est mort à Thôpital.
1786. 17 décembre. Le sieur Joseph Collin, âgé de 70 ans, natif de Saint-Nicolas, doyen du collège de chirurgie et stipendié de Nancy.
1788. 27 septembre. Le sieur Guillaume Siben, âgé de 74 ans, natif de Schanpraigne en Autriche, marchand.
1789. 24 mai. M. Claude-François Mathieu, natif de Nancy, âgé d'environ 49 ans , chevalier, conseiller du roi en ses conseils, grand maitre des eaux et forêts de France au département de la Lorraine.
17 novembre. M. François Marin, ancien négociant et premier juge-consul, natif de Yergaville , âgé de 71 ans.
28 novembre. Le sieur Jean-Baptisie Villiez, âgé de 94 ans, ancien négociant et premier juge-consul de Lorraine et Barrois.
A partir du feuillet 18 du registre de 1790, on trouve les noms d'individus tués, le 31 août de cette année, « à la bataille livrée à l'entrée de cette ville », ou morts de leurs blessures ; et une note du curé, placée à la suite de ces noms, porte :
c Trente-deux hommes tues dans la bataille livrée devant celle ville le trente-un août mil sept cent quatrevingt-dix. Leurs corps ont été déposés dans le cimetière de cette paroisse le lendemain , où nous étant transporté, plusieurs avoient été revêtus d*habits de huzards, d'autres du régiment du Roy, d'autres de Tuniforme de suisse de Chateauvieux et de Castella un, d'autres d'habits cytoyens non uniformes, mais dont ils éloient déjà tous dépouillés, sans que pouvions avoir aucune connoissance de leur âge, de leur origine et de leur condition , étant trés-défigurés par les coups de feu qu'ils avoient reçu ; personne ne s'étant présenté pour les réclamer, nous avons procédé à leur inhumation audit cimetière... »
Paroisse Notre-Dame. — Baptêmes.
1508. 3 juin. Le 3"" de juin fut baptisé Charles, fils de noble homme Nicolas Remy, procureur général de Lorraine.
N., fils de N., hôtelier de la Croix d'or
1599. 9 mars. Nicolas, fils de M» Claude Faber, chirurgien.
Le 16 novembre fut baptisé Charles, turc de nation, c Ses parin et marine furent Charles , cardinal de Lorraine, et Catherine, sa sœur ; présenté en Téglise pour eux par vénérable et discrette personne maistre Ânthoine Fournier, docteur en théologie , primitier de Metz et vicelégat en Lorraine , et par Madame de Haussonville. Ledit enfant aagé de 14 ans environ. »
1600. 18 février. Paul, fils de Jean Pierron, brodeur.
1 603. 1 6 avril. Georges, ex nephario concubitu genitus par un page nommé de Savigny, comme a déclaré la mère, nommée Catherine.
1604. 19 décembre. Nicolas, fils de Jean Mousin, docteur en médecine.
1606. 5 mai. Henry, fils de honorable homme Jean Mousin, docteur en médecine.
12 août. Anne, fille de Claude-Marcel Remy, procureur général, et de Louise de Lisle.
1608. 16 juin. François, fils engendré en adultère...
1609. 11 mars. Didier, fils de Didier Bruyère, maître chirurgien.
1 5 septembre. François, fils de Jean Hardy et de Idate (ou Idotte), sa femme.
1610. 19 juillet. François, fils de Demenge Grocq (Crocx) et de Françoise, sa femme.
1612. Le 16 février fut baptisé Quirin , fils de , ex
nefando concubitu.
1613. 19 juin. Claude, fils de Demenge Crocx.
1617. 18 août. François, fils de Jean Hardy et de Barbe, sa femme.
31 décembre. Charles, fils de Jean Saint-Paal (peintre), et de Françoise La Vallée, sa femme.
1619. 8 juin. Philippe, fils de noble Jean Héraudel, conseiller et secrétaire à S. A. et avocat , et demoiselle Hélevy Maujean. Parrain, honoré seigneur Emmanuel de Ligniville, prévôt de Saint-Georges.
1621. 27 décembre. Charles, fils de Rémond Constant et de Sibille Hermant (Harmand), sa femme.
1624. 14 octobre. Marguerite, fille de Rémond Constant et Sibille, sa femme. Parrain, Claude Deruet, chevalier de Tordre de Portugal.
1625. 15 mai. Claude, fils du sieur Nicolas Luc (Luce), docteur en médecine.
1626. 6 octobre. Nicolas-François, fils de Remy Pichard, médecin à S. Â.
1627. 15 février. Charles, fils de Chrétien Dognon (organiste).
1628. 17 février. Henry, fils d'Alexandre Humbert, organiste à Notre-Dame, et Anne Dognon. Parrain, Henri de Lorraine, marquis de Mouy; marraine, Henriette de Lorraine, princesse de Phaisbourg.
27 septembre. François, fils de Jean Cuny (fondeur), et Madelaine Hermant (Harmand).
1631. 11 avril. Uu fils pour M. d^Ânsi (Jean Le Febvre dit d^Ancy), médecin de S. A., nommé Charies par S. A., c présent > par M. de Couvonge, premier gentilhomme de S. A., et M'"'' la comtesse de Brionne, parrain et marraine.
26 mai. Claude, filsde M. (François) Foarnier, médecin de S. A., et Marie Corcole (Courcol).
1666. 12 janvier. Henry, fils de Philippe Millot, comédien de S. A. Parrain, M»' Henry de Lorraine^ marquis de Mouy ; marraine, M"^^ la princesse de Lillebonne , « présentée » par M"® la princesse sa fille.
25 décembre. Charles-Louis, fils de Jean Palet, comédien de S. A. Parrain, S. A., représentée par le sieur Simon de Rocquemont, écuyer de S. A. Madame ; marraine, TAItesse de Madame, représentée par...
1667. l^*" janvier. Ferdinand, fils d^Mme Desguez, comédien de S. A. Parrain, Ferdinand Caraiïe, secrétaire de M. le prince de Vaudémont.
1668. 30 juillet. Antoine-AflTrican, fils de Jean Arnould, dit du Chesne, chantre de la chapelle de S. A. Parrain, révérend messire Anloine-Aiïrican Fournies abbé de Sturzelbronn et prévôt de l'insigne église de Saint-Georges ; marraine, W^ Marie-Catherine Callot, fille à M. Callot, avocat et héraut d*armes.
1669. 4 mars. N., fille du sieur François Sellier, premier chirurgien et valet de chambre de S. A.
9 août. Charles, fils du sieur François Belessort, majtre
de la musique de S. A. Parrain, S. A., représentée par M. Claude Soléras, chanoine de Tinsigne collégiale de Saint-Georges, aumônier de S. A. ; marraine, M"^ Béatrix, fille de M°*® la princesse de Lillebonne.
1670. 18 octobre. Nicolas^ fils de M. Jacques Mousin, conseiller et premier médecin de S. A.
1672. 13 avril. N., fils du maître de TÉcu de France. 10 novembre. Remy, fils de Claude Villaume, marchand
verrier.
1673. 22 avril. N., fils de rhôtelierdu Chapeau rouge. 25 août. N., fille de Thôtelier à saint Roch.
1678. 2 mars. Marc, fils de haut et puissant seigneur messire Louis de Beauvau , colonel de cavalerie.
1680. Juin. Jean-Claude, fils du sieur François Sellier, chirurgien de S. A. de Lorraine.
1683. 25 août. Nicolas-François, fils de Dominique Chambré, peintre.
« L*an de grâce 1685, le 10^ de juin, auquel est échu la fête de la Pentecôte , de Tautorité du Saint-Siège apostolique et par commission expresse de M^' Tillustrissime et révérendissime de Fieux, évéque et comte de Toul, je soussigné, prêtre de TOratoire , faisant les fonctions curiales de la paroisse de Notre-Dame de Nancy, déclare et certifie à tous qu'il appartiendra, avoir reçu publiquement et solennellement, après vêpres, entre mes mains, Tabjuration de Thérésie du calvinisme , qu*a faite Pierre Ber-
oard, soldat en la compagnie du sieur Blouin,... en présence d'une grande assemblée, et nommément MM. Joseph Maury et Pierre Vincent , prêtres habitués en ladite église...
» Du POLLET. »
1685. 23 décembre. Charles - Joseph , fils de Henry Dugast de Beaulieu, commis de Textraordinaire des guerres.
1688. 17 août. Gabriel, fils de Claude des Indes, sculpteur.
1689. 24 janvier. Toussaint, fils de Christophe Mény (Mesuy) et de Barbe Bailly. Parrain , Toussaint Bagard, sculpteur.
8 novembre. Benoit- Arnault , fils du sieur Renault (Regnauld) Mény (Mesny), sculpteur, et de Françoise Norroy.
1692. 23 juin. Ânne-François-Joseph , fils de Anne- François-Joseph marquis de Bassompierre et de dame Catherine-Diane de Beauvau.
1697. 3 février. Joseph-Sigisbert , fils du sieur Pierre Sauvage, peintre. Parrain, le sieur Charles Herbel, seigneur de Saxon.
24 novembre. Nicolas-Léopold, fils de Renaud Mesny et de Françoise Norroy.
1698. 28 novembre. Sébastien, fils de Renauld Mesnil (Mesny), sculpteur de S. A.
1699. 18 avril. Louis-François, fils de messire Charles- Louis marquis de Bassompierre , maréchal de Barrois, grand bailli de Vosge, conseiller d*État, et de M°>® Louise comtesse de Beauvau.
19 septembre. Le fils de Claude La Guery (ou de La Guerrière), hautbois de S. Â. R.
8 décembre. Nicolas-Remy, « qu'on m'a dit être le fils » du sieur Remy Villaume, sculpteur, et d'Antoinette Leclerc.
1700. 10 avril. Joseph, fils de Pierre Jeanmaire, maître de violon.
1701. 2 avril. Léopold, fils de Jean Gabriel, hautbois de S. Â. R.
14 juillet. Louis, fils de Thomas Belprey, garde de S. A. R., et de Catherine Lafreué.
1703. 3 mai. André, fils de François Gergonne, marchand, et de Catherine Cirier.
La veille de la Pentecôte, fut baptisée, sous les noms d'Elisabeth-Charlotte^ une fille de 16 à 18 ans, prise, dès son enfance, par des gueux de profession. Parrain, S. Â. R., représentée par M. le maréchal de Lambertye ; marraine. Madame Royale , représentée par dame Charlotte de Nettancourt.
17 juillet. Jean-Henry, fils de Henry Delagrange, hautbois de S. Â. R. Parrain, Jean Regnauld, maitre de musique de S. A. R.
4 août. N., fils de Thôtelier à la Garde de Dieu.
1703. 5 novembre. N., fils de Thôtelier à la Forêt.
1705. 9 juin. Jean-François, fils de Jean Manhouis (Manvaisse), sculpteur, et d'Anne Depardieu. Parrain, François Manhouis, aussi sculpteur.
1708. 2 août. Laurent, fils de Jean-François Richer, dit Révérend, géomètre et arpenteur de S. Â. R.
1712. 21 novembre. N., fille de Claude Deinde (des Iodes), sculpteur en bois de Sainte-Lucie.
1714. 18 janvier. Sébastien, fils de Remy Vuillaume, sculpteur, et de Jeanne-Antoinette Leclerc.
12 mars. Claude, fille d'André Syrier (ou Cirier), sculpteur, et de Marie-Claude Richer, dit Révérend.
4 avril. François-Louis, fils du sieur Didier Bugnon, premier géographe et ingénieur de S. A. R.
1716. 26 avril. Charles-Ignace, fils du sieur Henry Desmarets, surintendant de la musique de S. A. R., et de dame Marie-Marguerite de Saint-Gobert. Parrain, messire Charles-Ignace baron de Mahuet, etc., conseiller secrétaire d'État de S. A. R., etc.
26 décembre. Jean-François, fils du sieur Charles de Saint-Lambert, chevalier, seigneur d'Orgemont, lieutenant de grenadiers au régiment des gardes de S. A. R., et de dame Marie-Christine Chevalié (Chevalier).
1717. 12 mai. Jean, fils du sieur Jean-Baptiste Martin, peintre de S. M. T.-C. et de S. A. R., et de Marie Noël.
14 septembre. Césaire, fils de Barthélémy Mesny, sculpteur, et de Charlolle Drouot.
15 octobre. Pierre, fils de Louis Pilot, sculpteur, et de Marie-Marguerite Hussenot.
1718. 20 février. Michel, fils de Jacques Gerdy, sculpteur.
1719. 27 février. Claude, fils de Claude Hussenot, sculpteur.
6 septembre. Louis-Alexandre, fils de Barthélémy Mesny, sculpteur de S. A. R., et de Charlotte Drouot. Parrain, le sieur Louis Menuet (sculpteur).
1720. 30 janvier. Antoine, fils de Chrétien Pierron, organiste de Saint-Georges... Parrain , le sieur Antoine Yard, musicien de S. A. R.
1723. 16 décembre. François, fils de messire Robert de Circourl, chevalier, etc., lieutenant-colonel dans les troupes de S. A. R.
1724. 19 novembre. Paul, fils de Louis Robert, maître chirurgien, et de Claude-Charlotte Cirier.
1728. 4 septembre. Antoine-Claude, fils du sieur François-Georges Bagard , conseiller maître des Comptes de Lorraine... Parrain, messire Antoine Bagard, chevalier, conseiller d'Etat et premier médecin de S. A. R.
1739. 12 mars. Thérèse-Marie-Anne, fille de haut et puissant seigneur messire Charles comte de Cohen tzel, baron de Prosegy, échanson héréditaire du duché de Car niole, porte-plats et grand fauconnier héréditaire de la comté principale de Corve, conseiller impérial aulique.
chambellao et premier plénipotentiaire de S. M. I. et Catholique aux conférences de Nancy.
11 mai. Marie-Stanislas-Catherine, fille demessire
baron de Heischach, etc., conseiller de S. M. I. et C... et commissaire plénipotentiaire pour les limites de l'Empire et de la Lorraine... Baptisée le 13, sans les cérémonies ordinaires de TÉglise, et présentée de nouveau à Téglise Saint-Pierre et Saint-Stanislas, où les prières, exorcismes, onctions et cérémonies du baptême, qui avaient été omises et diiïérées par ordre de Févéque de Toul, ont été faites par lui. Parrain, le roi Stanislas; marraine, Catherine Opalinska.
Stanislas Roy. Catherine.
t SciPioN Jérôme, évéque c. de Toul.
1741. 11 octobre. Joseph, fils de Pierre Ducreux et de Marguerite Deranton.
1749. 8 juin. Claude-André, fils du sieur André Thoumin, premier chirurgien de LL. AÂ. RR. de Lorraine.
1751. 9 juillet. Jean-Remy, fils de Jean-Adam Diugler, bourgeois de Nancy, facteur d*orgues de S. M. le roi de Pologne.
On lit, à la fin du registre de 1765, la note suivante indiquant à quelle époque les registres des paroisses commencèrent à être tenus en double :
Conséquemment à Tarrét de la Cour souveraine, en date du 15 du mois de juin 1764, le présent registre reste dans le dépôt des registres de cette paroisse^ le semblable ayant
été déposé au greffe du Bailliage royal de Nancy, employé pour les actes de baptêmes , mariages et sépultures de la paroisse de Notre-Dame de Nancy pendant le cours de Tannée 1765.
)766. Avril. Noms des enfants qui ont fait leur première communion le dimanche de Pâques quasimodo ou dimanche in albis.
On voit ^ par cette liste, que les enfants ont tous de douze à quinze ans ; il n'y en a pas au-dessous de douze.
1769. 16 septembre. Pierre-Nicolas-Antoine, fils de messire Pierre-Nicolas de La Lande de Vernon, chevalier, etc., ancien capitaine d'infanterie, pensionnaire du roi, lieutenant des maréchaux de France.
1782. P' mars. Jean-Baptiste, fils de Nicolas Singry, peintre, et de Barbe Laguttère.
J.-B. Singry, • artiste peintre, demeurant rue de l'Esplanade », épousa, en 1807, Catherine-Ëmélie Mailfer.
1785. 12 février. N., fille de Thomas Dumont, sculpteur, et de Jeanne Robert, domiciliés rue de la Source.
2 mai. Nicolas, fils de Nicolas-Joseph Lépy, sculpteur... Parrain, Nicolas-Adrien Lépy^ aussi sculpteur.
1786. 25 mars. Jean-Marie-Louis, fils de Dominique- Antoine Cleret, avocat au Parlement de Nancy et conseiller référendaire à la Chancellerie.
1788. 28 juillet. Jean-François, fils de Jean-François Jeanmaire, maitre de musique, rue de TOpéra.
17 novembre. J.-B.-Jules, fils de François-Denis RisloD,
écuyer, avocat au Parlement.
Paroisse Notre-Dame. — Mariages.
1630. 5 mai. DomÎDÎque Prot et Anne (fille de Rèmond) Constant.
1 634. 20 août. Nicolas Croc (Crocx) et Françoise Hardy, en la présence de Jean Leclerc (peintre).
1635. 11 avril. Philbert de Pompadou, « natif de la comté de Hiérusalem, turc de nation », soldat en la compagnie de M. de Brasseux.
1639. 3 mai. François Guinet, avocat au Parlement de Metz, séant à Tout, et demoiselle Françoise Gennetaire.
1642. 12 janvier. Claude Crocx et Anne Hardy.
15 octobre. Antoine Grata et Marguerite Grandemenge.
1644. 18 mai. M. d^Âristai de Chàteaufort, capitaine en cette garnison, et M""® de Melville.
1645. 6 juin. Jean Mouchot, commissaire général et garde des magasins de Nancy, et damoiselle Catherine de Kutinguel (Kutinger) , veuve de M. Garnier, médecin (en secondes noces, et en premières de Jacques Callot).
1653. 21 janvier. François Chambré (peintre), veuf, et Elisabeth Constant, fille de défunt le sieur Rémond Constant. Présent, le sieur Dominique Prot.
1670. 26 août, c Ce jour, les François eotrèrent daos Nancy, S. A. s^estant retirée an peu auparavant. » Cette note est écrite en marge du registre.
1672. 2 avril. Le sieur Pierre-Nicolas Ladvocat, docteur et professeur en droit en TUniversité de Pont-à- Mousson, et damoiselle Françoise Simon.
1677. 22 novembre. Le sieur Laurent Manhouis , veuf de défunte Sébastienne La tour, et Marguerite Lançon.
1679. 23 juillet. Abraham de La Chamelle (La Chaumette), du Poitou , chirurgien , « nouvellement converti à notre sainte foi, ayant, depuis peu, fait abjuration du calvanisme entre les mains des RR. PP. de la Mission, à Toul ».
1685. 30 avril. Mathias Lescuyer, âgé de quinze ans.
1686. 16 mai. Réception des promesses de futur marioge entre Nicolas-François Foulon, sculpteur, de la paroisse Saint-Sébastien, et Jeanne Jeanpierre.
14 juin. Claude des Indes (sculpteur), natif de Paris, et Catherine Dieudonné.
9 juillet. Thomas Montfange, fils de Pierre Montfange et d*Anne Durand, et Jeanne Piquet.
1688. 14 septembre. Charles Simonet, M'' chirurgien, et Marie Camus.
5 octobre. Charles, fils de Nicolas Vuilmet (Willeroet), tabellion général en Lorraine , et Louise , fille de François Leprétre, marchand.
1 692. 1 1 février. Joseph-Fraoçois Le Febvre , écuyer, seigoeur de Saint-Germain, et Catherine-Rose Henry.
1700. 9 mars. Messire Ânne-Joseph de Tornielle, comte de Brionne, grand maître de la garderobe de S. Â. R., et dame Aotoinette-Louise de Lambertye.
34 août. Claude Magny, maître des exercices de S. A. R. et de ses gentilshommes.
1709. 23 avril. Le sieur Nicolas Mousin, écuyer^ fils du sieur Jacques Mousin , vivant conseiller d*État et premier médecin de S. A. Charles IV,... et demoiselle Valérie- Françoise, fille du sieur Humbert de Thouvenin , écuyer,
gentilhomme ordinaire de S. A. R.
1710. 3 septembre. Jacques Barille (Giacomo Barilli, peintre), « de Boulongne (Bologne), en Italie », fils d'Augustin Barille et de Lucie de Thelise , et Marie , fille de Jean-Baptiste Grosjean... En présence de Claude Grosjean, de... Claude Charles (héraut d'armes) et de Sigîsbert Oeret.
Giacomo Barilli.
1711. r' octobre. Marc-Antoine Girardet, commis de la lingerie de S. A. R., fils de feu Jacques Girardet, marchand à Charolles , et d'Antoinette Rougemont , de la paroisse de Lunéville, et Dieudonnée-Cécile, fille de défunt Antoine Burlureau (ou Burluraux), huissier au Bailliage de Saint-Mihiel , et de Dieudonnée Simon... En présence de Philbert Girardet, linger de S. A. R., frère du marié.
1713. 7 février. Barthélémy, sculpteur de sa profession, fils de Jean Mesny, maître boulanger, et de défunte Claude
Parterre, et Charlotte, fille d^André Drouot, hôtelain
En présence de Sigisbert Mesny, son frère.
13 juin. Le sieur Jean-Louis Bugnon , ingénieur et enseigne au régiment des gardes de S. Â. R., fils du sieur Dominique Bugnon, inspecteur des fortifications de Charlemont et dépendances, et de feu Nicole Martin, et Manne, fille de défunt le sieur Labbé, avocat à Mirecourt, secrétaire du cabinet de Charles IV et commissaire de ses troupes.
1714. 18 septembre. Louis Robert, maître chirurgien
jucé, fils de Charles Robert, maître bourrelier.
1720. 20 août. Le sieur Sigisbert Mangin, entrepreneur des tapisseries de S. A. R., fils du sieur Nicolas Mangin, bourgeois de Nancy.
1721. 6 septembre. Paul-François Marquet, docteur en médecine, fils de défunt le sieur Paul-François Marquet,... et Madelaine, fille de Dominique Colin, organiste.
1723. 10 mai. Le sieur Jean Salmon, conseiller-médecin ordinaire de S. A. R.^ et demoiselle Anne-Renée Ducreux.
1724. 18 juillet. Claude Chariot, imprimeur, fils de René Chariot, imprimeur de S. A. R., et de Barbe Cayon, et Christine Sarrazin.
1730. 25 juillet. Jean-Louis Bugnon, ingénieur ordinaire de S. A. R. et enseigne au régiment de ses gardes,
veaf de demoiselle Manne Labbé, et Antoinelte-Dieudonnée des Mutez, veuve d'André Marchand. En présence de... noble Didier Bugnon, son frère.
1732. 3 mai. Barthélémy Mesny, veuf de Charlotte Drouot, et Thérèse Mesny, fille de défunt Renauld Mesny, sculpteur de S. A. R. lorsqu'il vivait, et de Françoise Norroy... En présence de Jean-Louis Norroy, prévôt des maréchaussées de Lorraine et Barrois ; de M. Renauld- Sigisbert Mesny
1734. 4 mai. Nicolas Gastaldy, veuf d*Anne Barbillon, et Marie-Barbe Tabary. (Dans Tacte de fiançailles, il signe : « Nicolas Castalle dit Pinlsot , paintre de S. A. R. en survivence », et dans Facte de mariage : « Nicolas Gastaldj) ».
1737. 8 août. Haut et puissant seigneur messire Charles- Louis de Ludre, comte d'Aiïrique, marquis de Bayou, chambellan de S. M. le roi de Pologne, et demoiselle Catherine-Françoise-Hyacinlhe de Hausen.
1753. 31 avril. Messire Henri-François de Lescalle, chevalier, gentilhomme et capitaine au régiment des gardes lorraines , et demoiselle Marguerite , fille de feu le sieur Didier Bugnon , vivant écuyer, premier ingénieur et géographe de feu S. A. R. Léopold P^
1759. 8 mai. Dominique-François, fils du sieur André Gergonne, peintre du roi et concierge du château royal d'Einville, et de feu Marie-Élisabelh Brazy, et Anne , fille de feu François Vaquier, ci-devant huissier au conseil
d'Élat... En présence de... J.-B. Hecker (scolptear du roi).
1764. 14 février. François-Dominique de Mory, écnyer, seigneur de Saint-Boing, fils du sieur François-Toussaint de Mory, écuyer, seigneur d'Elvange^ etc., et de feu dame M""® de Gaut de Montarant, et demoiselle M""* Antoinette- Catherine, fille du sieur Hubert-Dieudouné de Ravine!, chevalier, seigneur de Domjulien, etc.
1767. 28 avril. Le sieur Claude -Charles François, écuyer, docteur en médecine , conseiller-médecin du feu roi de Pologne.
1781. 27 février. Joseph Lépy, artiste, fils d^Àdrien Lépy, sculpteur.
1783. 25 février. Thomas Dumont, sculpteur en bois, âgé de 25 ans, né le 2 janvier 1755, fils de feu Christophe Dumont et d*Anne Darces, originaire de la paroisse Saint- Sébaslien , et Jeanne , fille de Dominique Robert, maître cordonnier.
29 avril. Le sieur Philippe-François Berlet , greffier au Parlement de Lorraine, fils du sieur Nicolas Berlet, receveur des fermes du prince de Condé.
1789. 13 octobre. Le sieur Louis-Dominique de Roche du Teillois (Theilloy), avocat au Parlement de Nancy.
Paroisse Notre-Dame. — Décès.
Mémoire des personnes mortes aux loges en l'an 1630 (au nombre de 13).
A partir de cette époque ; jusqu'en 1646 inclusivemenl, le registre donne le chiffre, par mois et par année, des décès arrivés dans la paroisse Notre-Dame ; cette statistique fournit les résultats suivants :
On voit, par ces chiffres, qu'en 1635, surtout, la mortalité prit des proportions effrayantes ; ce qu'il faut attribuer à la peste, qui décima la population de la paroisse dans le cours de cette année, et continua à régner pendant les suivantes.
• Registre des noms des deffunctz en la paroisse de Nostre- Dame de Nancy en l'an 1630 '.
Le G"" janvier, une bonne fille appelée Gérarde. Le 14^, le laquais de M. de Serocourt.
Le 28®, un petit enfant pour Toussaint Thiriet. Septembre. Le 16® jour, un homme appelé mattre Noël, mort de peste.
* Josqo'aa mois de jaillet. La mention donnée par le registre , à la date de 1631 (toj. àlap. suiv.), indique pourquoi on n*a pas le nombre des décès pour le reste de l'année.
' Les formules des premiers actes sont remarquables par leur laconisme.
Octobre. Le 17® jour^ un garçon pour M. (Rémond) CoDSlaot, mort de peste.
1631. 112 morts jusques au présent mois (de juillet); les autres mois suivants nous étions hors de la ville à ' cause de la pesle.
1634. Décembre. Le 8"" jour, M. du Ménil, chirurgien.
1635. Janvier. Le 28® jour, un médecin aommé M. Luc (Luce).
Mars. Le 4® jour, la femme de Tbôte de TÉpée royale.
Octobre. Le 29® jour, le maître du Chapeau rouge, nommé Claude.
1636. Septembre. Le 19® jour. Monsieur Richard , médecin.
Octobre. Le 16® jour, une fille pour Tbôtesse de la Charrue.
Novembre. Le 8® jour, Monsieur Modo, avocat, mort de peste.
1637. Juillet. Le 26® jour, Monsieur Constant, peintre. Août. Le 11® jour, un gentilhomme nommé Monsieur de
Tillon.
1638. Décembre. Le 3® jour, un pauvre homme.
Le 5®, un pauvre homme.
Le 6®, une pauvre fille.
1639. Décembre. Le 4® jour, un homme nommé Gérard, hôte de Saint-Nicolas.
1642. 6 février. M. (Claude) Janin, secrétaire d*État de S. A. (et garde du Trésor des Charles).
^aoùl. M. le comte de Tornieile, grand maître de Lorraine.
1643. 10 novembre. M. Garnier, médecin.
1650. 5 mai. M""" Claude Callot, enterré aux Cordeliers.
1651. 25 novembre. Le sieur Etienne André, musicien.
1652. 16 juillet. Françoise, veuve de..., noyée en l'inondation arrivée le 14 du présent mois.
1653. 9 juillet. Le comte de Rosuay, mort prisonnier en la citadelle , nommé Charles , fils naturel de Henry de Luxembourg, prince de Tingry.
13 octobre. M*^"" Chrétien Doignon (Dognon), organiste.
1654. 2 juillet. Un homme de Notre-Dame-des-Anges, enterré en la chapelle de Notre-Dame-des-Anges.
1656. 8 juin. Gédéon La Rivière, maître chirurgien.
1657. Mars. « Le cinq*, nous avons faict le service de deffuncte Madame Nicole , princesse souveraine de Lorraine. Nous dismes , le jour précédent , les vigiles, à sçavoir : vespres , un nocturne et laude , et ledit cinq°, une grande messe de requiem. »
1658. « Le jour de Pasques, M. le président Versigni mourut , en allant souper, subitement , en la paroisse de Saint-Epvre. On fit son convoy, le dernier de may, jusques hors les portes de la ville. On Femenoit à Versigni. »
1559. 16 avril. George Suti, âgé de cent deux ans. 18 septembre* Elisabeth, femme du maître de la poste
des Trois-Maisous. Inhumée à Notre-Dame-des-Anges. Il y eut coutestation» le curé voulant faire renterrement» et les religieux, s*y étant trouvés, y mirent empêchement et le firent. Acte en fut pris.
1660. Décembre. « Le trois® jour, nousdismes vespres et on nocturne et laude pour deffeuncte Madame Henriette de Lorraine, et le lendemain, une messe haute de requiem au nom de la paroisse. Mess, de ville fournire des cierges jaunes 16, que nous retînmes pour nous. Le mesme 3® jour, on dit, pour la mesme princesse de Falcebour, une g. messe de requiem , au nom de l'Oratoire , et la maison fournit dixhuict cierges blans. »
1662. Depuis le mois de mars de Tannée 1662 jusqu'au
mois de juillet de Tannée 1663, on a perdu les noms des
morts, à cause qu on a versé de Tencre sur ces registres et qu'ils ont été tous effacés ; en sorte qu il a fallu couper trois ou quatre feuillets. La plupart sont des soldats des gardes ou manouvriers, hormis la femme de..., de la paroisse Saint-Epvre , enterrée en cette église sur la fin du mois de juin 1663.
1665. 26 octobre. Le sieur François Haraudel (Héraudel), avocat, âgé de 80 ans et plus. Il fut enterré le 27 dans notre église ; a sa tombe au-dessus du banc de MM. de l'Assomption.
1666. 13 décembre. Une fille au sieur Beaumont, musicien à S. A.
1667. 17 mars. M"*® Renée de Ligniville, comtesse de Galéan. Elle est inhumée aux Minimes.
Juillet. Le 16, moarot c au Haut Boujeau > le sieur Charles Le Bègue, secrétaire d*Etat de S. Â., muni de tous les sacrements. Il fut, le lendemain, inhumé dans notre église, entre Tange et le balustre de communion.
14 septembre. M. le conseiller Luyton, surpris d*un catarrhe ; il donna néanmoins des marques de pénitence, et il reçut Tabsolulion et le sacrement de Textrémeonction.
1669. Octobre. Le 21* mourut M"* Marguerite de Butant, veuve de M. Le Bègue^ secrétaire d'État, après avoir donné des marques d*une insigne piété et patience dans une maladie d'environ deux [ans] , en laquelle elle a été munie de tous les sacrements de FÉglise, et notamment du saint viatique, quelle a reçu plusieurs fois, et la dernière trois heures avant son trépas. Elle est inhumée dans notre église, joignant son mari.
1671. Août. Le 29"" mourut, à la Pipe d'argent, la femme du sieur Laplume.
1674. Mars. Le 17* mourut, à sa maison de la rue Notre-Dame, le sieur Nicolas Jalin, maître chirurgien... Il est inhumé aux Cordeliers.
1690. 10 avril. Dominique Chambré, peintre.
Jean François, graveur. Aux Cordeliers
1691. 5 janvier. Le sieur de La Villette, gouverneur de la citadelle. A Notre-Dame.
38 octobre. Léger Grata, scaipteur ; 48 ans. Aux Cordeliers.
1699. 23 décembre. Messire Charles-Louis de Bassompierre, chevalier, marquis dudit lieu, chambellan et gentilhomme de la Clef d*or de S. M. K, général de bataille de ses camps et armées et colonel d'un régiment de cuirassiers pour son service, maréchal de Lorraine, conseiller d'État et du conseil privé de S. À. R., bailli et gouverneur des Bailliage et province de Vosge; inhumé aux Minimes, dans la sépulture ordinaire de ceux de sa maison.
1705. 8 février. Inhumation, dans la chapelle de la commanderie de Saint-Jean, de messire Gaspard de Mertrus Sainl-Ouen , chevalier de Tordre de Saint-Jean-de- Jérusalem, commandeur de « Saint-Jean-le-Vilastre-lés- Nancy » .
36 mai. M'"^ Claude Luce, docteur en médecine. Inhumé en Féglise collégiale Saint-Georges , où est la sépulture de ses ancêtres.
1706. 18 janvier. Gabrielle-Thérèse Vemisson, veuve du sieur François de Belessort , maflre de la musique de S. A. Charles IV.
4 octobre. Dame Agnès de Raigecourt , veuve de messire Antoine de Moysy Cléron , vivant baron de Saffre et grand maître de rarlillerie de Lorraine ; 75 ans. Inhumée dans Téglise d*Haussonville*
1707. 17 septembre. Messire Denis de Banne, comte
d'ÂvejaD , etc. , commandanl les troupes du roi à Nancy. Inhumé à Notre-Dame.
1709. 30 juin. François Sellier, chirurgien, âgé d*environ 80 ans. Inhumé aux Cordeliers.
1710. 7 février. César-François d*HoBelize, un des chambellans de S. A. R. et son premier maître d*hôtel ; 65 ans.
« L'an 1713, le 26® jour du mois de septembre, est décédé en cette paroisse sieur Renauld (Regnauid) Hesny, sculpteur de S. A. R. et Tun des professeurs de TAcadémie de peinture et sculpture de Sadite A. R. , après avoir été confessé et avoir reçu le saint viatique et Textrème-onclion. Son corps a été inhumé dans la nef de cette église avec les cérémonies accoutumées, en présence de son épouse , de ses enfans , de ses parens et de M'* François Mesny, prêtre habitué en cette paroisse. Il étoit âgé de 50 ans. »
1715. 18 mars. M. Dominique Bugnon, ci-devant inspecteur des fortifications de Givet et Charlemout; 69 ans. Inhumé dans la nef de Téglise Notre-Dame, en présence des sieurs Didier et Jean Bugnon, ses fils.
1717. 14 juillet. Jeanne Bailly, épouse du sieur Barthélémy Mesny ; 61 ans. Inhumée au bas de la nef de réglise Notre-Dame, près de la chapelle Saint-Bartbélemy.
1719. 32 octobre. Antoine Grenot, brodeur, natif de
Paris, demeurant à Nancy depuis plusieurs années; 60 ans.
1720. 26 janvier. Haut et puissant seigneur messire Ernest-Augusle comte de Metternich. Inhumé à Notre- Dame, sous le crucifix.
13 avril. Messire Henry-Dominique marquis deBassompierre et de Removille, chambellan de S. A. R., âgé d'environ 40 ans. Inhumé chez les Minimes.
1723. 12 mars. Le sieur Jacques Vivarelli, de la ville de Florence, valet de chambre et musicien de S. A. R.
1724. 16 mars. Le sieur Barthélémy Mesny, sculpteur, aide-major de la bourgeoisie , veuf de Jeanne Bailly, âgé de 74 ans. Son corps a été inhumé dans l'église de cette paroisse, au tombeau de ses ancêtres.
1726. 15 mai. Haut et puissant seigneur messire Joseph- Benoit comte de Rosières, chambellan de S. A. R. Inhumé à Notre-Dame, dans la chapelle Sainte-Anne.
1727. 22 juillet. Charles Matton, organiste de Notre- Dame ; 75 ans. Inhumé dans l'église.
1729. 12 août. Claude des Indes (sculpteur), âgé de 70 ans. Inhumé dans la nef de Notre-Dame.
1730. Le 30 janvier est décédé en la paroisse de Lunéville haut et puissant seigneur messire Joseph Le Bègue , comte du Saint-Empire et de Germiny, etc., chef du conseil d'État de S. A R. , ministre et garde des sëeaux , âgé d'environ 82 ans. Son corps a été inhumé dans Téglise de
cette paroisse (Notre-Dame) , au même lieu que ses ancêtres. Il a élé présenté par trois chanoines réguliers qui desservent la paroisse de Lunéville , et qui m^ont assuré qu'il avait reçu les sacrements.
1733. 10 janvier. Abraham Lachaumette (ou La Chaumette)» maître chirurgien ; 83 ans.
1735. « Le sixième août est décédé M. Didier Bugnon^ premier ingénieur et premier géographe de S. A. R,, âgé d'environ 60 ans,... après avoir élé confessé, avoir reçu le saint viatique et rexlrème-onclion. Son corps a été inhumé dans l'église de cette paroisse , le septième dudit mois... »
1738. 2 novembre. Le R. P. François Saulnier, prêtre de rOratoire, supérieur de la maison de Nancy; 54 ans. Inhumé à Notre-Dame.
1742. 30 septembre. Guillaume Ballias, mailre chirurgien, âgé d'environ 60 ans. Inhumé à Notre-Dame.
1743. 15 mai. Paul-Francois Marquet, médecin stipendié de la ville, âgé d'environ 58 ans. Inhumé à Notre-
Dame.
10 octobre. M. François-Louis Bugnon , âgé d'environ 29 ans , capitaine dans le régiment de Croix pour le service de S. M. T.-C, fils de défunt M. Didier Bugnon. inhumé à Notre-Dame.
1746. 12 septembre. Louis Robert, maître chirurgien^ âgé de 52 ans.
1747. 99 mai. Messire Charies de Saint-Lambert, cbevalier, ancien capitaine lieutenant des gardes do doc Léopold ; 63 ans.
1749. 5 juillet. Noble Nicolas Salmon, docteor en médecine, âgé de 85 ans ; 61s de noble Jean Salmoo, anssi docteor en médecine, et de dame Anne Dncreax. Inhomè à Notre-Dame.
1751. 4 juillet. Messire Robert comte de Circoort, chevalier, etc., lieutenant-colonel pour le service de S. A. R. le duc Léopold.
a août. Le sieur Marc-Antoine Girardet, valet de cbambre de M^** le prince royal Cbarles de Lorraine ; 68 ans. Inhumé an cimetière de la paroisse en présence... du sieur Jean Girardet, peintre de S. M. le roi de Pologne (son fils)....
1752. 25 août. Le P. Annibal Basset de Saintean, prêtre de TOratoire, ancien supérieur et curé (de Notre- Dame) ; 58 ans. Inhumé dans le chœur de Notre-Dame.
1756. Le 2 janvier, entre onze heures et midi^ est décédé, âgé de 68 ans, n'ayant pu recevoir le sacrement de Textréme-onction à cause d'un crachement de sang violent et continuel, d'ailleurs recommandable par sa probité et sa religion, Barthélémy Mesny, sculpteur du roi, veuf de Charlotte Dronot. Il est inhumé dans Péglise de cette paroisse, entre la chapelle de Saint-Barthélémy et la porte d'entrée du côté de la place de Notre-Dame,
— 3ti9 —
où est le tombeau de sa famille.... En présence de Re- Dauld-Sigisbert Mesny, sou frère ; de François Mesuy, son cousin....
Le 16 octobre est décédé, après onze jours d une fièvre putride , fruit triste, mais honorable, de sou infatigable assiduité à soulager les pauvres, noble Claude-Michel Chailly, docteur médecin stipendié de la ville de Nancy, muni des derniers sacrements de TÉglise, reçus avec autant de connaissance que de religion, âgé de 43 ans. Inhumé à Notre-Dame.
1758. 2 avril, te sieur Jean-François Richer, premier et ancien géomètre des ducs Léopold et François III ; 81 ans. Inhumé à Notre-Dame.
7 octobre.... Recommandable et connu par sa probité et sa religion, noble François Poirot, conseiller secrétaire intime de feu S. A. R. M*"^ Elisabeth-Charlotte, duchesse douairière de Lorraine. Inhumé dans le chœur de Notre- Dame.
1759. 28 mai. Le sieur François-Nicolas Marquet, docteur en médecine , ancien médecin ordinaire et botaniste de feu S. A. R., médecin consultant de rHôtel-de-ville, doyen du collège royal des médecins de Nancy ; 73 ans.
1760. 13 février. Recommandable par sa probité
et sa religion, le sieur André Thoumin, âgé de 64 ans, conseiller premier chirurgien de feu.... S. A. R. M*"^ Elisabeth-Charlotte d*Orléans. Inhumé à Notre-Dame.
III. 9i
17 juin. Claude-FraDçois Sarra (dit) Desvarennes, toiseur des bâtiments du roi de Pologne ; 62 ans.
1761. 13 décembre. Jean-Joseph Droncoort, sculpteur; 83 ans. Inhumé dans Téglise de Saint-Michel des Pénitents de la paroisse Notre-Dame.
1763. 6 mai. Le sieur Nicolas-François Guiot, seigneur de Saint-Remy, âgé de 82 ans» ancien conseiller du duc Léopold. inhumé aux Cordeliers, dans le tombeau de sa famille.
15 juin. Léopold Gastaldy, dit Pinceau, peintre, ancien collecteur de la confrérie des âmes, âgé de 56 ans. Inhumé dans Téglise de Saint-Michel < des Pénitents de Notre-Dame de la Miséricorde de la vieille ville de Nancy », en présence de François Gastaldy, dit Pinceau, son frère....
1766. 3 avril. Dame Marie-Christine Chevalier, âgée de 87 à 88 ans , veuve douairière de messire Charles de Saint-Lambert. Inhumée à Notre-Dame.
22 décembre. M. Claude de Bavillier, âgé de 87 ans, ancien sous-précepteur des princes de la maison de Lorraine, directeur du génie à Nancy, etc. Inhumé â Notre- Dame.
1767. 13 janvier. Messire Pierre-Georges Le Prud'homme, chevalier, comte de Vitrimont, etc., ancien chambellan de S. A. R. le duc Léopold et de feu S. M. I.
Temperear François , âgé de près de 90 aos. Inhamé à Noire-Dame.
1768. 29 novembre» 1", 3 el 16 décembre. Transports au cimetière de ia paroisse, dans la ville» de quantité d*ossemenls trouvés dans l*espace entre le jardin de Tbôtel de Corel et les écuries de F Arsenal.
i769. 22 juillet. M""" Thérèse Mesny, âgée de 76 ans» veuve du sieur Barthélémy Mesny, sculpteur des ducs de Lorraine. Inhumée à Notre-Dame, près de la chapelle Saint-Barlhélemy.
1771. 6 juin. Nicolas-Christophe, âgé de 16 ans, fils de Jean-Fierre Singry, sculpteur, demeurant sous les arcades de la place Saint-Epvre, près de la petite rue de la Cour.
Le 8 décembre est dëcédée dans la maison de la Charité des pauvres de cette paroisse, sœur Marie-Rose Jean, née à Verdun, âgée de 75 ans, dont elle eu a passé 44 au service des pauvres de Notre-Dame, tant au dedans qu*au dehors de la ville , dans un grand esprit de charité , et aussi connue par la f)ureté de sa religion et de ses mœurs que par sou zèle, sou intelligence et son expérience pour le soulagement des pauvres, inhumée à Notre-Dame, sous le banc de paroisse des sœurs.
1772. 15 octobre. Le sieur Alexandre Humbert, doyen des apothicaires de Nancy, âgé de 64 ans, fabricien de cette paroisse, connu par un grand fond de probité; de
religion, de douceur el d^expérieuce dans son art. Il esl inhume dans Téglise des PP. Cordeliers, dont il était le père temporel.
1773. 12 juillet. Noble Marc-Léopold Bouchot , âgé de 72 ans, ancien conseiller secrétaire des commandements et finances de feu S. A. R. Léopold I" et de S. A. R. Madame, souveraine de Commercy.
1775. 25 mai. Messire Jacques-Marc-Antoine de Mahuet, baron du Saint-Empire, etc., ancien chambellan de S. A. R. le duc Léopold et de S. M. 1. François l""', âgé de 92 ans; mort dans son hôtel de la rue du Haut-Bourgeois. Inhumé à Notre-Dame, au pied de Tautel de rEnfance.
1777. 6 décembre. Messire Maximilien de Lort, chevalier, baron de Montesquiou, commandant des villes et citatadelle de Nancy ; 77 ans.
1778. 19 décembre. Demoiselle Jeanne Mesny, âgée de 77 ans , fille de feu le sieur Renauld-Sigisbert Mesny, sculpteur de la cour du duc Léopold et professeur de son Académie de Lunéville.
1780. 3 décembre. Le sieur Jean-André Dingler, facteur (d'orgues) de feu S. M. le roi de Pologne.
1781. 9 avril. Gabriel, fils d'Augustin Alnot, cuisinier chez M. le comte de Girecourl.
1782. 13 juillet. Haut et puissant seigneur Nicolas- François comte de Rennel et du Saint-Empire, etc., ancien conseiller secrétaire d'État des ducs de Lorraine, âgé
(le Dl ans. inhumé dans le caveau de la chapelle ronde, fondée par sa famille en Téglisc des Minimes.
1783. 33 décembre. Georges Kutinger (ou CuUinger), facteur d*orgues, âgé de 50 ans. Rue de TOpéra.
1784. 5 août. Messire Jacques-Henry Durand de Silly, chevalier, etc. , major des villes et citadelle de Nancy ; 60 ans.
28 novembre. Barbe Collignon, femme de Philippe Bracquet, sculpteur. Grande-Rue, vis-à-vis la grande porte d*entrée des Cordcliers.
1785. 8 décembre. Le sieur Louis Ducros, âgé de 93 ans, major des villes et citadelle de Nancy.
1788. 19 mars. Haut et puissant seigneur Christophe- Léopold Le Prud'homme, chevalier^. etc., chambellan de S. M. I., général major de ses armées, etc. ; 66 ans. Inhumé à Notre-Dame.
1789. 26 mars. Messire Jean-Charles de Labbé, comte du Rouvrois^ etc.^ premier président du Parlement^ ancien secrétaire d'État des ducs Léopold et François Hl et de S. M. le roi Stanislas ; 94 ans. Mort dans son hôtel, rue Saint-Pierre. Inhumé à Saint-Epvre, dans la chapelle de la Conception, dans le tombeau de sa famille.
1790. 18 octobre. Le sieur Jean-Jacques-Louis deBruno, officier au régiment de hussards de l^uzun, âgé de 22 ans, lequel a été victime des blessures qu'il a essuyées dans Faction malheureuse du 31 août dernier.
Paroisse Saint-Epyre. — Baptêmes.
En tête du premier registre (!60i-l619) se trouvent trois professions de foi conçues dans la forme suivante :
« Je soubsigné , Nicolas Servais , escrivain et arithméticien, demeurant présentement à Nancy, ay fait profession de la foy catholicque, apostolicque et romaine > selon la forme prescripte par le S^ concile de Trente, pardevant messire Jean Simonin, prothonotaire du S^-Siége apostolicque, docteur en théologie et curé de S^-Epvre dudit Nancy, par l'exprès commandement de révérend père en Dieu monseigneur Jean des Porcelets, évesque et comte de Toul , prince du S^-Empire , pour avoir permission de continuer Tinstruction des enfans, selon la doctrine de ladite foy catholique. Fait audit Nancy, le seiziesme juillet mil six centz et treize. »
1605. 37 février. Jacob Le Maire, fils de Julien Le Maire (graveur) et de Jeanne, sa femme. Parrain, Demenge Crocque (Crocx).
35 mars. « Ànthoine Le Poix, (ilz de François Le Poix, conseiller et secrétaire de Son Altesse et de Monseigneur le cardinal, et de Anne Liégeois. La marreine est Madame Anthoinette de Lorraine, duchesse de Clève et de Juillier, en son nom, Guillaume de Bougart, conseiller d'Estat de Son Altesse, seigneur de Rheiden et Biche ; le parrein est honoré seigneur Jean de Porcelet, seigneur de Maillanne. >
7 août. N. et N., frères germains « de mesme ventrée ».
Cette formule continue à être employée jusqu'à la tin du xvii* siècle.
1606. 35 avril. Claude Hardy, fils de Noël Hardy et de Claude, sa femme.
P' septembre. Marie, fille de Jean Socoart (Saucourt), apothicaire de S. A.
30 octobre. Charles-Jean , fils de Philippe Oadet, médecin.
1607. 23 février. François, fils de Jean Callot, héraut à S. A., et de Renée Brino (Brunehaut).
8 novembre. Jean Cuny, fils de Claude, secrétaire à S. A., et de damoiselle Marie Bourgeois.
1609. 6 mars. Michel^ fils de Philippe Oudet, docteur en médecine.
30 décembre. François Reboucher, fils de noble Daniel Reboucher, chevalier, contrôleur en Thôtel, et de demoiselle Claude d*Arbois.
1610. 11 janvier. Louis Maimbourg, fils de noble Errard Maimbourg et de Catherine Bertrand.
1611. 2 mars. Henry, fils de Jean Callot, héraut d*armes.
1612. 13 janvier. African-Balthasard, fils de Nicolas Vernier, violon de S. A., et de Claudon Michel. Parrain, haut et puissant seigneur African de Bassompierre , sei-
gneur de Removille, grand écuyer de S. A. ; la marraine, honorée dame Chrétienne de Marcossey.
19 avril. Élizée et Claude^ fils et fille de même ventrée, de Jean L'hoste, licencié es lois (et mathématicien).
15 juin. N., fille de Thôte du Pilier vert.
Le samedi 23 février 1613 , jour que M. le curé partit pour Rome, fut baptisé
1C14. 3 janvier. Claude, fils de Jean de Saint-Paul, peintre, et de Françoise de U Vallée.
15 juin. Nicolas, fils de noble Jean Callot, peintre, et de damoiselle Charlotte de Flondre.
1615. 1" avril. Esther, fille de M" Nicolas de Verny, violon à S. A. et homme de chambre à Madame de Vaudémont.
36 octobre. Jean , fils de Jacques Nacquerez (précédemment Nocrel^ et plutôt Nocrei), brodeur^ et de Louise Leclerc.
1616. 8 janvier. Jean, fils de Jean Callot, héraut d'armes de S. A., et de Charlotte de Flondre. Parrain^ Jean Callot, grand*père audit Jean Callot.
10 novembre. Philippe, fils de Noël Briphau (Briflaut), violon à S. A.
1617. 21 juin. Jean-Claude, fils de noble Jean Le Febvre, médecin de S. A.
25 décembre. François, fils de M* Nicolas Hocquet, organiste.
1618. 10 janvier. Nicolas, fils de noble Jean Callot, héraut d*armes de S. A.
1*^' décembre. François, fils de Philippe Faber, chirurgien.
1630. 13 janvier. François, fils de Jean Rousselot, lapidaire > et d'Elisabeth Vitou.
6 février, c Jean, filz de Berhard Rohr, natif de Spier, baptisé par les héréticques de la secle et faulse opinion de Luther, estant dhuement instruict et cathéchisé en la doctrine catholicque, aposlolicque et romaine, après avoir abjuré son hérésie et receu l'absolution, retenant son nom de Jean, luy ont esté applicquez , avec les solemnitez requiseSy les saint cresme et unctions baptismales... >
33 décembre. Nicolas, fils posthume de feu noble Philippe Oudet, jadis médecin de S. A.
1631. 15 août, c Israël, filz de Gille Sylvestre, cordonnier, et de Élisabetz Hanriette (Hcnriet), sa femme. Le parein est Israël Hanriez, peintre, et la marraine est Périne Boucmon, femme de Thoste du Grand cerf. »
6 octobre. Marie, fille de Thiéry Vignolles, peintre et receveur de l'hôpital (Saint-Julien) de Nancy.
2 novembre. Henry, fils de noble Jean Humbert, secrétaire conseiller de S. A., et de damoiselle Anne Barrois. Parrain, Henry de Lorraine, marquis de Mouy, représenté par honoré seigneur Jacques d'Ély, intendant de sa maison ; marraine, Henriette de Lorraine, princesse de Phals-
boarg, représentée par honorée dame Anne de NeUancourt.
16^2. 1*"^ janvier. Jean-René, fils de Bonaventore de Naguel (ou Denagué) , c professeur des mathématiques » et écrivain à Nancy.
17 novembre. Nicolas-François, fils de Nicolas Hocquet,
maître faiseur d*orgues Parrain, jeune fils François
d*Amance, organiste de Saint-Georges (appelé ailleurs François Chérier, alias d*Amance).
16^23. 28 mai. N., fille de Roch Biser, ventouseur et sergent de bailli.
1634. 3 janvier Parrain, Thôlelain à l'enseigne de
Jérusalem.
31 mars. Antoine, fils de Gille Sylvestre, cordonnier, et d'Elisabeth Hanriet. Parrain , honoré seigneur Antoine de La Vaux, seigneur dudit lieu, gentilhomme de la chambre de S. A. ; marraine, Marie Saucourt, femme à M. de La Rué (Claude Deruet).
31 mars. La fille de Thôte du Petit-Maure.
1635. 31 février. François, fils de Chrétien Guenard, peintre, et d*Anne Penol. Parrain, noble François Rennel, conseiller dÉlat de S. A. ; marraine, dame Renée de Lignivilie.
35. François, fils de Noël Brifaut(ou Briiïaut), violon de S. A.
3 mars. Le fils de Thôte du Secret.
1626. 21 juillet. N., fille de Charles Noél» violon de Son Altesse.
37 août. Dominique» fils de Nicolas Médard, violon à S. A. 8 octobre. Jean, fils de Pierre Lefebvre, peintre... Parrain, noble Jean Callol, héraut d*annes à S. A.
1627. 6 novembre. N., fille de François Trial, violon à S. A., et de Chrétienne de Florence. Parrain, Louis Chaveneau, aussi violon.
Claude, fils de Jacques Dupont, violon à S. A
10 octobre. Jacques, fils de Gille Sylvestre, cordonnier, et d'Elisabeth, sa femme. Parrain, Jacques Callot, graveur en taille douce de S. A.
1630. 20 janvier. La fille de Thôte des Trois-Rois.
8 mars. Le fils de Thôte du Ciseau d*or.
31 octobre. Jean, fils de Lambert Adam, charpentier de la ville, et de Claudine. Parrain , Jean Lahiere, ingénieur et contrôleur des fortifications de S. A.
1632. 4 février. Le fils de Thôte à TH.
1633. r^ janvier. Marguerite, fille de Charles de lalaine, joueur de luth à Monseigneur le cardinal de Lorraine, et de damoiselle Marie Constant. Parrain, Monseigneur le cardinal.
32 août. Charles, fils de ooble Paul Belchamps, docteur en médecine.
30 septembre. Baslien , fils de Claude François , grayeur et potier d*étain.
1 634. 1 3 août. Bastien Forgel^ fils de noble Jean Forget, docteur, conseiller-médecin de S. A. le duc de Lorraine.
1635. 31 mars. Charles, fils de Jean Carmoche (Carmouche?), graveur, et de Anne Paris. Parrain, Charles Mus, maitre du Mont-de-Piété.
22 avril. Claude, fils de Nicplas Crocx, orfèvre, et de Françoise Hardy.
1 1 octobre. François, fils de Claude Pierre, cordonnier, et de Barbe, sa femme. Son surnom est Fauoncourt. Parrain, noble François Maimbourg, auditeur des Comptes de Lorraine.
Ce Claude Pierre, qu'on relrouvera plus loin, marié à une autre femmC; est vraisemblablement le père des Spierre, lesquels auront modifié leur nom de famille^ trouvé par eux trop vulgaire.
1637. 19 août. Jean, fils de iNicoias Racle et de Anne. Parrain, Jean Racle.
2 octobre. Nicolas, fils de Claude Pierre, cordonnier, et de Marguerite Vannier. Parrain^ le sieur Nicolas Gennetaire, trésorier.
1639. 23 mars. Charles, fils de Jean Capechon, peintre, et d'Anne Breton.
12 novembre. François, fils de Claude Pierre et de Marguerite Vannier.
1641. "-2 novembre. Marguerite, fille de Charles de Saint-Pierre, écuyer et seigneur de Saint-Pierre, capitaine d*une compagnie à Nancy au régiment de Saint- Étienne, et de Claude Laurent.
1 642. 28 février. Claude-François, fils de Claude Hardy, et de Marguerite Grandpère.
15 novembre. Claude, fils de Claude Pierre et de Marguerite Wanuier (Vannier). Le sieur Claude du Cerf, avocat à Nancy, et damoiselle Jeanne Charron, femme au sieur Nicolas Morquin, parrain et marraine.
Voy. ci-dessus les actes des 11 octobre 1635, 5t octobre 1637 et 12 novembre 1639. Claude Pierre, cordonnier, est encore indiqué, en 1650, dans le rôle pour la levée des sous de paroisse.
1643. 24 septembre. Nicolas-François, fils de Nicolas Crocx, orfèvre, et de Françoise Hardy.
1645. 19 avril. François, fils de Claude Hardy, le jeune, et de Catherine Bressy.
1648. 27 octobre. Jacques, fils de Joseph de Bordenave, garde à M. de La Perte, gouverneur de Nancy, et de Louise Gilquin.
1 652. 13 novembre. Jean, fils de Jean Hardy, marchand orfèvre, et de Marguerite Genette.
1654. 24 octobre. Jean-Claude, fils de Claude Crock (Crocx), marchand orfèvre, et d*Anne Hardy. Parrain, Charles Chassel, M"^ sculpteur.
1657. 20 janvier. Charlette-Gabrielie , fille dlgnace
Robert^ sculpteur, et de Claude Faber. Parraiu , le sieur Charles de Salmoo, seigneur d*Attignéville.
1663. 19 août. Gabriel et Claude, fils jumeaux du sieur Etienne Racle, maître graveur de la Monnaie de Lorraine, et de Françoise Durand.
1666. 17 mai. Barbe, fille de Jacques Mahy, peintre à S. A., et de Madelainc Crolot (ou Crolat).
30 juillet.' Jacques-Joseph , fils de François Grénetaut (Gréneleau), maitre violon de S. A.
27 septembre. N., fille de François Legrand, peintre à S. A. Charles IV, et de Marguerite Hurbal.
1669. 31 janvier. Philippe -Sigisbert, fils de César Cleret, peintre.
23 mai. Victoire, fille de Jean Simonin, maitre violon... Parrain, M^' le prince de Vaudémont, représenté parMaurice du Plessis, son maitre d*hôtel ; marraine, Anne-Elisabeth-Marie princesse de Vaudémont, représentée pardamoiselle Catherine Martel , fille d*honneur à ladite princesse.
7 août. Florentin, fils de Jacques Mahys (ou Mahy), peintre de S. A., et de Madeleine Crolat. Parrain, le sieur Florentin Crolat, officier à S. A. R. M""^ la duchesse d*Orléans.
1670. 20 avril. Claude, fille de François Gréneteau, maitre à danser, et d'Anne Wautier. Parrain, vénérable Claude Soléra, chanoine de Saint-Georges et aumônier de S. A.
1676. ^4 mai. Sigisbert, fils de Barthélémy Mesny, maître sculpteur, et de Jeaune Bailly.
24 novembre. Joseph, fils de Beruard Duc , maçon , et de Nicole Thiébaul.
1683. 6 mai. Louis, fils de Jacques Minou, mailre en fait d'armes. Parrain , le sieur Louis de Ludres , fils du sieur Louis de Ludres, comte d'Affrique.
1685. 17 mai. Anne, fille de M. Georges Gérard, peintre, et d*Agnès Chaubert. Parrain, Claude-Anne, fils du sieur Jacques comte de Bissy ; marraine , haute et puissante dame Madame de Livron, marquise d*Haraucourl.
1688. 30 avril. Fin de tous les baptêmes célébrés par messire défunt Damien Thiéry depuis le 15*" décembre de Tannée 1 667, jour auquel il prit possession de la cure de Saint'Epvre, qull a desservie Tespace de vingt et un ans, et après une épreuve d'une longue maladie, est mort le 14* de mai de l'année 1688.
Mémoire de tous les baptêmes célébrés à Saint-Epvre depuis le 30 mai 1 688 :
1694 66, non compris novembre et décembre.
1605. 4 février. Claude, fils du sieur Jacques Bordeoave, sculpteur, et d'Aoue Carel. Parrain, le sieur Claude Charles, peintre.
1697. 14 septembre. Clande-Léopold, fils de Claade- Antoine Racle, praticien, et de Marie- Anne Genin. Parrain, le sieur Claude-François Charles, peintre ; marraine, Anne Carelle, épouse de Jacques Bordenave.
1699. Jeanne-Louise, fille de J.-B. Guillot, musicien de S. A. R., et de Marie Vannel. Parrain, messire J.-B. Mahuet, chevalier, conseiller d*État de S. A. R., premier président de la Cour souveraine de Lorraine et Barrois ; marraine, damoiselle Antoinette de Lambertye, chanoinesse de Sainte-Marie de Metz.
6 janvier. Antoine-Charles Mustapha, âgé d'environ 30 ans, originaire de Cinq-Églises en Hongrie, détenu cidevant par le Turc, ayant été enlevé de bonne heure par les chrétiens, et depuis acquis par messire François- Antoine-African Fournier, capitaine pour le servive de S. M. 1., a été baptisé.
24 juillet. François-Joseph-Jacques, fils du sieur Charles- François Sauter de Mensfeld, conseiller de la Chambre des Comptes et secrétaire de S. A. R., garde de son Trésor des Chartes, et de Barbe de Butant.
En 1698, il y a eu 100 baptêmes, et 33 morts.
En 1699 — 136 — 95 r—
32 décembre. Georges, fils de Noël Thomas, jardinier de la Cour.
1700. ^4 avril. Nota que depuis le synode général leuu à Toul le 31 avril 1700, les extraits des baptêmes, mariages et morts sont insérés dans le Rituel de Toul.
17 juin. Claude, fils d*honorable homme Jean Mougenot, orfèvre et essayeur de la Monnaie de S. A. R. Parrain, le sieur Claude Hardy, graveur de la Monnaie ; marraine, Catherine Mougenot, veuve dlgnace-Nicolas Croeq (ou Crocx), maître orfèvre.
10 octobre. < Lambert-Sigisbert, fils légitime de Jacob- Sigisbert Adam, sculpteur, et de Sébastienne Le Léal, son épouse, est né et baptisé le dixième jour du mois d'octobre de Tannée mil sept cent. Il a eu pour parrain Lambert Adam, fondeur, et pour marraine Barbe Daucer, épouse de deflTunct Jean Le Léal, grand* père et grand'mère, qui ont signé. »
31 octobre. « L*enfant de Son Altesse Royale Léopold premier, duc de Lorraine et Barrois, et de Son Altesse Royale Elisabeth-Charlotte de Bourbon, duchesse de Lorraine, son épouse, est né et baptisé en chambre par M. Tabbé Driguet (de Riguet), grand aumosnier de Sadite Altesse Royale et prévost de Finsigne église de Saint-Dié, le 31® jour du mois d'octobre de Tannée 1700, en présence du soussigné, prêtre, curé de la paroisse de Saint- Epvre, revestu de ses habits sacerdotaux , qui lui a porté les eaux des fonts. > Thierion. >
Cet acte concerne la princesse Elisabeth-Charlotte de Lorraine, élue abbesse de Remiremont, morte en 17 H.
3 décembre. Baptême d'un Turc» âgé de 17 ans.
1701 13 novembre. « L*eDfaDt^ de très-haat, très-puîssant et très-excellent prince Son Altesse Royale Léopold
premier est née et ondoyée en chambre par messîre
Antoine-African Pournier , grand aumosnier de Lorraine^ conseiller d*Estat, abbé de Stuselbronne (Stuitzelbronn) et prévost de Saint-George , le treizième jour du mois de novembre de Tannée 1701 , accompagné de M"^ Joseph- Dominique Thierion , prestre et curé de la paroisse de Saint-Epvre, revestu de surplis et d'estolle, qui luy a porté les eaux des fonts, tirées de la paroisse de Saint- Epvre »
4 décembre. < Son Altesse Royale Madame Charlotte- Élizabeth de Bourbon , épouse de très-haut , très-puissant et très-excellent prince Son Altesse Royale Léopold premier, duc de Lorraine et Barrois, un mois après ses couches, s*est présentée à la tribune de la collégiatte de Saint-George , pour recevoir la bénédiction en actions de grâce de sa couche heureuse ; la cérémonie a esté faite par messire Afrincant (African) Pournier, grand aulmonier de Lorraine, conseiller d*Estat, abbé de Stilsebronne (Stuitzelbronn) et prévost de Téglise collégiatte de Saint-George, en présence de M"^ Joseph-Dominique Thirion, prestre, curé de la paroisse de Sainl-Epvre , revestu de surplis et
* Cet enfant ne yécnt qu'an mois. Je ne donne son acte de baptême que pour pouvoir reproduire Pacte de relevailles qui le suit.
d*estolle, assisté de M"" JeaQ-Beooisl Fery, margueillier de la paroisse de Saiot-Epvre, en qualilé de curé de la cour, le 4'' décembre de raonée 1701. >
Eq Tan 1703, il y a eu 59 baptêmes ; en Tao 1703, 139.
— 37 mariages; — 31.
— 151 morts; — 102. 4 décembre. Jeao-Glaude, Gis d'Antoine Pierre, sculp-
tear, et de Marguerite Bertin.
En Tan 1703, il y a eu 139 baptêmes ; en Tan 1704, 111.
— 31 mariages ; — 30.
— 103 morts; — 134.
1705. 33 mars. « Nicolas-Sébastien Adam, Gis légitime
de Sigisbert Adam, sculpteur, et de Sébaslienne Léal, son épouse, ses père et mère, est né et baptisé le vingtdeuxième jour du mois de mars de Tannée mil sept cent cinq. Il a eu pour parrein le S' Nicolas-François Adam, advocal à la Cour, et pour marreine Anne Fery (Ferry), épouse de Lambert Adam, fondeur. > En Fan 1706, il y a eu 110 baptêmes; en Tan 1707, 143.
— 36 mariages ; — 34.
— 90 morts; — 133.
1709. 19 janvier. Jean-Claude, flis de Jean-Joseph
Droncourt sculpteur.
En Tan 1709, il y a eu 111 baptêmes, 19 mariages et 130 enterrements.
En Tan 1710 du 1^' janvier au 1'' septembre, 64 baptêmes, 15 mariages et 131 enterrements.
Du r' septembre au dernier décembre 1710, il y a eu 44 baptêmes.
1711. 3 janvier. Marie-Anne, fille du sieur Ferdinand de Saint-Urbain, graveur et architecte de S. A. R., et de dame Elisabeth Montenois.
1713. 11 juillet. Claude-Léopold, fils de Jacques Barilly, peintre de S. A. R., et de Marie Grosjean. Parrain, le sieur Claude Charles, hôi^ut d'armes de Lorraine et Barrois.
Depuis le T' mai 1713, jusqu au dernier mai 1714, il y a eu 137 baptêmes, 36 mariages, IIG enterrements.
1715. l""' juin. Barbe, fille de Michel Prérontaine, maître de danse. Parrain , le sieur Nicolas Le Febvre de Saint-Germain, jeune fils.
8. Anne-Ursule de Saint-Urbain, fille du sieur Ferdinand de Saint-Urbain, graveur général des monnaies et médailles de S. A. R., architecte de ses bâtiments, et de demoiselle Elisabeth Montenois, romaine.
1716. 6 décembre. Baptême^ dans Téglise des Cordeliers, de Charles-François-J.-B., fils du sieur Etienne de Saiiite- Marie, natif de Parroy, ci-devant cornette des gardes-ducorps du kan de Tartarie, né vers l'année 1706 dans la ville de Batcheyserail , capitale de la province de Chrymey (Crimée), en Tartarie, amené en celte ville de Nancy (sans avoir été baptisé) par ledit Etienne de Sainle-Marie, son père, qui avait été détenu depuis vingt-sept ans en esclavage dans ledit pays de Chrymey.
1717. Depuis le 1" mars 1716 jusqu'au 25 avril 1717, il y a eu 195 baplémes, 34 mariages el 118 morls.
1718. 24 février. Charles Guyol (Guillol), fils d'Aoloine Guyot, cordonnier, et d'Anne Aubry.
7 mars. Jacques-Joseph, fils de noble Jean-Charles Houat, graveur en taille douce.
1719. 30 juillet. André, fils de Bonaveuture Gille, musicien de S. A. R.
1722. 4 février. Thérèse Barille, fille du sieur Jacques Barille (Barilly), peintre de S. A. R., et de Marie Grosjean. Parrain, le sieur Claude Jacquart, héraut d*armes et peintre de S. A. R.
1723. 15 mars. Marie, fille de Charles-François Framboisier, musicien de S. A. R., et d'Elisabeth Vinand. Parrain, le sieur François Framboisier, musicien de S. A. R.; marraine, N., épouse du sieur Jean-Antoine Yard, musicien de S. A. R.
1724. 30 mai. Nicolas, fils du sieur Jean Salmon, médecin ordinaire de S. A. R., et de Renée Ducreux.
1729. 23 octobre. Jean, fils de Joseph Darenton (Deranton), maître horloger et serrurier de la Monnaie royale.
1730. 11 février. N., fille de François Mesnil (Mesny), sculpteur.
30 septembre. Jean-Jacques , fils de Claude Bouvier, maitre menuisier, et d*Anne Calot.
C'est Pacte de baptême de l'abbé Lionnois, dont fe véritable nom était Bouvier, dit Lionnois.
1735. 8 mai. Jean-François, fils de François Mesny, sculpteur, et d'Anne Miston. Parrain, Jean-François GuiU loi, jeune fils.
1733. 24 juillet. Nicolas, fils de Jean Piolet, maître peintre de TAcadëmie de Saint-Luc de Paris, et de Louise- Geneviève Sàrra, dite Desvarennes.
23 décembre. Nicolas, fils de Claude-François Nicole, graveur, et de Anne Baurin, dite Boulogne.
1735. Pierre-François, fils de François Mesnil, sculpteur, et d'Anne Miston.
8 août. Joseph, fils de Jean Chainiot, maître sculpteur. Marraine, Thérèse Mesnil (Mesny) , épouse de Barthélémy Mesnil, maître sculpteur.
1736. 14 juillet. N., fille de Nicolas Gastaldy, peintre de S. A. R., et de Marie-Barbe Thabary.
1737. 21 mars, jour de S. Benoist. c Époque notable. >
Allusion à la prise de possession des duchés de Lorraine et de Bar par le roi Stanislas.
22 juillet. J.-B., fils du sieur Jean Piolet, peintre de TAcadémie de Saint-Luc. Parrain, J. Lamour.
23. Le sieur Henry-François de Roche, écuyer, sieur du Theilloy, professeur de mathématiques de S. A. R., et de damoiselle Elisabeth, fille du sieur François Vinant, organiste de S. A. R.
14 décembre. Claude-François, fils de François Mesny, sculpteur, et d'Anne Miston. Parrain, Claude-François Nicole graveur.
1739. 33 décembre. Marie-Élisabeth, fille de noble Charles-BeDOit Vaullrio , avocat à la Cour, et de dame Marie-Anoe de Saint-Urbain. Marraine, dame Elisabeth- Dominique de Mantonois, aïeule maternelle.
Elisabetta Mentinoub.
1743. 5 janvier. N., fille du sieur Louis-Frédéric Marais, musicien de TAcadémie du roi.
1744. 27 février. Charles-Léopold , fils de Jean Chaignot, maître sculpteur. Parrain, le sieur Charles-Léopold Devarennes (ou Desvarennes), peintre (de S. M. le roi de Pologne).
1745. 4 février. François, fils de Laurent Manoyse (Manvuisse), sculpteur, et d'Anne Saint-Urbain.
1747. 33 janvier. Joseph, fils de Nicolas Dupont, facteur d*orgues.
1749. 1*"' janvier. Joseph, fils de Laurent Manhouis, sculpteur, et d'Anne Saint-Urbain.
1755. 35 mars. Laurent, fils de Nicolas Manhouitz (Manvuisse) , maitre sculpteur, et de Christine Paunier. Parrain, Laurent Manhouitz, maitre sculpteur.
Laurent Manodyse.
1758. 4 février. Pierre, fils du sieur Claude Garde!, maitre à danser, et de Jeanne-Louise Dartenay.
15 juillet. Jean-Baptiste, fils de Nicolas Manoysse, sculpteur. Marraine, Anne Saint-Urbain, épouse de Laurent Manoyse, grand'péne de Tenfant. Nicolas Manvoyse.
On voit combien Torthographe du nom de ces artistes varie, même dans les actes revêtus de leur signature.
1759. 20 août. AnDe-Calherioe , fille de Nicolas Maovoyse, sculpteur, et de Catherine Nicole. Parrain , Louis- Barthélemy Nicole, sculpteur.
1760. 15 novembre. Antoine, fils de Jacques Gérard, sculpteur.
1761. 6 juillet. N., fils de M. Pierre-Charles Le Changeur, secrétaire du cabinet du roi de Pologne et premier secrétaire de l'intendance de Lorraine, et de dame Élisabeth-Charlotte Heraye (Héré)... Marraine, dame Marguerite du Quesnoy, épouse du sieur Emmanuel Heraye,* chevalier de l'ordre de Saint-Michel , premier architecte
du roi, seigneur de Corny.
D. M. Hatré.
4 novembre. Joseph-Charles, fils du sieur Paul Robert, chirurgien stipendié de Nancy.
Louis, fils de Louis Werner, sculpteur
176*2. 3 avril. Baptême d*un juif détenu dans les prisons de la Conciergerie, « après avoir fait les eiorcismes, onctions et cérémonies accoutumées ».
1766. 17 octobre. Elisabeth, fille de Pierre-Vincent Groux^ sculpteur. Parrain, Jean-François Hardy, sculpteur.
1767. 8 décembre. Joseph, fils de Claude Navatelle, sculpteur.
1768. 4 mai. François-Louis-Joseph, fils de haut et
puissant seigneur messire Alexis-Augustin comte de Bourcier de Monlureux, etc., brigadier des armées du roi, et de haute et puissante dame M°°'' Marie-Marguerite née, comtesse de Durfort.
1771. 3 février. Jean-François-Nicolas, fils de noble Nicolas Jadelot , conseiller-médecin du roi , professeur de la faculté de médecine en TUniversité de Nancy et membre de TAcadémie royale des sciences et belles-lettres de la même ville.
1773. 13 janvier. François-Marc, fils de François-Marc Drouinot, sculpteur.
15 novembre. Joseph-Léopold-Sigisbert, fils de Joseph Hugo, maître menuisier, et de Jeanne-Marguerite Michaud. Parrain, le sieur Joseph Béchet, avocat à la Cour ; marraine, demoiselle Marthe-Elisabeth Béchet.
On trouve, à la date du 20 juillet iBii, la publication de mariage d'entre Joseph-Léopold-Sigisbert Hugo, ancien offlcier général, âgé de 4S ans, fils des défunts Joseph Hugo et Marguerite Michaud, et dame Marie-Catherine-Tbomat Y Saetoin , domicilée à Chabris (Indre), âgée de 37 ans, veuve du sieur Ânaclet d'Âlmet, propriétaire, fille des défunts Nicolas de Ligny et de Lina Saétoin de Campoloro.
1775. 15 janvier. Abjuration d'un anabaptiste. ^0 juin. N., fille d'André Herbault, sculpteur.
1776. ^1 mars. Benoit, fils de M"" Nicolas Guillemin, docteur et professeur en médecine.
10 août. Laurent-François-Joseph, Gis de M. Nicolas Jadelot, écuyer, etc.
1777. 14 février. Louis- Joseph , fils de Joseph Hugo, maître menuisier, et de Jeanne-Marguerite Michau (Michaud). Parrain, Louis-Bernard Caillier, commis du droit sur les cartes; marraine, Marguerite Hugo, sœur dudit enfant.
C'est le père de Victor et Abel Hugo.
1778. Récapitulation : Mâles, 57 ; femelles, 57.
1779. 25 juin. Nicolas, fils de Joseph Grosjean, sculpteur.
Récapitulation : Garçons, 66 ; filles, 48.
1780. 3 août. François- Juste , fils de Joseph Hugo, maitre menuisier, et de Jeanne-Marguerite Michaud. Parrain, François Michaud, graveur, son oncle maternel, représenté par Joseph-Léopold-Sigisbert Hugo , son frère ; marraine, Jeanne -Marguerite Canel, épouse du sieur Faigny, intendant de M. le baron du Laus, représentée par Anne-Julie Hugo, sa sœur.
François-Juste mourut à Valence ; en iS%B, lieutenant-colonel du 5^ de ligne.
Récapitulation : Garçons, 50 ; filles, 57.
1781. Récapitulation : Garçons, 46 ; filles, 53.
1782. 14 octobre. Henry, fils de Dieudonné Pierre, peintre.
Récapitulation : Mâles, 54 ; femelles, 51.
1783. 19 avril. Baptême d'une juive. Parrain, trèshaut et très-puissaut seigneur messire Claude-Gustave- Chrétien marquis des Salles, gouverneur de Neufchàleau, lieutenant général des armées du roi ; marraine^ trèshaute et très-puissante dame M'"'' Gabrielle née comtesse de Bouzey, ancienne dame d'honneur de LL. AA. RR. les duchesses de Lorraine et de S. M. I. la reine de Hongrie.
7 septembre. Ântoine-Joseph-Louis, fils de haut et puissant seigneur messire Ântoine-Nicolas-François du Bois, comte de Riocour, etc., premier président en survivance de la Chambre des Comptes.
Récapitulation : Garçons, 54 ; filles, 54.
1784. 34 mai. Charles, fils de Dieudonné Pierre, peintre. Parrain, Charles Godin, peintre.
Récapitulation : Mâles, 63 ; Temelles, 69.
1785. 16 août. Jean-Baptiste, fils du sieur Jean-Bapliste Simonin, maître ès-arts et en chirurgie, professeur royal et stipendié des villes et faubourgs de Nancy, et de demoiselle Marie-Madelaine Lenfant.
Une sœur de M. Simonin^ baptisée le 15 juillet 178)^ avait eu pour parrain le sieur Charles-François Simonin, docteur en philosophie et licencié en droite son oncle paternel.
Récapitulation : Garçons, 68 ; filles, 49.
1786. 5 janvier. François, fils de Joseph Grosjean, sculpteur. Parrain, François Tarnot, sculpteur.
8 septembre. François, fils de M. Jean-Baptiste Simonin.
1788." 31 mars. Jean-Nicolas, fils de Nicolas-Pascal Fournier, peintre.
26 août. Jean-Louis, fils de M. Jean-Jacques Beaulieu, avocat en Parlement, conseiller du roi, èchevin en son Hôlel-de-ville de Nancy et premier juge-garde au siège royal des monnaies de Lorraine et Barrois, et de demoîselle Elisabeth-Sophie Rolin.
Par jugement du tribunal civil de Nancy, du 518 juillet 4853, l'acte de naissance est rectifié en ce sens que le nom de famille sera précédé des deux mots : Dugas de.
8 septembre. Pierre-Zéphirin, fils de M. Antoine-Esprit Dumas, écuyer, avocat en Parlement, professeur de la faculté de droit de l'Université de Nancy.
1790. 30 janvier. Jean-Anaclet, fils de Dominique Aubry, peintre. Parrain, haut et puissant seigneur messire Jean-Auaclet marquis deBassompierre, maréchal des camps et armées du roi, etc., commandant en chef de la garde nationale de Nancy ; marraine , haute et puissante dame M"** Marie-Elisabeth comtesse de Bassompierre, damechanoinesse de Tinsigne chapitre de Poussay.
14 février. Charles -François, fils de Charles-Jean Parnotte, musicien de la cathédrale.
Récapitulation : Mâles, 68 ; femelles, 50.
179^. 6 février. Claire-Constitution-Françoise, fille de
Claude- Antoine Marc, architecte.
Échantillon des prénoms révolutionnaires, dont, à partir de cette époque, on trouve de curieux exemples-
Paroisse Saint-Epvre. — Mariages et publications ' .
1618. 5 août. Gille Silveslre, fils de Marin Silvestre, cordonnier, demeurant à Nancy, el Elisabeth Hanriet (Henriet), fille de feu Claude Hanriet, tous deux paroissiens de Saint-Epvre.
* 1619. Août. Honoré seigneur Philippe de Manheulle...
et damoiselle Antoinette Navel Et nota que ladite da-
moiselle a eu épousé, en face dTglise, Claude Fleutot, du
Pont-à-Mousson, duquel elle a été séparée, par autorité de
rÉglise, de Monsieur Tofficial deToul, par sentence du
8^ mai 1618, à raison de l'impuissance dudit Fleutot, avec
permission de se marier ailleurs ; de laquelle sentence n y
a eu appel ; ensuite de quoi , le soussigné a fiancé ladite
Antoinette avec ledit seigneur de Manheulle , et proclamé
les trois bans solennellement par trois divers tant jours de
fêtes que dimanches,... le troisième, le 15^ daoïit, et ont
eu, ce jour même, licence de moi d'épouser à Manheulle.
(Suit la copie de la sentence.)
Cet acte, et celui du Si mai I62i, ci-après, font connaître d'anciennes coutumes relativement à la dissolution des mariages.
16^0. 1^^ mars. Claude Laurent, dit Voirin, chirurgien ordinaire à S. A. et valet de chambre.
1621. 17 août. Noble François Fournier, docteur en
' J'indique les publications par un astérisque placé au commencement de la ligne.
médecine, mëdecÎD de S. Â., de Monseigneur de Vaudémont et de Monseigneur le prince» et Marie Courcol.
* 31 mai 1632. < Jean Errard, paroissien de Tramont- Lassus^ accompagné de Jean Errard, son flis, a convenu pardevanl moy qu*il avoit esté adverty par sondit fils que celuy son fils avoit eu connoissance charnelle avec Alix Tovvenel avant que luy, père, Tayt espousé, et partant sçavoit ou devoit sçavoir qu*il n y pouvoit avoir mariage valiable entre luy, Jean Errard, père, et ladite Alix, laquelle est présentement enceinte de six mois des euvres dudit Jean Errard, fils, jaçoit que il Tayt espousé le mardy d*après Quasimodo de ceste mesme année ; sur quoy ledit Jean Errard, père, a promis et juré en ma présence de ne jamais habiter avec ladite Alix ny la reconnoistre pour sa femme, puisque ceux qui ont charge de son àme luy ont déclarés la nullité dudit mariage, et qu il vivra séparé d'elle à jamais , comme si jamais il Tavoit vu , si ce n*est au cas que le Saint-Pére luy donne dispense de Tespouser de rechef. Présentz , messire Claude Boulengier, prestre du diocèse de Toul, et dudit Jean Errard, fils.
» Simonin. Boulengier. »
7 août. Romain Pillon (ou Pilon) , jardinier eu Fétat de S. A., demeurant au château de Nancy.
1623. 17 janvier. Remy Noèl, violon en Tétat de Son Altesse.
7 février. Simon Drouin , chirurgien ordinaire de la
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